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Chapitre 1 – Roxy

	 

	 

	Putain, je ne pensais pas que ça m’arriverait un jour, mais je suis totalement en manque. Si Roxy ne revient pas, je risque de tourner dingue. Je savais que je l’avais dans la peau, mais à ce point-là ça m'inquiète. Elle avait tout ce que j’aimais chez une femme. Garce, folle furieuse, gourmande, prête à tout avec moi. Ma vie avec elle était impeccable, j'étais le chef de notre bande et j’avais la plus belle et la plus sulfureuse des femmes.

	Sauf que voilà, nous étions deux sur le coup. Max a eu plus de couilles que moi, il a osé lui dire ce que je lui ai dit, mais trop tard ! Mon Alskar (aimer en suédois) ne l’a pas séduite. Je le pensais, mais ce n’est pas mon genre et d’ailleurs, je ne l’ai jamais dit à aucune fille. Je pense que je ne le dirai plus d’ailleurs. Je lui ai tout de même avoué à ma rouquine, mais beaucoup trop tard.

	Je dois m’en prendre qu’à moi. C’est moi qui l’ai faite comme elle est aujourd’hui. Lorsque je l’ai rencontrée, c'était rien qu’une pauvre petite biche perdue, qui cachait une vraie tornade au fond d’elle. Je n’ai fait que l’aider un peu. Un peu trop peut être, elle faisait tout pour me plaire, jusqu’à oublier qui elle était vraiment.

	Max, lui, a été moins con que moi, il l’a laissée être la vraie Roxanne. Celle qui me plaisait aussi. Je pense être le seul mec à autant aimer Roxy que Roxanne. Elle ne retrouvera plus aucun gars qui l’aimera comme moi je l’aime, c’est impossible.

	C’est pour ça que je ne crois pas qu’elle ne veuille plus de moi, c’est impossible. Max OK, elle s’est enfin rendu compte qu’il ne la rendrait pas heureuse comme moi je savais le faire. Elle va revenir j’en suis sûr. Même si pour le moment elle ne répond plus aux messages et aux coups de fil que je lui passe, elle me reviendra. Aucun mec ne saura lui donner ce que je lui donnais. Qui va la prendre contre un mur sauvagement, qui la laissera se promener nue dans son appart, qui voudra la prendre et la reprendre encore et encore jusqu'à plus soif ? Je suis son Viking, son Dieu, il n’y a que moi qui lui donne ce qu’elle aime le plus au monde, le sexe. 

	Les autres sont que des petits joueurs qui lui promettent une belle vie, mais qui ne connaissent pas la véritable Roxanne. Max non plus, même s’il la connaît depuis aussi longtemps que moi. Il pense qu’elle aime son côté tapette romantique, alors qu’elle préfère les hommes, les vrais, virils et cash.

	— Putain, elle me manque merde, fait chier !

	Voilà ce que je hurle tout seul dans mon salon.

	Pas de client ce matin, c’est calme. Je n’ai toujours repris personne pour remplacer Roxy. Je pense que je prendrai un mec, ça m’évitera de vouloir lui sauter dessus toutes les cinq minutes.

	Je tourne en rond comme un lion en cage, j’ai besoin d’elle, besoin de la sentir dans mes bras.

	— Et puis merde, j’y vais.

	Je ferme la boutique et fonce à République. Je connais l’adresse de son salon, je me suis renseigné déjà. Je sais aussi qu’il ne marche pas trop mal et qu’elle a même déjà une employée à mi-temps. Ça ne m’étonne pas d’elle, elle est maligne et intelligente. Nous faisions la paire tous les deux dans mon salon. Depuis son départ, mon affaire tourne au ralenti. Beaucoup de mecs venaient pour la reluquer et parfois même la peloter. Ça m'agaçait, elle est à moi Roxy, à aucun autre, même pas à Max, non elle sera toujours ma petite chose sauvage.

	Je suis tellement pressé de la voir que j’ai l’impression d’avoir une mobylette entre les jambes à la place de ma Harley. Je bous d’impatience. J’aimerais qu’une belle rousse plantureuse me chevauche aussi, ça fait trop longtemps, là c’est plus possible.

	Devant son salon, j’ai les putains de boules, je ne connaissais pas le nom qu’elle avait donné à sa boutique. « Joli Viking »! Merde elle me prend pour une tafiole ou quoi ? Si elle croit que je vais la remercier d’avoir pensé à moi, elle se plante. En y réfléchissant bien et en me calmant, je comprends tout à coup pourquoi ce nom. J’ai toujours été son Viking, d’ailleurs aucune fille n’a le droit de m’appeler comme ça, il n’y a qu’elle et il n’y aura qu’elle. Sa façon si sensuelle de le dire me faisait bander comme un dingue. Joli, était pour la tafiole de Max, Joli cœur, c'était le surnom qu’elle lui donnait. Elle ne peut pas nous oublier, impossible. Moi OK, mais pourquoi pas Max, il est oubliable franchement !

	 Qu’est-ce qui lui a apporté ? Rien, du vent, du vide et du chagrin. Génial son Joli Cœur !

	Je rentre dans son salon en observant, il est chouette, ces magnifiques dessins de tatouages un peu partout encadrés, un mélange de moderne et de Rockabilly toujours. Elle a tout de suite aimé mon style, je crois même que c’est ce qui l’a fait craquer, ma grosse bite aussi, mais elle ne l’a pas vue tout de suite. Rapidement tout de même et elle l’aimait putain ! J’ai aimé aussi la fille qu’elle est devenue peu après notre rencontre. Elle qui ne ressemblait à rien, s’est vite transformée en une pin-up sexy en diable. Les filles la jalousaient et les mecs me l’enviaient. Putain une bombasse chaude comme la braise. Maintenant elle est devenue une femme, belle, sexy, intelligente et incroyablement bandante. Mais plus à moi ! Alors je fonce, je la cherche dans sa petite boutique, mais rien, par contre je l’entends crier.

	— Lâche-moi la grappe, connard de Viking. Laisse-moi vivre…

	Elle est derrière une porte, mais je l’entends et je sais qu’elle me parle ! Elle doit lire mes 350 mille messages que je lui ai envoyés. J’ouvre la porte le cœur battant à tout rompre. Elle est là, maigre comme un clou, le visage morne et fatigué. Merde dans quel état elle s’est mise à cause de nous ! Elle me fait mal au cœur.

	— OK, mais pas sans moi.

	Elle soulève ses beaux yeux verts sur moi, son regard est perturbé et triste. J’aurais préféré qu’elle ait un grand sourire et qu’elle se jette sauvagement sur moi, mais je ne vais pas trop lui en demander tout de suite.

	Je m’approche doucement d’elle, je ne lâche pas ses yeux, je devrais pourtant. Je commence à bander sévère. Voilà qu’elle se met à pleurer, ce n’est pas son genre, Roxy est une femme forte, où est-elle passée ?

	Elle me fait mal, je vais pour la prendre dans mes bras quand un bonbon rose ouvre la porte en hurlant.

	— Rox, je peux accepter un rendez-vous pour

	20h30 ce soir ou c’est trop tard ?

	Elle m'aperçoit et comme toutes les gonzesses, ne peut se retenir de m’aguicher. Elle est plutôt pas mal, des belles formes, les cheveux roses ce n’est pas trop mon truc, mais bon les yeux fermés, ça passe ! Elle remonte sa grosse poitrine fièrement devant moi, un petit sourire coquin au coin de ses lèvres rouge criard.

	— Salut beau barbu, me minaude-t-elle. Tu as besoin de quelque chose ? Je suis toute à toi.

	Je la reluque en grognant, j’adore me faire aguicher. Mais je ne suis pas venu ici pour ça, en plus ça ne plaît pas à Roxy.

	— Vous avez qu’à faire ça tous les deux, moi je vous laisse. Dit-elle froidement en s’approchant de la porte et en passant derrière sa copine pour ne pas s’approcher de moi.

	Elle ne me connaît pas ou quoi ? Je l’attrape fermement avant qu’elle ne sorte et n’y tenant plus je la colle contre moi pour l’embrasser jusqu’à plus soif. Elle me répond avec fougue, je le savais, elle ne peut pas se passer de ma bouche.

	— OK, OK, j’ai compris c’est à cause de lui que tu ressembles à une loque. Je vous laisse vous rabibocher. Dommage, beau cul, ce barbu ! nous sort la Rosette, en fermant la porte et en nous laissant nous retrouver.

	Nous nous laissons aller tous les deux. Notre baiser n’a jamais été si puissant, si fusionnel, si désespéré aussi ! Elle m’a tellement manqué putain, c’en est totalement dingue. Son corps sous mes doigts me rend furieux, je la resserre encore plus contre moi, je la veux, je la désire là tout de suite maintenant. Elle se frotte contre moi, gémissant, elle est en feu, je le savais, je lui ai toujours fait cet effet.

	Elle me surprend en se décollant tout à coup, je ressens un terrible manque, un vide, je veux qu’elle revienne dans mes bras, c’est sa place, c’est là qu’elle est le mieux.

	— Tu ferais mieux de partir, me demande-t-elle, doucement.

	J’ai Roxanne en face de moi tout à coup, Roxy était dans mes bras, mais en y sortant elle s’est transformée en cette femme douce et plus modérée.

	— Après ce qu’on vient de faire ? Tu rêves, je ne te lâche plus Baby. J’en peux plus de vivre sans toi et je sais que c’est pareil pour toi.

	— Le problème n’est pas là. Je t’aime, j’aime Max aussi, ça ne changera jamais. Vous étiez mon héroïne, ma came. Aujourd’hui, je commence ma période de sevrage. Mon manque de vous est toujours présent, mais j’arrive de mieux en mieux à vivre sans vous. Je ne veux plus de cette vie trop compliquée. Ici tout recommence pour moi et j’adore ça.

	Merde ce n’est pas gagné, elle s’est remise en question, elle veut changer de vie et ne veut pas que j’en fasse partie. Je ne suis pas prêt à la lâcher, je la veux plus que tout. Alors je la joue comme elle, calme et posée.

	— Tu pourrais la recommencer avec moi. Tout reprendre à zéro ?

	— Non Thor, je veux une vie grâce à moi et non grâce à quelqu’un d’autre. Tu seras toujours derrière moi pour me pousser à faire des choses qui, même si elles me plairont, ne me laisseront pas libre.

	— Je ne comprends pas bien. Tu m’aimes, mais tu ne veux pas de moi ? À cause de Max c’est ça ?

	— Non à cause de moi. Je ne veux plus être dépendante de vous. Je veux être libre et fière de prendre toutes mes décisions seule. Même si parfois je ferai des conneries et que personne ne sera là pour me dire de faire attention. Même si vous me manquez comme ce n’est pas permis, j’ai besoin de vivre pour moi. Je t’aime Thor tu le sais, mais j’aime ce qui est en train de m’arriver.

	Qu’est-ce que j’aime quand elle me fait part de ses sentiments, jamais aucune femme ne m’a fait tant d’effet. Elle m'étonne, pourquoi veut-elle tout arrêter ?

	— Tu as rencontré quelqu’un d’autre c’est ça ? Grogné-je, furieux à cette idée qu’un autre mec la touche.

	— Non, répond-elle en cherchant mon regard. Non mon Viking. Tu as été le dernier, je ne veux personne. Je veux me construire une nouvelle vie et malheureusement Max et toi n’en ferez pas partie. C’est comme ça ! Vous resterez toujours dans ma caboche de folasse, me dit-elle en essayant de me faire rire, mais je n’en ai pas le cœur. Tu as été mon tout premier….

	Elle est perturbée, elle me fait mal, mais je ne sais plus comment réagir face à elle.

	— Mon Viking, je te dois tout. Ma folie, mes envies, ma vie après mes parents. Vivre avec toi a été merveilleux pour moi.

	— Mais tu veux vivre une nouvelle vie, encore. Tu ne veux plus baiser avec moi ou faire l’amour avec Max.

	— Ce n’est pas qu’une histoire de cul, rigole-t-elle en se serrant à nouveau contre moi et en me déposant un baiser délicat. Même si vous m’avez tout appris à ce niveau-là.

	— C’était bien Baby tous les deux, pourquoi veux-tu une nouvelle vie, je ne comprends pas. Dis-moi ce que tu veux que je change ?

	Je suis prêt à tout pour qu’elle revienne avec moi, dans la limite du raisonnable tout de même. Je ne me vois pas continuer à baiser Lisa ou d’autres poufs inintéressantes.

	— Non, je ne veux pas te changer. Je t’aime comme tu es, mais je ne m’aime pas comme je suis lorsque je suis avec vous. Voilà le problème. C’est moi, la folle Roxy !

	Merde, j’ai une boule qui me gêne au fond de la gorge. Elle m’aura vraiment fait passer par toutes les sensations cette fille. Putain qu’est-ce que je l’aime. Maintenant je suis en train de la perdre définitivement, à cause de mon machisme. Elle se décolle de moi le regard triste. Je n’aime pas la voir dans cet état, elle est tellement belle les yeux rieurs.

	Nos regards n’arrivent plus à se détacher, un truc fort et bizarre est en train de passer entre nous. Ça me donne une douleur dans la poitrine. Bizarre !

	J’ai besoin de son contact. Je lui prends la main et lorsque ses larmes coulent à nouveau, je lui caresse la paume de mon pouce, doucement. Sa respiration s'accélère, elle ne peut pas me résister, je le savais. Putain, moi non plus d’ailleurs je n’y arrive pas. Je deviens sensible comme elle, heureusement que nous sommes seuls.

	Elle se jette à mon cou et me dévore la bouche. Un baiser du feu de dieu. Nos mains deviennent aussi folles que nous. Je les passe partout sur sa peau douce, passant même sous sa jupe pour rencontrer la partie de son corps qui me fait un effet incroyable. Elle passe enfin ses jambes autour de ma taille, elle me veut, je la veux aussi désespérément. Je me rapproche du mur, mais avant de l’atteindre elle redescend.

	— Adieu mon Viking. Merci pour tout. Je t’aimerai toujours.

	Putain non ! Pas d’adieu entre nous, c’est impossible. 

	Je ne peux contenir un grognement digne d’un ours des cavernes. Elle me rend dingue. Son regard en dit long, cette fois tout est fini entre nous. Elle ne veut plus rien savoir. Je la foudroie du regard, elle va penser que je suis furieux, en fait, je cache une tristesse que je ne me connaissais pas. Un truc bizarre vient de se passer du côté gauche de ma poitrine. Putain cette femme va finir par me tuer !
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Chapitre 2 – Lisa

	 

	 

	Si Roxy ne fait plus partie de ma vie, je veux la changer totalement. Rien ne sera plus jamais pareil sans elle. Elle ne veut plus du tout, ni de moi ni de Max, elle veut changer de vie. Je vais faire comme elle, si je ne veux pas m’effondrer. J’ai déjà eu du mal à supporter quand elle m’avait quitté pour Max, mais au moins, je la voyais tous les jours et ça me faisait du bien. Je ne lui disais rien, je jouais l'indifférent, mais au fond de moi je brûlais d’envie de la prendre dans un coin toutes les cinq minutes ! Mon insatiable furie ! Personne ne pourra jamais la remplacer, elle est tout ce que j’aime chez une femme. Putain de bordel et cette douleur à la poitrine qui me serre de plus en plus. Aucune femme ne pourra être un mélange de tendresse et de sauvagerie avec moi. Personne ne me fera sentir un homme digne de ce nom comme elle savait si bien le faire. L’entendre m’appeler Thor ou mon Viking, de sa voix rocailleuse et de son regard fier, me gonflait de prétention. J’aime les femmes de caractère, les femmes qui ne se laissent pas faire et qui prennent les devants.  Ma furie était tout ça en même temps, mais aussi douce par moment et ça me faisait beaucoup de bien. J’aurais dû lui dire au lieu de jouer les gros durs machos ! Je ne sais pas avouer mes sentiments, à personne, mes parents ne m’ont jamais dit qu’ils m’aimaient et puis je suis un mec quoi ! Un dur, un tatoué, je ne suis pas le genre à jouer ma chochotte pour une fille. Putain quel con oui ! J’aurais dû mettre ma fierté de côté pour une fois, elle n’aurait pas quitté ma vie définitivement. Gros con de Thor !

	Je n’ai même pas envie de retourner au salon tellement je suis écœuré de ce que vient de m’annoncer Roxy. Je rentre directement au hangar picoler. Elle m’a donné soif !

	Lorsqu’en fin de soirée j’entends Lisa rentrer, je suis totalement torché. Je tiens bien l’alcool normalement, mais la contrariété plus les deux packs de bières que je me suis enfilés, m’ont achevé. Je bouge ma carcasse pour me lever du lit et titube jusqu’au salon pour voir Lisa tout sourire devant moi. Elle a toujours détesté Roxy, toujours été jalouse, elle a foutu la merde de nombreuses fois entre nous. C’est à cause de cette salope que ma furie m’a quitté, c’est elle qui l’a ouvert encore une fois. Salope, je vais te faire payer.

	Je me reprends, lui fais mon plus beau sourire et m’approche d’elle en la poussant violemment contre le mur. Elle n’aime pas la violence, elle va être servie !

	Elle pousse un petit cri d'étonnement qui m'énerve encore plus. Je pose ma grosse main sur sa bouche en poussant bien fort. Ça doit être douloureux, mais elle ne dira rien. Elle est tellement heureuse que je sois là rien que pour elle, qu’elle accepte tout depuis que Roxy est partie. Une vraie petite soumise ! Elle va morfler. Je lui déchire sa culotte sans tendresse, la tourne contre le mur et entre deux doigts en elle sauvagement. Elle couine sous ma main, de plaisir, mais plus je m’acharne moins son regard est heureux, il finit même par être paniqué. J’en ai rien à foutre, je libère ma rage comme le barbare que je suis. Ce n’est pas encore suffisant pour moi, je bous de l'intérieur, j’aurais presque envie de la frapper, mais ça ne me soulagerait pas. J'enlève mes doigts pour sortir ma bite et lui enfourner tellement brutalement que sa tête vient heurter contre le mur. J’en rigole, elle panique totalement maintenant. Elle essaye de me parler, mais je resserre ma main encore plus sur sa bouche. Jamais je n’avais baisé une femme avec une haine féroce en moi, elle prend cher, très cher cette putain de salope de fouteuse de merde. Elle chouine, je sens même une larme couler sur ma main. Je ricane bien fort, en continuant de la bourrer comme un vrai bourrin.

	— Paye salope, paye pour tout, grogné-je en me soulageant en elle.

	Voilà, ça a duré 30 secondes, un record minable, mais réjouissant ! En plus j’ai dû penser à Roxy pour bander, sinon je n’y serais jamais arrivé !

	Je la laisse totalement perdue le long du mur. Elle chiale en baissant sa jupe.

	— C'était quoi ça Thor ? Pourquoi ? Je ne suis pas Rox...

	— Ferme ta gueule, ne prononce plus son nom OK ? Tu m’as eu comme tu l’as voulu, à cause de toi et de tes conneries j’ai perdu la seule vraie femme de ma vie. Alors maintenant tu fais tes valises et je ne veux plus jamais te revoir. On est clair ? Plus jamais. C’est de ta faute tout ça !

	— Tout ça quoi ? Pourquoi tu es dans cet état ?

	— Casse-toi ! Roxy ne veut plus faire partie de ma vie, alors que je l’aimais. Oui je le dis et le redis connasse, je l’aimais, elle. Comme un dingue même. Toi t’es juste là pour mon hygiène, j’en ai rien à foutre de toi. Tu ne lui arrives même pas à la cheville. Maintenant que tu as bien foutu la merde entre nous, tu vires. Ciao, adieu, dégage salope, m’époumoné-je en la menaçant du doigt.

	Elle reste contre le mur totalement apeurée et sidérée. Je dois faire peur dans cette rage folle. Je m’en fous totalement, elle n’a plus rien à faire dans ma nouvelle vie.

	Je l’attrape par son chemisier et la traîne jusqu’à sa chambre.

	— Arrête Thor, s’il te plaît tu me fais mal. Arrête, supplie-t-elle, apeurée.

	Je la jette dans sa chambre en lui ordonnant à nouveau de prendre toutes ses affaires et de se tirer.

	Pendant ce temps, je vais dans la cuisine pour essayer de me calmer. J’y suis allé fort avec Lisa, mais elle n’a jamais su être clean avec Roxy, jouant sa salope jusqu’au bout. Elle n’a que ce qu’elle mérite. Je ne veux plus jamais la voir. Fini ! Je vais reprendre ma vie en main, comme ma Baby. Déjà un élément en moins et ça soulage. Enfin presque !

	Je l’entends arriver derrière moi, je me retourne pour la voir toujours en pleurs, son regard suppliant sur moi. Elle me gonfle, j’ai horreur des chouineuses, j’aime les femmes à forts caractères, celle-là n’est qu’une gamine capricieuse.

	— Tu es sûr de toi, demande-t-elle en sanglotant tellement que je comprends la moitié des mots.

	— Arrête de chialer comme une môme. Oh remue-toi, tu n’as plus vingt ans. Tu croyais quoi hein, pourquoi tu ne dors toujours pas dans mon lit ? Parce qu’il n’y en aura toujours qu’une et même si tu as réussi à la faire partir, tu ne m’as pas gagné pour autant. Je ne t’ai jamais aimée et ça ne changera jamais. Au contraire là, tout de suite maintenant, je te déteste. Alors dégage de chez moi, tire-toi vite fait avant que ça finisse mal.

	— Tu le sais, je suis prête à tout pour rester avec toi, demande-moi ce que tu veux.

	— Ramène-moi Roxy et on verra.

	— Roxy n’est pas nette, sinon elle serait restée. Elle aime Max, on le sait tous.

	— Ferme là ! Tu parles sans savoir, ça me saoule. Je ne veux pas d’une bonne petite femme soumise, c’est pas mon genre et tu le sais très bien. Je veux une femme, une vraie, la colère me gagne à nouveau je recommence à parler fort en m’approchant d’elle. Je veux Roxy, tu me comprends, c’est elle que je veux, elle tout entière. Elle ne veut plus de moi dans sa vie, et moi je ne veux plus de toi. Je suis clair ou non ? Dégage de là et va foutre la merde chez quelqu’un d’autre. Tu aurais fermé ta grande gueule il y a un an, on en serait pas là aujourd’hui. Je serais sûrement en train de me faire sucer la queue par Roxy, à jouir de plaisir et de bonheur. Au lieu de ça tu as foutu la merde et je me retrouve seul face à une salope que je déteste. Alors, CASSE-TOI VITE FAIT, CIAO.

	Je hurle tellement fort de ma grosse voix d’ours mal léché, qu’elle sursaute, pleure à nouveau et prend ses sacs et valises pour sortir en courant. Voilà une bonne chose de faite. Adieu salope de Lisa !
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Chapitre 3 – Ride

	 

	 

	Me voilà seul dans ce grand hangar où il y a quelque temps, nous étions quatre ou cinq. Où avec ma Furie, nous testions tous les coins et recoins pour notre plus grand plaisir. Putain ça fait déjà trois jours qu’elle m’a demandé de ne plus faire partie de sa vie et je deviens déjà dingue. Je tourne en rond, picole, ne retourne pas travailler, rumine… Je vais devenir fou à cause d’une femme, c’est une première ! Pas n’importe quelle femme. Roxanne était une petite chose perdue quand je l’ai rencontrée, mais rapidement, elle s’est affirmée, a trouvé sa place et son style qui lui va comme un gant, elle est vite devenue indispensable à ma vie. Même si je baisais à droite à gauche, j’avais toujours besoin d’elle, c’est elle qui me faisait le plus de bien, qui savait ce que j’aimais et putain qu’est-ce qu’elle était douée ma petite cochonne. Je dois essayer de penser à autre chose, mais je n’y arrive pas, impossible. Une vraie gonzesse ! Avant de tourner dingue, je prends ma moto et pars m’aérer la tête. Rien de tel qu’une virée en bécane pour essayer d’oublier mes problèmes. Au bout de cent kilomètres, dans une forêt au milieu de nulle part, je m’arrête et en hurlant comme un ours, je marche un long moment. Puis enfourche à nouveau ma moto plus décontracté. Roxy est toujours dans ma tête, mais je ressens moins de tension en moi. Je n’ai pas envie de rentrer à Paris encore, j’ai besoin de faire le point. Qu’est-ce qui va me motiver à rentrer chez moi maintenant ? Rien, plus de Roxy, plus de pote vu qu’il a préféré ma gonzesse à son meilleur pote. Plus de salope à baiser, Lisa est enfin partie et j’ai fermé mon salon pour le moment. Plus rien ne me pousse à rentrer chez moi.

	Alors je roule, roule et roule encore. En me disant que si je n’avais pas joué l'égoïste, je ne serais pas seul aujourd’hui, si j’avais su lire en elle ou si je l’avais écoutée, nous serions en train de baiser, non plutôt de faire l’amour. C’est ce qu’elle attendait de moi, une vraie relation. Je ne sais pas si je suis capable d’en donner, j’ai toujours été cash, c’est moi je suis comme ça.

	La nuit commence à tomber et la fatigue à arriver. Je m’arrête dans un hôtel d’une petite ville inconnue, bois une bière et monte me coucher. Le sommeil ne vient pas, je pense à ma furie, je ne peux pas faire autrement. Son rire, sa gouaille, sa façon de me chercher, de m’aguicher, de me faire comprendre qu’elle était folle de moi. Qui me donnera tout ça maintenant ? Je me retrouve seul comme un con, une boule énorme au ventre et la tête comme les couilles, pleine ! Putain quel connard je suis. J’ai la haine après tout le monde. Surtout après mes parents qui m’ont vite livré à moi-même, ne s'intéressant pas à moi. Jamais je n’ai eu de marque d’affection de leur part, alors quand ma Roxy a voulu de la tendresse j’ai eu peur. Peur de ne pas savoir en donner ou que ce ne soit pas naturel. Pourtant le peu que je lui ai donné, elle a eu l’air d’apprécier. Dommage ! J’ai tout foiré, à cause de mon machisme et ma peur de mal faire sans le montrer. J’aurais dû lui parler de mes doutes, elle se serait peut-être foutue de ma gueule au départ, mais je suis sûr qu’elle m’aurait aidé en fin de compte. Quel connard, jouer les gros durs tatoués, c’est bien gentil, mais voilà où ça me mène. Dans cet hôtel minable, je tourne et retourne dans ce lit pourri en pensant à elle encore et toujours.

	Agacé je me lève, me rhabille et descends au bar boire pour oublier. Il m’en faut pour oublier, je tiens bien l’alcool. Au bout de la dixième bière, je commence à déconner, parler fort en insultant le mec à côté de moi qui est dans un état lamentable lui aussi. On s’envoie des insultes, se bouscule, se rote au nez ! Pour continuer, je deviens même minable en draguant une fille au bar. Elle est quelconque, pas de tatouages, pas de cheveux roux, mais par contre des yeux aussi perturbants que ceux de Roxy. J’essaye de me reprendre, m’approche d’elle et la drague sévère. Un rentre-dedans franc et direct comme je sais si bien le faire. J’ai envie de baiser, ça me soulagera. J’ai envie de la déchirer cette salope devant moi. Qu’elle paye comme Lisa, même si elle ne connaît rien à mon histoire.

	Bizarrement elle accepte de me suivre dans ma chambre. Je la reluque en montant les escaliers, elle a un cul d’enfer, je vais la prendre par-derrière, comme j’aime ! Elle ne dit pas un mot, étrange, c’est une pute ou quoi ? Qu’elle ne pense pas que je la payerai, avec moi les filles baisent à l’œil ou ne baisent pas. Je ne vais pas payer alors que je les attire facilement.  Elle me laisse ouvrir, je la fais passer devant moi et comme pour ma Roxy, je la pousse sauvagement contre le mur de l’entrée, elle passe ses jambes autour de mes hanches et me dévore la bouche. Putain, elle est demandeuse la salope, je sens qu’elle va me faire du bien. Sa robe est vite soulevée, sa culotte déchirée, capote enfilée et la fille aussi ! Sec de chez sec pas de préliminaire. De la baise de Viking. Je la bourre comme un malade, elle se laisse aller, gémissant assez fort. Elle ferme les yeux et s'accroche à mes épaules, me les broyant presque. Putain elle est bonne, j’ai de la chance. Notre coït ne dure pas des heures, la fatigue et l’alcool ne font pas bon ménage. Je ne suis pas aussi performant que je le voudrais, mais baiser me fait un bien fou. Un truc me chagrine pendant qu’elle se rhabille, quelques larmes sortent de ses beaux yeux. Je les lui essuie doucement.

	— Je t’ai fait mal avec ma fougue ?

	— Absolument pas. Ça m’a fait le plus grand bien, au contraire. J’avais besoin de me changer les idées, merci tu y es arrivé. Tu es un très bon coup le tatoué. Me sort-elle en me déposant une bise sur la joue et en sortant de ma chambre, me laissant comme un con, le pantalon aux chevilles.

	Bon bah voilà, je voulais baiser, c’est fait ! Plutôt étonnante cette fille. Je ne cherche pas plus loin, elle m’a soulagé les couilles et l’esprit, je me couche plus léger et arrive enfin à m’endormir.

	Le lendemain matin pendant le p’tit dej dans le restaurant de l'hôtel, je suis encore morose, mais bien décidé à rentrer et à ouvrir à nouveau mon salon. Il faut que j’avance malgré tout. Je baiserai à droite à gauche, sans plus jamais m’attacher, puisque je ne sais pas donner ce que les femmes cherchent. Moi ça me plaît de baiser. En pensant à ça je me serais bien refait la brune aux beaux yeux avant de partir. Je questionne le serveur qui était là hier soir. Il m’apprend que c'était la femme du patron de l'hôtel, que rien ne va entre eux, il ne lui donne pas ce qu’elle attend et qu’hier soir avant de partir avec moi, elle s’est engueulée avec lui. Il paraît qu’en redescendant, elle n’est pas rentrée chez elle, elle a pris ses affaires et a disparu. Son mari la cherche depuis l’aube.

	Je me fais tout petit, paye rapidement et enfourche ma Harley en fonçant direction Paris plus léger.
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Chapitre 4 – Retour

	 

	 

	Rouler me vide la tête cette fois. Je dois être le Viking fort que tout le monde connaît, le départ de Roxy ne doit rien changer. Personne ne doit connaître ce Thor sensible et torturé par le départ de sa furie. Je dois me reprendre avant d’arriver à Paris.

	Je passe de ville en village sans me rendre compte de quoi que ce soit, dans ma bulle encore un peu. Je rêvasse à ma Roxy, je ne suis pas près de l’oublier. Une auto-stoppeuse me fait sortir de ma rêverie. Je la vois au loin sur le bord de cette nationale, perdue en pleine forêt et j’ai l’impression qu’elle m’est familière. Jean, basket, cheveux longs noirs, sac à dos. Je suis encore loin pour voir son visage, mais elle ressemble étrangement à l’inconnue que je me suis faite hier soir à l'hôtel. Plus je m’approche et plus j’en suis sûr. Je ralentis et m’arrête à son niveau, étonné avec un petit sourire moqueur aux lèvres, je lui fais signe de monter. Elle n’est pas très bavarde comme hier soir. Ça m’arrange, je n’ai pas envie de parler !

	— Paris pour moi.

	— N’importe où, mais loin de ce trou à rat où mon mari me fait vivre un enfer.

	Le serveur avait vu juste, elle a un problème avec son mari. Moi j’ai un problème avec mon ex, à nous deux c’est l’éclate !

	Je suis surpris de ne pas l'effrayer, mon look fait déjà frissonner les Parisiennes, alors la petite provinciale qu’elle est pourrait être choquée ou apeurée. Elle non, rien, elle s’est même laissé baiser hier soir. Étrange ! Ça ne me dérange pas, j’aime sentir la présence d’une femme près de moi. Bien sûr elle n’a pas les cheveux rouges et le corps rempli de tatouages, mais c’est une belle femme et ça ne se refuse pas. 

	Elle ne me touche pratiquement pas. Elle a posé son dos contre le dossier et ses mains le long de ses jambes. J’ai remarqué ses yeux, rouges comme hier soir. Quelques bleus aussi sur les bras et un petit sur la joue. Son mari n’est pas un tendre.

	En arrivant au bord de Paris, je m’arrête près d’une station de métro et lui fais signe de descendre. Elle m’obéit, me rend mon casque et me remercie de sa voix triste. Elle pleure encore.

	— Tu sais où aller ?

	— Je trouverais bien, t'inquiète. Merci à toi en tout cas. Sympa, malgré ton apparence inquiétante.

	— Inquiétante ? Pourtant tu t’es laissé faire hier soir et tu n’avais pas l’air inquiète du tout. Ce sont juste des dessins sur ma peau.

	— Tatouages, coupe de cheveux spéciale, façon de t’habiller originale, grosse voix, sauvage…tu impressionnes, chez nous on en a pas des exotiques comme toi.

	— Je veux bien te croire. Tu as aimé pourtant.

	— Beaucoup, ça m’a soulagée et même réconfortée.

	Elle me détaille en ricanant, avant de me déposer une bise sur la joue.

	— Merci en tout cas, je ne sais pas comment tu t’appelles, mais quand je t’ai vu rentrer je me suis dit que tu ressemblais à un barbare !

	— Un Viking ?

	— Un Viking, voilà, tout à fait ça. Ça s’est confirmé dans ta chambre. J’ai pas l’habitude, mais franchement tu es doué. Merci à toi pour ça et pour m’avoir déposé ici. Loin de tout.

	Elle a l’air un peu perdue, elle regarde partout autour d’elle, les yeux grands ouverts. Je sors une de mes cartes de visite du salon et lui tends.

	— Tiens prends ça, si jamais tu ne sais pas où aller, j’ai des chambres de libres chez moi.

	— Merci, mais je me débrouillerais toute seule. Je suis une grande fille. Paris ne me fait pas peur.

	— Si tu le dis ! Mais bon voilà quoi, si jamais tu sais où me trouver. Je fais peur, mais je ne suis pas méchant. Faut juste pas me chercher c’est tout, surtout en ce moment.

	— Effectivement tu n’as pas l’air en meilleur état que moi. Bon merci à toi et peut être à un de ses jours.

	— OK, passe au salon quand tu veux ?

	—  Tu es coiffeur ?

	J’éclate d’un rire bien gras, un rire pas très franc, elle me prend pour qui ?

	— Oh tu as vu ce que je t’ai fait hier ? Tu me prends pour qui là ? Non je suis tatoueur regarde ma carte.

	— Tout s’explique. T’es pas obligé de me parler de cette manière, c'était pas méchant. Je demande c’est tout. T’as pas le genre coiffeur, mais à Paris on trouve de tout. Tatoueur, je comprends mieux. Baiseur, tatoueur, grande gueule, barbe, un vrai hipster. Allez, je te laisse, tu dois avoir mieux à faire que de discuter avec une fille comme moi.

	— Rien de mieux non. Ma gonzesse, tout comme mon meilleur pote, m’a quitté.

	Pourquoi je me confie à cette fille, je ne la connais de nul par ? Jamais je ne me confie à qui que ce soit !

	— Ensemble ?

	— Quoi ?

	— Ta copine est partie avec ton meilleur pote ? C’est classique. Il est comment ton pote il a des piercings lui en plus ? Et ta copine ?

	— Tu es bien curieuse ?

	— T’as raison, chacun sa merde. Moi mon mec me cogne entre autres. Il baise tout ce qui bouge, sans gêne. Bref je ne sais pas pourquoi je me confie à toi, ça ne te regarde pas.

	— Exactement, chacun sa merde. Allez ciao à un de ces jours peut être.

	Elle me fait un signe de tête et je démarre direction le hangar.

	Étrange cette fille. Elle n’a pas l’air du genre à se laisser faire, mais reste avec un connard qui la trompe et qui la frappe. Drôle de mec. Je ne suis pas mieux, moi aussi je trompais Roxy, même si nous étions d’accord. Le jour où je lui ai promis fidélité, je ne suis plus retourné voir ailleurs. Elle me suffisait. Moi non, je ne lui suffisais pas, il lui manquait quelque chose que Max savait lui donner, lui !

	Me voilà reparti à penser à ma furie, il va falloir que je commence à me vider la tête, sinon je ne pourrais pas vivre normalement.

	Je bois jusqu’à plus soif ce soir-là. Je me couche totalement rond et la tête vide.

	Le lendemain, un mal de crâne affreux me cogne, mais j’ai pris une grande décision. Je me prépare et retrouve ma boutique, je vais bosser comme un dingue pour oublier. Pour le moment je ne veux plus aucune femme, uniquement pour baiser. Je ne suis pas fait pour être en couple, j’aime trop faire ce qui me chante. Alors pendant que Roxanne doit travailler dans son salon ou baiser son nouveau mec, moi je bosse comme un fou. Mon affaire reprend bien d’ailleurs. Je ne vois pas les journées passer. Roxanne me manque, mais je n’ai plus trop le temps de penser à elle. Je me tape des salopes de temps à autre pour l’hygiène, je picole au bar du coin et rentre seul comme un con tous les soirs au hangar. Plus personne n’a le droit d’y venir. Trop de souvenirs qui me font du bien ou pas, quand je rentre. Je ne veux pas que quelqu’un vienne perturber mes pensées. Pour la première fois, je me sens diminué, je ne suis plus le chef de rien du tout, ni le dieu de ma baby. Je suis seulement un tatoueur perdu et seul, qui essaye de refaire surface.
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Chapitre 5 – Jax

	 

	 




	J’ai fait venir un vieux pote au salon, ça fait neuf ans que nous ne nous sommes pas vus. Nous nous sommes rencontrés dans le salon de tatouages où nous avons commencé tous les deux, tout minot. Nous faisions la paire, deux chauds lapins, fous, bagarreurs et j’en passe dans les conneries ! Nous étions très potes et puis il a déconné et il est passé par la case prison. Il vient d’en sortir après neuf ans ! Il m’a appelé en sortant pour me demander de l’aide, je n’ai pas pu refuser. Jax est un vrai pote, il a déconné OK, mais il a payé sa dette aujourd’hui. Et puis j’en ai marre de vivre totalement seul. Je ne veux plus personne au hangar, je baise des filles au salon ou en dehors, mais pas chez moi.

	Depuis ce matin je suis nerveux et heureux de le revoir enfin.

	Il arrive vers midi, toujours le même ! Devant la porte d’entrée, il bouche le soleil ! Grand, taillé comme une bête, cheveux ras sur les côtés, de plus en plus de tatouages et des yeux perçants. Heureusement que ma furie n’est plus là, il lui aurait plu, j’en suis sûr. Merde tout est bon pour penser à elle. Pourtant, j’arrive à passer des journées entières à ne presque plus penser à elle. Presque !

	— Putain enfoiré de Thor mon salaud t’as pas changé. Toujours le même.

	Comme rarement ça m’arrive, nous tombons dans les bras l’un de l’autre, heureux de ces retrouvailles. Très vite, légèrement gênés par ce geste déplacé pour deux hommes comme nous, nous nous dégageons et nous serrons la main.

	— Ça fait tellement longtemps mon pote, ça fait plaisir. Viens allons manger, on a des choses à se raconter depuis le temps.

	Comme avant, nous n'arrêtons pas de nous lancer des piques, des réflexions, des conneries surtout. Ça fait un bien fou, d’avoir un pote à nouveau.

	— Alors, dis-moi tout, tu vis seul ou le suédois s’est enfin chopé une vraie nana ?

	— On va changer de sujet.

	— Sûrement pas.  Alors, accouche !

	— OK, OK, elle s’appelait Roxanne et c’est terminé, passons à autre chose OK ?

	— Oula, une femme a réussi à te faire mal, à toi, toi le connard fini avec les gonzesses ? Merde alors, tu as changé mec.

	— Et toi combien de mecs tu t’es faits en taule ?

	— Coup bas, pas sympa ! Elle t’a vraiment fait mal si tu en deviens méchant. Merde alors. Elle était comment ?

	— Parfaite, c’est moi le con.

	Au ton de ma réponse, il arrête de m’emmerder avec Roxy. Ce n’est pas le moment.

	— Moi je suis en manque de gonzesses, je te préviens. Depuis ma sortie j’ai pas arrêté, je me suis rattrapé et putain de bordel de merde, je ne me souvenais plus combien ça faisait du bien de plonger dans une femme. Bon pour le moment rien de vraiment exaltant, que des salopes, mais ça soulage.

	Je grogne au lieu de lui répondre. Voilà les salopes sont justes là pour soulager, c’est ce que je n’arrête pas de me répéter depuis que Roxy est partie. Il faut vraiment qu’on change de sujet avant que je devienne désagréable. Je ne voudrais pas foutre en l’air mes retrouvailles avec ce vieux pote.

	— Bon arrêtons de parler salopes, si on parlait boulot ? Je t’en propose un, si tu évites de déconner.

	— Tu sais très bien que ce n’est pas entièrement de ma faute si je suis allé en prison.

	— Ouais, mais tu aurais pu y aller mollo et tu serais resté dehors. Bref, aujourd’hui j’ai un salon à moi et je n’ai plus personne pour m’aider.

	— Pourquoi ? C'était ta gonzesse aussi ?

	— Comment tu sais ça ?

	— Je ne le savais pas tu viens de me le dire ! S'esclaffe-t-il comme le malade qu’il est toujours. Je te préviens, je veux bien la remplacer au salon, mais tu me touches le cul une fois et je risquerais de retourner en taule !

	— Connard, j’ai pas tourné pédé parce qu’une femme m'a quitté. Ton cul je le connais en plus, pas envie de le voir à nouveau. Tu la veux cette place ? Mon salon tourne bien, y a largement du boulot pour nous deux.

	— OK ça me branche, j’ai continué à en faire pendant ces dernières années. C’est comme ça que je me suis fait respecter. Pas un mec ne s’est approché de moi mon pote, jamais de la vie. Par contre j’ai les mains calleuses maintenant. Tu n’imagines même pas le bonheur quand deux heures après ma sortie je m'enfonçais dans une greluche. Oh putain qu’est-ce que je lui ai mis, en long en large et en travers. Un pur bonheur. J’accepte ton boulot mon pote avec grand plaisir. Je ne ferai rien pour te nuire tu le sais bien. Y a un pacte entre nous, je ne le briserai jamais.

	— Tu peux commencer quand ?

	— Quand tu veux je suis libre comme l’air, j’ai besoin de fric et de me refaire une vie.

	— Tu crèches où pour le moment ?

	— À l'hôtel, entouré de putes. Mais comme tu sais, je ne paye pas pour baiser !

	— Tu étais déjà obsédé avant de partir, tu reviens pire ! Putain trouve toi une gonzesse et défonce-la toute la journée, ça te fera du bien.

	Nous explosons de rire tous les deux, notre complicité m’avait manqué.

	— Quel con, moi avec une petite amie, merde alors, rigole-t-il encore. Déjà toi je ne te vois pas avec alors que… bon… Bref, je change de sujet OK, OK mon pote.

	— Tu veux venir crécher chez moi ? Après ton départ, j’ai acheté le hangar, tu te souviens celui qu’on squattait ?

	— Et tu ne veux plus qu’on parle de filles ? On faisait quoi dans ce hangar désaffecté ? Putain on s’en est envoyé de sacrées là dedans. À deux une fois tu te souviens, c'était le pied à cette époque.

	— Ouais, du coup je l’ai racheté et je l’ai fait aménager, y a quatre chambres, trois sont libres, si tu veux venir, c’est avec plaisir.

	— Dis-moi, quand je suis parti on en parlait déjà de réaménager ce hangar, tu avais rencontré une petite minette d’ailleurs, je m’en souviens. Elle ressemblait à rien, une coincée du cul, moche et mal fringuée. Tu te souviens ?

	— Très bien oui, Roxanne.

	— Oh putain, celle qui vient de te quitter ? Tu t’es fait cette fille qui ressemblait à rien ? Tu me déçois mon pote.

	Il me gave sérieux à remettre, sans le savoir, Roxanne dans notre conversation. Je sors mon portable et le lui tends pour lui montrer une photo de Roxanne.

	— Putain tu veux me faire bander devant tout le monde ou quoi ? C’est qui cette bombasse ?

	— Roxanne.

	— Déconnes pas, elle ressemblait à rien celle dont je te parle.

	— Elle a vite changé. Rends-moi mon portable avant de te palucher devant sa photo. Connard !

	— Elle est où maintenant ? Son adresse mec et vite fait !

	— Ta gueule !

	— Je déconne, mais bon elle a bien changé. Putain merde alors si j’avais pas déconné je l’aurais rencontrée. Elle m’aurait bien plu !

	— Si tu oses dire qu’elle t’aurait préféré à moi, je te défonce le crâne. OK ?

	— Bon OK, et sinon ton salon, je commence quand ?

	Je me détends à nouveau, nous ne parlons plus de Roxy et je me sens mieux. Elle l’aurait bien aimé j’en suis sûr, et je suis sûr qu’entre eux ça aurait été chaud de chez chaud. Mais il n'était pas là et moi si, et c’est moi qu’elle a comblé de nombreuses années, avant de me quitter. Putain par moment, j’ai l’impression d'être une gonzesse ! Merde je dois me reprendre et vite. La présence de Jax va m’y aider.
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Chapitre 6 – Nostalgie

	 

	 




	Deux vrais ados, voilà ce que nous sommes depuis une semaine avec Jax. Boulot à fond, mais le soir, beuverie et gonzesses dans des bars. Ça fait un bien fou de se laisser aller, de lâcher prise. Son arrivée a fait du bien à mon salon également.  À nous deux, nous cartonnons. Plus le temps de penser à ma Furie, sauf ce vendredi après-midi où Jax a dû rendre une visite courtoise à son avocat ! Nous avons fermé le salon et je tourne en rond dans le hangar. J’aurais aimé qu’elle soit avec nous pendant cette semaine de folie, ou pas ! Je sais bien que Jax l’aurait allumée comme un dingue et elle se serait laissé faire.

	J’ai tiré une fille différente chaque soir de la semaine, mais aucune ne remplacera ma Roxy. J’ai un gros coup de blues, alors j’enfourche ma moto et me décide à aller traîner vers République pour voir comment elle s’en sort avec son salon. Une visite en tout bien tout honneur, entre collègues tatoueurs et peut être lui parler aussi de Jax. Ça fait maintenant presque un mois qu’elle m’a demandé de quitter sa vie, mais je suis sur qu’elle ne va pas m’oublier aussi vite. J’ai envie d’elle putain, une envie de dingue de la sentir dans mes bras. Elle me hante même avec les salopes du soir. Si j’ai du mal à m’exciter je pense à ce que nous faisions Roxy et moi et hop, raide comme un bâton !

	Je vois l’enseigne lumineuse du « Joli Viking » au loin, pour être franc j’angoisse un peu, je ne suis plus aussi sûr de moi face à elle surtout depuis qu’elle m’a quitté. Je joue le mariole avec Jax et devant les filles, mais franchement il est loin le temps où je me sentais totalement sûr de moi.

	Je l'aperçois devant sa boutique alors je m’arrête un moment pour la regarder toujours aussi sexy. Je la dévisage avec envie, y en a une autre qui en a envie et elle se réveille direct dans mon fute ! Elle sourit à quelqu’un que je n’arrive pas à voir, sûrement sa copine la Rosette. J’avance un peu pour mieux voir et la rage monte en moi. Elle aguiche un mec en Harley, garé sur le trottoir devant son salon. Elle roule du cul et gonfle sa poitrine divine en s’approchant de lui et passe ses bras autour de son cou. Je vais me le faire cet enculé d’inconnu, il n’a rien à foutre dans la vie de Roxy. En rage je descends de ma moto pour lui régler son compte à ce con, très vite je me reprends. Elle n’est plus à moi, elle ne veut plus de moi, putain de bordel de merde. Il n’a pas l’air de réagir lorsqu’elle se colle à lui, étrange, elle n’est pas du genre à laisser un mec froid. Quand elle pose sa bouche sur la sienne ma respiration s’arrête net. Il n’a pas voulu lui répondre pour ses caresses, mais putain il la galoche sévère ce gros connard. Ils vont pas baiser dans la rue, Roxy n’est pas pudique, mais y a des limites. La fougue qu’ils mettent à s’embrasser me rend totalement dingue. J’ai envie de leur foncer dedans et de régler son compte à ce type. Elle ne changera jamais, elle aime les motards c’est clair. Sauf que celui-là n’est ni moi ni Max, je dirais plutôt un mélange de nous deux. Je viens de comprendre et ça me détruit de l’intérieur, ce mec est tout ce qu’elle cherche j’en suis sûr. Un mélange de la putain de douceur que Max lui donnait et qu’elle adorait et de la sauvagerie de son Viking, qui l’excitait comme une folle.

	Je préfère me tirer vite fait avant de faire une grosse connerie que je regretterais. Je file direct chez moi et m’enferme dans ma chambre avec quatre packs de bières. Musique à fond je descends les canettes à une vitesse phénoménale. La dernière bue, je m’écroule totalement sur mon lit et tombe dans un sommeil sans rêves.

	C’est un Jax hilare qui me réveille beaucoup plus tard.

	— Quand t’as soif, tu fais pas semblant toi la vache.

	— Ferme-la j’ai mal au crâne.

	— Bizarre ! Je vois pas pourquoi !

	— Très drôle, grogné-je en essayant de me lever pour me foutre la tête sous l’eau froide, mon pote toujours à mes basques.

	— Tu veux me baiser ou quoi ? Arrête de me suivre partout.

	— Calme ta hargne mon pote. Pourquoi tu t’es mis minable comme ça ?

	— Devine ?

	— Oh ! Ta Furie ultra bandante est venue te voir ?

	— Non. J’y suis allé comme un con et j’aurais mieux fait de rester ici.

	— Tu t’en prends qu’à toi alors. Lâche prise, c’est fini, c’est fini.

	— Ça pour être fini, c’est bien fini. Elle galochait un mec en pleine rue et ce n'était pas moi.

	— Putain tu es accro à cette fille, je ne te reconnais pas.

	— On est plus des ados Jax, depuis ton départ j’ai mûri, pas tout de suite j’avoue, mais avec Roxy on a voulu être fidèle et ça m’allait. Elle m’apportait tout ce que j’aimais. Mais moi je ne lui apportais pas ce qu’elle attendait, et elle s'est tirée.

	— Avec un autre, je parie, qui lui a donné ce qu’elle cherchait.

	— Ouais, un autre que tu connais aussi. Tout le contraire de moi, parce que cette fille est compliquée dans sa tête. Elle veut la sauvagerie qu’on avait ensemble, mais elle cherche aussi la douceur et ça moi je ne savais pas lui donner.

	— Tu m'étonnes, soit on baise une gonzesse Thor, soit on lui fait l’amour et là, c’est plus pareil.

	— Tu es devenu philosophe en taule toi non ? Tu crois que je le sais pas tout ca ? Je ne sais pas donner de tendresse, surtout avec Roxy, c'était une vie sauvage avec elle. Putain elle va finir par me rendre dingue. Je te jure.

	— Avec qui elle est partie ?

	— Max.

	— Max ? Notre Max ? La tapette romantique ?

	— Ouais, ce Max-là. Elle s'est tirée avec lui et aujourd’hui elle emballait un nouveau. Je suis écœuré.

	— Tourne la page, elle l’a fait elle. Trouve-toi une gonzesse qui t’aimera comme t’es, une qui ne veut pas te changer. Lisa, elle est où au fait ? Putain celle-là, j’aimais ça me la prendre dans les coins et les recoins. Elle aurait tout fait pour être avec nous elle.

	— Je l’ai virée, elle a fait fuir Roxy. C’est une salope.

	— Un bouche-trou surtout. Putain combien l’ont bouché le sien merde.

	Il me fait rire avec sa façon de parler de Lisa, c’est tout à fait ça. Elle voulait tellement appartenir à notre bande, qu’elle se faisait prendre par tous les mecs. Une vraie salope.

	— Bon allez hop, t’es un Viking ou pas mec ? Alors debout et viens avec moi, on va au Sixties se marrer et se faire quelques bombasses bien chaudes. Ça va te faire du bien de te dégorger le poireau. Une bien sauvage comme tu les aimes. Tu vas pas me dire que tu vas rentrer dans les rangs pour cette Roxy ?

	 

	Je le suis dans notre pub préféré un peu à contrecœur. J’aimerais me remuer et tourner la page, plus facile à dire qu’à faire !

	Avant d'entrer, Jax, hyper chaud, ouvre ma chemise en jeans sur mon torse nu et totalement tatoué et fait de même pour la sienne.

	— En mode sexe à fond ce soir, on plaît mon pote, alors on va en profiter. Arrête de faire la tronche, gonfle les pecs et souris. On s’en fait au moins trois ou quatre chacun dans la soirée. Prêts mon pote ? T’as la dose de capotes dans tes poches ? Alors go, on va toutes les niquer, je te le dis.

	Je suis un baiseur, mais lui me surprendra toujours. J’ai compté pas moins de cinq nanas partir avec lui ce soir. Les filles l’adorent, grande gueule, bien baraqué, sur de lui et arrogant. Tout ce que j'étais avant de ressembler à une loque. Le voir se faire tripoter par toute une armée de filles chaudes comme la braise me décoince. Je rentre dans son jeu et m’envoie deux nanas en même temps. Il me fallait bien ça pour me remonter le moral.

	En rentrant, il est tellement tôt le lendemain que nous décidons d’aller directement au salon et de dormir un peu sur le canapé avant de commencer notre journée. Elle va être très dure, cette soirée de débauche m’a épuisé.

	— Putain comment je te l’ai finie la dernière, elle a rien compris. Par-derrière et bien fort. Elle l’avait jamais fait, mais moi j’adore les sentir aussi serrées autour de ma queue. Putain elle va s’en…

	Nous arrêtons de rire comme des dingues bourrés que nous sommes en voyant une petite chose roulée en boule devant la porte du salon.

	Encore une galère, je le sens !
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Chapitre 7 – Ruby

	 

	 

	Sous ses cheveux bruns qui cachent son visage et ses vêtements déchirés, je crois reconnaître la fille de l’hôtel dans les bois. Je ne suis pas certain, mon état d’ébriété avancé me perturbe un peu la vision et les neurones.

	Jax surexcité s’approche et du bout du pied la fait bouger.

	— Eh, la clodo, lève-toi, c’est chez nous ici. Sinon tu me suces et ça te donnera le droit de rester un peu plus. Oh putain Thor, aucune m’a sucé ce soir merde, pourtant c’est mon kif d’habitude. Putai…

	— Ferme là un peu, t’es lourd quand t’es bourré. Aide-moi plutôt à la porter.

	— Quoi ? Tu veux en faire quoi ?  Elle pue je suis sûr et elle est peut-être droguée ou morte. Regarde elle ne bouge pas, elle doit être froide. Merde une pipe par une morte, c’est pas terrible, fait chier merde alors.

	Il est totalement con ce type une fois bourré, mais très drôle. Nous partons dans des rires bien gras et franchement forcés, ne pouvant plus nous arrêter. L’alcool rend con, ça fait un bien fou !

	Ça fait surtout bouger notre petite boule qui, enfin, lève la tête vers nous. Deux billes nous regardent, elle a des coquarts à chaque œil, les lèvres amochées et les bras pleins de bleus, comme la fois ou nous avons baisé ensemble.

	Mon état me donne envie de rire, mais les yeux pleins de tristesse de cette fille me coupent mon envie direct. J’essaye de sortir tant bien que mal mes clefs de ma poche, en jurant tous les dieux suédois, les tends à Jax en lui demandant d’ouvrir le salon et attrape la petite chose apeurée dans mes bras en essayant de ne pas tomber à la renverse.

	Jax grommelle je ne sais trop quoi en refermant la porte derrière nous et me suit dans l’arrière-boutique. En s’y reprenant à trois fois, il arrive, sans tomber, à ouvrir le canapé-lit. Je dépose la fille en tombant sur elle, éclatant de rire et entraînant mon pote dans un nouveau fou rire de dingue. Je me relève, avec son aide, je la couche et lui mets une couverture sur elle. Jax et moi restons au pied du lit pour la regarder s’endormir très rapidement.

	— Putain, on lui fait quoi pendant qu’elle dort ? J’ai encore de furieuses envies moi mon pote. Neuf ans de prison, ça se rattrape pas comme ça.

	— Déconne pas merde, tu as vu son état ?

	— Ouais c’est moche, tu la connais ou quoi ?

	— Une que j’ai baisée, y’a pas longtemps après avoir quitté ma furie. Elle était réceptive, c’était pas mal. Bon c’était pas l’extase suprême comme avec Roxy, parce qu’avec elle je peux te dire que c’était phénoménal. Putain elle savait si prendre ma petite cochonne, c’était une…

	— Ferme ta gueule et oublie-la ta Roxanne de mes deux là ! Elle est partie merde tu fais chier. Elle fait hurler de plaisir un autre mec que toi maintenant. Oublie-la et viens te coucher avec moi mon Viking. J’ai pas donné mon cul en taule, mais je vais te le prêter pour quelques heures. Aide-moi à ouvrir l’autre canapé, qu’on puisse dessaouler un peu. Waouh ça fait longtemps que j’avais pas passé une soirée si chaude et sympa. Des nanas, mon meilleur pote, impeccable. J’adore ça. Tu veux que j'te prenne ou c’est moi qui te prends ?

	Il me gonfle avec ses sous-entendus de pédé. Je n’ai pas le temps de l’envoyer chier, il tombe comme une masse sur le canapé et en deux secondes ronfle comme un gros porc. Je le pousse un peu et m’installe à côté de lui. Il ne me faut pas beaucoup de temps pour tomber dans un sommeil profond moi aussi.

	 

	Le bruit de la machine à café me transperce le crâne. Sous ma main, je sens de la peau et sur ma peau une main. Je ne sais plus où je suis ni avec qui. Un épais brouillard flotte dans ma tête. On a bien déconné hier soir, Jax et moi. Je n’arrive pas à ouvrir les yeux, mais l’odeur du café me force à bouger. Je caresse le corps sous mes doigts, je ne me souviens même plus de la pétasse que j’ai ramenée hier ou plutôt ce matin !

	Un petit rire féminin plus loin dans la pièce me force à enfin émerger. J’ouvre les yeux tant bien que mal, pour apercevoir la belle brune aux yeux translucides debout devant moi, un petit sourire moqueur sur ses lèvres bien pleines.

	Merde qu’est-ce qu’elle fout là ? Je ne me souviens pas l’avoir à nouveau rencontrée.

	— Merci de m’avoir fait rentrer. Je pense que j’ai dû vous déranger, vous avez sûrement mieux à faire, donc je vais vous laisser. Me remercie-t-elle d’une petite voix de chatte apeurée.

	De quoi elle parle ? La pétasse sous ma main ? J’ai pas pu me la faire à cause d’elle ? Merde je ne comprends rien du tout. Je tourne doucement la tête vers le corps que je caresse depuis cinq minutes et me relève avec horreur en m’apercevant que depuis mon réveil, je caresse le cul poilu de Jax qui dort toujours.

	— Tu crois quand même pas que lui et moi on est… on a…

	Putain je ne trouve même plus mes mots, je suis horrifié intérieurement par ce que cette fille a vu.

	— Oh rappelle-toi ce que je t’ai fait la dernière fois, tu crois franchement qu’après ça, je peux aller voir des mecs ? Ma bite uniquement pour les femmes. OK ?

	— Oui une bonne travailleuse, je m’en souviens. Je te faisais marcher. Hier soir j’étais dans un état second, mais vous carrément à l’ouest. Totalement saoul et dans un état de délire avancé !

	Elle est intéressante comme fille, elle est assez grande, brune, les yeux bleus-vert translucides, elle paraît sûre d’elle quand on la voit, mais sa voix grave est petite et incertaine. Je ne l’avais pas aussi bien regardée la dernière fois, j’avais la tête ailleurs ! Elle me fait mal au cœur le visage tout détruit, sûrement par son connard de mari.

	Je m’assois au bord du lit et essaye de me lever, mais le sol bouge et moi je tourne ! Je crois qu’on a franchement plus qu’abusé hier soir. Je ne me souviens plus combien de bières j’ai bu, mais franchement beaucoup trop pour mon corps. Enfin debout, je m’approche d’elle et attrape la tasse de café qu’elle me tend en la remerciant.

	— C’est moi qui te remercie, le Viking.

	Merde je n’aime pas qu’elle m’appelle comme ça. Je suis uniquement le Viking de ma furie. Ouais bref, ma Roxy est avec un autre aujourd’hui, elle ne veut plus de moi alors essayons de tourner la page. Beaucoup d’autres m’appellent le Viking, plus pas respect que par amour !

	J’avale mon café d’une traite, elle me reprend la tasse doucement et retourne à la machine pour m’en servir un nouveau. Elle est serviable, agréable à regarder, douce et bon coup, je ne comprends pas son mari !

	Jax se réveille enfin, totalement à poil il se lève, frais et dispo tout le contraire de moi. La belle brune le déshabille du regard les yeux ronds de surprise, mais surtout coquine. Elle a l’air d’apprécier la marchandise.

	— Putain Jax, cache ta bite, on a une invitée.

	Il la regarde en souriant et en s’approchant d’elle, le torse gonflé.

	— Petite érection du matin qui te donne envie poupée ? Tu peux t’en occuper si tu veux. Elle n’attend que toi.

	— Un peu de respect s’il te plaît, Jax. On est plus au pub là.

	— OK, OK, mais je peux rester à poil pour boire mon café quand même ? On sait jamais si ça lui donne envie de tâter du mâle ! C’est quoi ton petit nom ma jolie ?

	— Rangez votre outil et je vous le dirai. Pas avant. Il est intéressant effectivement, mais je n’ai pas faim du tout et les prétentieux c’est pas vraiment mon truc. Je viens d’en quitter un, ce n’est pas pour en retrouver un autre. Sinon je préfère partir.

	— Sûrement pas non, tu peux rester tant que tu veux. Fais pas gaffe à Jax, il sort de taule et n’a pas vu de femme depuis un long moment. Alors il a besoin d’impressionner toutes celles qu’il trouve sur son passage. Range ta bite ou va te soulager aux chiottes et excuse- toi.

	Il s’excuse vaguement et attrape une tasse de café, chope ses fringues et part à grands pas directions les toilettes.

	— Ma main est habituée à s’occuper d’elle. Puisque personne ne s’intéresse à moi, je vais me soulager tout seul comme un grand. Si vous baisez pendant mon absence, faites gaffe à mon retour, je serais capable de me joindre à vous.

	Il sort enfin de la pièce comme un prince, un prince tatoué et à poil, mais digne tout de même. Il est totalement dingue. Heureusement, notre invitée n’a pas l’air plus choquée que ça.

	— Désolé, il est intenable depuis sa sortie.

	— Pas de soucis, il n’est pas méchant et plutôt intéressant à regarder. Au fait, je m’appelle Ruby et toi Viking ?

	— Viking ça me va bien, sinon c’est Thor. Et le dingue qui vient de sortir, c’est mon pote d’enfance Jax. Nous travaillons tous les deux ici. Je te rassure, on est pas pédés du tout, ni l’un ni l’autre. Hier soir, on s’est pris une sacrée murge, lui pour fêter sa sortie et moi pour oublier ! Et pour oublier, j’ai sacrément oublié.

	— Je vais vous laisser travailler, merci encore de m’avoir fait dormir ici et pas dehors. C’est gentil à toi Viking.

	— Tu veux qu’on aille arranger la gueule de ton mec ? C’est lui qui t’a fait tout ça ?

	— Oui, mais je l’ai mérité. Je suis partie sans rien. Juste mon sac à main c’est tout. Il m’a dit que si je revenais, il me tuerait. Comme je sais qu’il en est capable, je ne retournerai plus du tout chez moi.

	— Tu y es retournée après notre petit voyage ?

	— Oui, j’étais totalement perdue et je ne savais pas où aller alors…

	— Alors tu as préféré retourner te faire tabasser et tromper par ton mari plutôt que de venir me voir ? Bizarre comme réaction. Je fais peut-être peur physiquement avec ma coupe de cheveux, mes tatouages et ma barbe, mais je n’ai encore jamais frappé de femmes. Et l’autre pignoufe qui se branle dans mes chiottes non plus. Il est grande gueule, mais ne ferait jamais de mal à une femme, en tout cas physiquement. Tu peux rester ici si tu veux aujourd’hui. Je dois ouvrir le salon, on est un peu  à la bourre là. On peut discuter ce soir de tout ça, si tu veux ?

	— C’est sympa de ta part, si je peux aider à un truc pendant la journée, n’hésite pas, une façon de te remercier comme je peux. Sauf si tu veux que je te remercie autrement ? Me demande-t-elle en soulevant un sourcil.

	— Écoute la dernière fois c’est vrai que j’avais besoin de tirer un coup, pour être honnête. Bon c’était toi, mais ça aurait été une autre ça aurait été pareil, je te l’avoue. J’avais besoin de me défouler. Je ne demande pas aux femmes de me faire des faveurs pour me payer, jamais de la vie. C’est pas mon genre du tout. Je t’ai fait dormir ici pour te rendre service, mais je ne veux pas que tu te rabaisses à m’offrir ton corps en remerciement. Un peu de dignité, ça ne fait pas de mal non ?

	— Comme tu veux Viking. En tout cas merci à toi.

	Elle baisse les yeux en prenant ma tasse et en partant vers l'évier pour la laver. Elle est vraiment étrange. Je ne pensais pas qu’elle soit capable de s’offrir à moi aussi facilement, juste pour me remercier. Le plus étrange c’est qu’elle me le demande, mais qu’elle s’est refusée à Jax tout à l’heure. Cette fille cache quelque chose de pas net. Elle m’a l’air malheureuse, ça me bouffe.
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Chapitre 8 – Réflexion

	 

	 




	Quelle idée j’ai eue en proposant à Ruby de rester avec nous ! Jax est tellement en manque, qu’il n’arrête pas une minute de lui faire un rentre-dedans de dingue ! Heureusement pour elle, elle a du caractère et le rembarre un bon nombre de fois. Elle n’est pas décidée à céder à ses avances, mais en fin de journée, je ne sais pas si c’est de la lassitude ou alors qu’elle a enfin l’intention de passer à la casserole, elle se laisse faire et minaude même un peu.

	Jax a toujours été un dragueur invétéré, la taule à du sacrement être un supplice pour lui, sur bon nombre de choses d’ailleurs. Il est cash, grande-gueule, mais il a le cœur sur la main et je peux avoir une entière confiance en lui.

	Ils sont devenus tellement soudés par ses avances que le soir avant de partir il lui fait une proposition que je voulais également lui faire.

	— Bon, Ruby, mon petit joyau, tu viens dormir dans mon lit ce soir au hangar. On habite ensemble avec Thor, mais chacun son lit, normalement. La nuit dernière était exceptionnelle. Me faire toucher le cul par mon pote c’était amusant, mais pas bandant du tout.

	Elle commence à sourire de ses sous-entendus et par son humour graveleux. Elle secoue la tête en faisant semblant d’être dépitée, mais un petit sourire franc arrive doucement.

	— Il y a une chambre pour toi si tu veux, ou bien tu peux dormir ici si tu as peur de dormir au même endroit que deux excentriques comme Jax et moi.

	— Oh ! je sais me tenir quand il faut, mais bon si une bombasse vient dormir chez nous, je ne sais pas si j’arriverais à me contenir. Non je plaisante Ruby, viens dormir chez nous, ne dors pas ici toute seule. On ne sait jamais, si ton dingue de mari te retrouve. Au moins s’il débarque au hangar, il sera reçu. Mon pote et moi on lui réglera son compte. On ne frappe pas les femmes chez nous. Pas vrai, Viking ?

	— Non jamais, on est grande gueule, mais pas méchant. Enfin surtout lui grande gueule moi depuis quelque temps je suis plus discret.

	— Ouais sa gonzesse l’a quitté, le pauvre n’arrive pas à s’en remettre. Il va virer romantique lui aussi.

	Il éclate de rire pour se foutre de moi et entraîne Ruby avec lui. Elle se détend enfin et c’est agréable de la voir sourire plus franchement même si c’est pour se foutre de moi.

	— Ta gueule, tu n’as pas intérêt à ce que ça t’arrive, putain mon pote, tu n’as pas fini de m’entendre ce jour-là.

	— Jamais, moi je baise, je ne fais pas l’amour. Pas d’attache, du moins j’ai jamais trouvé la fille qui me fera arrêter les autres. Et c’est pas demain la vieille. Pour le moment, ce soir je verrais bien une belle brune aux yeux translucides dans mon lit, je suis sûr que je la ferais hurler de plaisir comme jamais.

	— Du moment que tu ne me fais pas hurler de douleur, pourquoi pas.

	Nous étonne-t-elle à lui répondre tout doucement en le regardant droit dans les yeux. Un voile de mélancolie se lit en elle. Elle fait vraiment malheureuse, j’espère que ce con de Jax ne la fera pas souffrir.

	Il la fait rire, mais c'est avec moi qu’elle accepte de monter en moto pour rentrer au hangar. Elle est sur ses gardes et je la comprends tout à fait. Cet obsédé est lourdingue même si je sais que ça va se calmer, il fait peur avec ses obsessions sexuelles !

	Ruby est mystérieuse, j’ai l’impression que nous ne l’effrayons pas et que, si son secret ne l’emportait pas, elle se laisserait tenter par Jax. J’aimerais connaître ce secret qui la rend si renfermée. J’aimerais aussi la voir mieux habillée, je suis sûr qu’elle doit être très sexy en robe ou en jupe. Son jeans, t-shirt ne l’avantage pas. Je m’abstiendrais de lui faire la réflexion, je l’ai fait avec Roxy et maintenant elle me reproche de l’avoir trop « fabriquée ». Alors je garderai mes commentaires envers les femmes pour moi dorénavant, puisque ça ne leur plaît pas !

	Ce soir Jax dormira seul, malgré son insistance et son cinéma, elle refuse catégoriquement son invitation. Il fait semblant d’être furieux et nous laisse seuls sur le canapé.

	— Désolé pour ce gros lourd, il faut qu’il se remette de neuf ans de privation !

	— Pas de soucis, j’avais compris, même si je sais qu’il rigole à moitié. En tout cas, je voudrais te remercier Viking, sincèrement. Pour être franche, je suis totalement perdue aujourd’hui.

	— Tu ne vas pas me dire que tu hésites à retourner chez ton barjot de mari ?

	— Non je ne pense pas. Je suis partie pour de bon, cette fois.

	— Qu’est ce que tu lui as fait pour mériter qu’il te mette dans cet état ? Quand y a des problèmes, on discute, on s’engueule même, mais on ne frappe pas une femme.

	— C’est une longue histoire. Le truc qui m’inquiète c’est qu’il serait capable de venir me chercher.

	— Tu lui as dit où tu étais ?

	— Non, mais s’il m’appelle et que je lui réponds, je ne saurais pas lui mentir.

	Elle se referme tout à coup, regardant ses doigts et mordant l’intérieur de ses joues nerveusement.

	— S’il t’appelle, envoie-le chier, c’est pas plus dur que ça.

	— Plus facile à dire qu’à faire.

	— J’ai une idée, s’il t’appelle tu me le passes, il verra de quel bois je me chauffe et si ça ne marche pas avec moi, je lui passerai Jax. Tu peux être sûr qu’avec lui il ne fera plus jamais partie de ta vie.

	Elle sourit enfin, timidement, je lui ai changé un peu les idées.

	— Tu es un gars bien Viking, je ne comprends pas pourquoi ta copine est partie.

	— Oula, c’est une longue histoire aussi. Trop longue pour ce soir. Je vais te laisser, la nuit dernière a été courte et je meurs de sommeil.

	— Si je rejoins Jax, tu m’en voudrais Viking ? Je n’ai pas envie de dormir seule cette nuit ?

	Elle me choque un peu, mais je n’ai pas à la juger, elle fait ce qu’elle veut.

	— OK, mais ne faites pas trop de bruit, je voudrais dormir moi. Grogné-je, légèrement agacée qu’elle se rabaisse à se donner à Jax.

	— J’ai pas vraiment envie de faire l’amour, mais je ne veux pas être seule dans mon lit. Comme tu m’as dit non ce matin, j’irais voir Jax.

	Merde elle me fait mal au cœur. Elle me dit ça avec une voix si triste qu’elle me fout les boules.

	— Écoute Ruby, quand on s’est rencontré, j’avais besoin de vider un trop-plein. J’étais bourré, tu étais là, tu as voulu et voilà. Je pensais qu’on ne se reverrait jamais. Je suis un baiseur, mais quand je connais la fille, j’ai du respect, si elle en a pour moi bien sûr. Tu as l’air d’une fille bien, paumée, mais honnête. Je ne te demande pas de rester pour avoir des faveurs en retour. Je le fais comme ça pour être sympa. Alors si tu veux te faire baiser va voir Jax, moi ça ne me dérange pas du tout. Par contre je vais être franc, j’ai du mal à partager mon lit. Une seule l’a fait et elle m’a quitté définitivement.

	— Alors, viens dormir dans le même lit que moi.

	— Tu crois vraiment qu’on se contentera de dormir ? Attends tu es attirante, et je sais que tu ne dirais pas non, alors on finirait par baiser nous aussi. Je ne sais pas si j’en ai envie avec toi.

	— Tu vois, tu ne veux pas de moi, c’est ce que je te disais. Je voulais juste une présence, pour parler ou juste pour ne pas avoir peur. C’est pas grave Viking, je comprends t’inquiètes. Merci à toi d’être réglo. Bonne nuit à demain.

	Elle me dépose une bise sur la joue et tranquillement, comme si elle attendait que je change d’avis, part vers la chambre de Jax. Elle frappe en m’envoyant un petit sourire et rentre rapidement.

	Merde je viens peut être de faire le con. Je ne comprends réellement rien aux gonzesses. Je sais me contenir quand il le faut, je ne suis pas comme ce sauvage de Jax. Peut-être que j’aurais dû lui ouvrir la porte de ma chambre sans penser au sexe pour une fois. Juste pour l’aider, elle a l’air mal dans sa vie, elle m’a demandé du soutien et moi comme le gros bourrin que je suis j’ai pensé sexe tout de suite. Elle n’est pas entre de mauvaises mains, mais peut-être ne voulait-elle pas baiser, juste une présence. Jax va la virer de sa chambre une fois qu’il aura eu ce qu’il veut d’elle. Ce n’est pas ce qu’elle recherche, elle a besoin de réconfort et pas d’un sauvage fou baiseur !

	Gros con de Viking que je suis.
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Chapitre 9 – Sacré Jax !

	 

	


Jax

	 

	 




	Oh putain, ce que ça fait du bien d’être dans un vrai chez-soi, un vrai lit, un vrai boulot, mon meilleur pote et enfin des gonzesses à gogo !

	Le Viking a tenu sa promesse de tout faire pour m’aider en sortant de taule. Il est plus qu’un pote pour moi. Surtout depuis qu’il m’a caressé le cul ce con ! Sans blaguer Thor est comme un frère depuis toujours, mais ça se confirme depuis ma sortie de prison. Il m’offre un boulot que j’adore et une chambre dans un endroit rempli de souvenirs pour nous deux. Ça me fait un bien fou. Les gonzesses aussi m’en font, j’ai l’impression que je ne serais jamais rassasié, il m’en faut encore et toujours, pour expier ces neuf années de frustration. Putain ce que la vie est dure sans les femmes. Ma main était présente pour moi tous les jours, voire même plusieurs fois par jour, mais rien ne vaut le corps d’une femme. Le Viking est comme moi pour ça, il aime les gonzesses. Mais là il m’inquiète, sa liaison avec cette Roxanne l’a rendu triste, soucieux et presque réfléchi ! Moi je ne réfléchis pas, je n’ai pas le temps pour le moment. Une fille m’aguiche, hop je plonge en elle et j’adore ça. Je plais aux femmes, alors c’est facile, elles sont attirées comme des mouches par mon corps de rêve, mes tatouages et quand elles ont fait connaissance avec ma bite, ne peuvent plus se passer de moi ! Et oui c’est comme ça, irrésistible ! À part avec cette Ruby. Elle ne veut rien savoir. Bon OK elle n’est pas dans son état normal, son abruti de mari la cogne et sévère j’ai l’impression. Qu’il n’essaye même pas de venir ici, il aurait affaire à moi. Elle me botte bien cette nana. Elle est réservée, mais je sens que ce n’est pas sa vraie nature. Elle aime bien le Viking, je crois, normal il l’a baisée, lui ! Dans son genre, mon pote est un sacré champion lui aussi. Rien ne nous arrête ni nous fait peur. Enfin avant, maintenant il a mûri comme il me l’a dit. Moi pas du tout, je crois même que j’ai régressé depuis ma sortie ! Je m’en fous totalement, je vis ma vie comme je l’entends et j’emmerde ceux à qui ça ne plaît pas.

	Fait chier ce soir je suis tout seul dans ce lit froid. J’aurais dû sortir vite fait. Pas grave ma main a besoin d'entraînement et puis j’aime bien me l’astiquer de temps en temps. Je la regarde et je la trouve sympa, longue, joufflue et franchement très bonne travailleuse ! À poil sur mon lit, je m’occupe d’elle énergiquement, pas besoin de penser à quelqu’un pour bander, je suis tellement en manque qu’elle monte direct quand je la regarde ! Je préférerais la bouche d’une femme, mais je ferai sans ce soir. Je suis à deux doigts d’en foutre plein les draps quand on frappe à la porte. Putain de bordel de merde, on ne peut pas se branler tranquille. Si c’est Thor, il me regardera me finir, merde il fait chier.

	— Ouais !

	— C’est Ruby, je peux rentrer s’il te plaît ?

	Oh putain de merde, c’est moins cool là. Oh et puis merde fait chier peut être que ça lui donnera envie en fin de compte et elle l’a déjà vue ce matin, c’est pas comme si elle ne la connaissait pas !

	— Ouais, entre, tu vas être impressionnée.

	Toute malheureuse, elle entre en me détaillant, elle n’est pas gênée de voir un super étalon, totalement nu devant elle. J’adore. Je suis sûr que sous son air triste se cache une sacrée cochonne. Qu’est-ce qu’elle fout là d’ailleurs ? Elle était avec Le Viking, pourquoi ne l’a-t-il pas emmenée dans son lit plutôt ? Étrange.

	— Tu me laisses me finir ou bien… ?

	Elle ne me répond pas, mais sourit. Elle est franchement belle cette fille. Simple, mal fagotée, mais sincèrement jolie. Son air triste sous son regard coquin, m’embête, je ne sais pas trop comment réagir avec elle.

	— Tu voulais quelque chose ?

	— Je ne voulais pas dormir seule, mais je vois que je te dérange, pas grave.

	— Me déranger non, c’est à toi de voir, plusieurs solutions s’offrent à nous. Je me finis vite fait et tu peux dormir dans mes grands bras musclés, tu repars et tu dors seule ou tu peux aussi m’aider à me finir sympathiquement et on passe une bonne soirée tous les deux. Mais je ne te force à rien, c’est toi qui vois.

	Je ne sais pas trop à quoi m’attendre, mais sûrement pas à ça. Devant moi elle se déshabille totalement, me laissant voir un corps magnifique et une paire de seins à s’en faire péter les roubignoles ! Putain pour être canon, elle est canon. Mais merde son regard me refroidit. Elle a des problèmes cette fille, elle est malheureuse ça se voit. Elle cherchait plus du réconfort qu’un grand con comme moi. Elle s’allonge dans le lit et se blottit dans mes bras et là, pour la première fois avec une femme, je bloque.

	— Écoute Ruby, heu, je ne veux rien forcer. Pourquoi tu n’es pas avec Thor ?

	— Le Viking ne veut pas de moi.

	— Comment ça ?

	— Il a trop de respect pour moi. Et puis, il ne partage pas sa chambre.

	— Ouais à cause de cette Roxy, je sais ça. Mais c’est bizarre qu’il n’ait pas voulu de toi.

	Blottie dans mes bras, elle ne bouge pas. C’est à n’y rien comprendre. Elle a un mec avec elle qui bande comme un cheval et elle ne bouge pas.

	— Heu bon écoute, je vais aller vite fait dans la salle de bain et je reviens OK. Si tu veux faire un gros câlin, faisons ça, mais là j’ai une urgence.

	Elle me tient le bras pour ne pas que je me lève et me surprend encore. Elle s’assoit sur moi à califourchon, chope un préservatif sur la table de nuit et délicatement me l’enfile. Putain je vais envoyer la sauce dans pas longtemps.

	— Ruby écoute, on n’est pas obligé de faire ça. Tu peux juste rester un peu et…

	Impossible de finir, elle m’enfonce en elle et fait bouger ses hanches sensuellement. OK, OK, OK, très bien, baisons, puisqu’elle a l’air d’en avoir envie. Moi je ne vais pas refuser, surtout que la vue est magnifique et qu’elle s’y prend à merveille. Sauf que j’étais à deux doigts de tout expulser, y a deux minutes, du coup notre petit jeu risque de tourner court.

	Elle ferme les yeux pendant tout son assaut, qui franchement est au top. Comme un gros connard de mec que je suis, mes yeux ne peuvent se détacher de ses seins, bien gros, bien fermes qui remuent à chaque mouvement de hanche. Elle m’entraîne rapidement vers le précipice et elle se laisse aller à jouir doucement sans trop de bruit, se mord les lèvres et me regarde avec un petit sourire satisfait. Rarement une femme prend le dessus sur moi. C’est plutôt moi le maître à bord, mais elle m’a prise par surprise si je puis dire et c’était très agréable.

	 Elle se rallonge et se blottit à nouveau contre moi. Je suis un peu scotché ! J’ai beaucoup aimé cette petite surprise, mais ça m’étonne venant d’elle.

	— Dis-moi Ruby, c’était quoi au juste ça ?

	— Tu voulais, je m’exécute.

	— Quoi ? Non je ne voulais pas que tu t’exécutes, j’aurais aimé un truc moins, moins, pff je sais même pas quoi dire. Plus naturel quoi.

	— Tu avais un besoin, je l’ai assouvi, normal non ?

	— Heu écoute là je suis perdu. J’ai apprécié hein t’en fais pas, mais bon on aurait dit un robot presque. C’est ton mari qui te demandait de faire ce genre de chose ?

	— Mon mari ordonnait, je m’exécutais.

	— Quoi, c’est quoi cette connerie ? Quel connard demande ce genre de chose à sa femme. Même si tu n’avais pas envie ?

	— Oui pareil. C’est lui l’homme, je devais le satisfaire.

	— Écoute Ruby, si tu veux revenir un autre soir je suis OK, mais pas comme ça. Je veux bien qu’on baise ensemble, mais je veux que tu le fasses parce que tu en as envie. OK ?

	Elle me fixe sans bouger, m’écoutant le plus sérieusement du monde. Putain son mec est une sacrée enflure. Il lui a bourré le mou pour qu’elle lui fasse tout ce qu’il a envie. Elle n’a pas baisé avec le Viking, elle s’est laissé aller à son envie, mais pas à la sienne et elle vient de me faire la même chose.

	— Tu as des envies, rassure-moi ?

	Elle rigole doucement en secouant la tête.

	— Oui bien sûr.

	— Et là tu en avais envie ou c’était juste pour être sympa avec moi ?

	— Un peu des deux. Tu étais prêt et puis tu me fais un peu d’effet.

	— Un peu seulement ? Oh bah merde alors. Ruby, écoute je préfère que tu ailles dormir dans ta chambre OK ? Ne le prends pas mal, mais je ne suis pas ton mari. Si un soir ou même dans la journée t’as envie de moi, je serai là et je te ferai passer le meilleur moment de ta vie. Mais pas comme ça, je suis peut-être un baiseur, mais ça me fait mal de te voir faire un truc dont tu n’as pas envie. Tu comprends ?

	— Oui bien sûr. Je voulais te faire plaisir.

	— Tu m’as fait plaisir, c’était très bon, mais franchement bizarre.

	Elle se lève du lit obéissant à ma demande, se rhabille gracieusement, me souhaite une bonne nuit les yeux un peu embrumés et sort de ma chambre, me laissant totalement éberlué.

	Je crois que demain je vais avoir une discussion avec le Viking au sujet de cette fille. Je ne sais pas comment m’y prendre avec elle. Baiser avec elle OK, mais comment je saurais si elle en a envie ou si c’est pour être « utile » ! Merde j’en ai connu des bizarres, mais là c’est le pompon. Que je ne croise jamais son mari, sinon je serais capable de faire une connerie qui m'entraînera encore en zonzon. Merde, elle me fait mal cette fille. Je suis un gros connard, mais j’ai un cœur quand même !
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Chapitre 10 – Malheureuse

	 

	


Thor

	 

	 




	Il va peut-être falloir qu’un jour j’arrête de penser avec ma bite ! Je sais être un mec normal quand il le faut. Cette fille m’a lancé un appel au secours et tout ce à quoi j’ai pensé, c’est que j’aurais envie d’elle si elle dormait dans mon lit ! J’ai toujours baisé les filles, c’est plus fort que moi. Une femme dans mon lit, je ne peux pas faire autrement que d’en avoir envie. Ruby me demandait juste de l’aide et moi comme le gros connard de macho que je suis, j’ai refusé à cause du sexe. Il va peut-être falloir que j’arrête de déconner. J’ai plus vingt ans et plus de petite amie non plus. J’ai juste un pote obsédé sexuel à qui j’ai caressé le cul ce matin !

	C’est peut-être ça qu’attendait Roxy également, que je ne m’occupe pas que de mes envies. Je commence à comprendre, mais trop tard pour ma Baby et pour la petite nouvelle aussi. Elle est en train de prendre son pied avec Jax. Au contraire de mon pote, Ruby et moi avons seulement baisé ensemble. Un truc sans âme, vite fait contre un mur, comme je sais si bien le faire. Avec lui ça doit être plus fluide même s’il ne lui fera pas l’amour faut pas rêver.

	J’ai beaucoup de mal à m’endormir, je tourne en rond en me posant de nombreuses questions sur moi. Ça me perturbe. Peut-être que le départ de Roxy va m’être bénéfique quelque part. Peut-être que je dois me remettre en question.

	 

	Quand je me réveille le lendemain, j’ai mal au crâne. Sûrement d’avoir trop réfléchi la veille ! Je crois que pour le moment, je vais vivre comme avant Roxy, comme mon pote Jax, des filles à droite à gauche, rien de sérieux et donc pas d’emmerde.

	Je n’ai pas trop envie de me lever ce matin, pour la première fois de ma vie j’ai le cafard. Putain Roxanne tu me pourris la vie ! J’étire mes bras et sursaute quand je sens un corps sous ma main. Oh non merde pas encore ce con de Jax, il fait chier ! J’ouvre les yeux pour tomber sur Ruby, en boule à côté de moi, habillée seulement d’un t-shirt large AC-DC, à moitié déchiré. Je suis un gros dur OK, surtout quand il y a du monde autour de moi, je ne veux pas qu’on me prenne pour ce que je ne suis pas. Mais de voir cette femme si malheureuse, si perdue, des bleus partout sur le corps, dans mon lit, me fait un mal de chien. Elle me fait un peu penser à la Roxanne du début. Paumée, ne trouvant pas sa place dans la société, au contraire de Ruby, Roxy a du caractère et jamais elle ne se serait laissé frapper par un homme. Je rigole en pensant à la scène, le mec a intérêt à courir vite avec ma furie !

	Je la secoue légèrement, je ne sais pas depuis combien de temps elle est là, mais je ne veux pas de femme dans mon lit. Ça a toujours été comme ça. Bizarrement pour moi, offrir mon lit à une fille veut dire être en couple et à part avec Roxanne, aucune autre ne m’en a donné envie.

	Elle ne bouge pas, j’insiste un peu. Son t-shirt glisse sur son épaule, découvrant un de ses seins.

	Putain merde, elle est canon ! Je ne vois pas tout son corps, tant mieux d’ailleurs parce que ça commence à me démanger dans le calbut. Elle a des seins fermes et volumineux comme je les aime, comme ma fur…bref comme j’aime.

	Je préfère me lever et sortir de la chambre avant de faire une connerie que je regretterais. En grognant, je fonce dans la cuisine pour tomber nez à nez avec mon pote nu comme un ver. Je le regarde préparer le café la queue à l’air, il sifflote, il a l’air heureux, Ruby a dû le combler cette nuit.

	De le voir nu me donne une nouvelle montée de nostalgie. Merde je deviens pire qu’une gonzesse c’est dingue ! Roxy et moi adorions vivre nus, rien ne nous gênait. Ni les potes qui vivaient avec nous, ni de baiser devant tout le monde. Putain elle me manque.

	— Salut le Viking, bien dormi mon pote ?

	— Ouais si on veut. Bien baisé toi ?

	— Bah écoute justement comme tu en parles, je voudrais te parler de Ruby.

	— Ça ne me pose pas de problème, y a rien avec elle.

	— Non ça je m’en fous, on s’est déjà partagé des femmes, ça nous fait pas peur hein ?

	— Ouais c’est sûr.

	— Hier soir, pourquoi tu l’as pas gardée avec toi ? J’ai été étonné qu’elle vienne me voir alors qu’elle n’a pas arrêté de me repousser de la journée.

	— Et alors où est le problème ? Tu l’as eue c’est le principal non ? lui lâché-je sèchement.

	— Pourquoi tu me parles comme ça ? Calme tes nerfs, mec, oh !

	— Ouais je suis à cran, je l’ai trouvée dans mon lit ce matin. Qu’est-ce qu’elle foutait là alors que vous avez baisé ?

	— Baisé, baisé, c’est pas vraiment le mot. Tu me connais le Viking, c’est moi l’homme hein, je prends le dessus, normal. Ruby est arrivée dans ma chambre toute timide et malheureuse. Bon au mauvais moment, je t’avoue. Je me branlais tranquille, mais bon, bref. Je lui ai fait des petites blagues à la Jax.

	— Lourdingues quoi.

	— Ouais voilà. Elle n’a pas semblé choquée de me voir en train de m’astiquer le manche. Son visage était neutre sans réaction particulière. Et puis d’un coup elle s’est désapée, m’est monté dessus et hop la voilà partie à remuer des hanches, ses seins bandants sous mon nez. Et tu sais quoi ?

	— T’as pas réussi ? rigolé-je moqueur.

	— Moi pas réussir ? S’il te plaît. Non elle m’a fait jouir pas de soucis, mais bon j’avais l’impression d’avoir une pute ou un robot. Elle faisait ça machinalement sans sentiments dans le regard, sans émotion. Frigide presque tu vois. Le pire c’est que moi j’ai rien fait, je la regardais s’appliquer à me faire du bien. Et bien pour la première fois de ma vie, je me suis senti con et gêné après.

	— Et tu l’as virée de ta chambre ?

	— Ouais, je ne savais pa…

	— Bonjour, nous fait sursauter une petite voix douce derrière nous, coupant Jax dans son histoire. En d’autres occasions, je me serais foutu de lui, une femme prendre les rênes avec lui, c’est du jamais vu. J’aimerais connaître le fin mot de cette histoire. Pour le moment, nous changeons de conversation.

	Jax nous serre un café à tous et Ruby nous prépare des toasts. Elle ne parle pas. Nous la regardons s’affairer comme deux cons, ne sachant pas trop quoi lui dire.

	— Moi je vous laisse, je vais sous la douche, je mange pas le matin Ruby merci à toi quand même.

	Jax m’étonne, il lui parle gentiment, doucement sans aucune moquerie. Je crois que cette fille nous fait effectivement de l’effet, mais pas sexuel pour une fois. Elle nous rend bizarres. Gentil, normal, faisant ressortir notre bon cœur !

	Elle m’apporte des toasts devant moi et avant qu’elle ne reparte, je lui attrape la main.

	— Dis-moi je t’avais demandé de ne pas venir dans ma chambre. Je ne la partage pas, je te l’ai déjà dit.

	Au lieu de me répondre, elle baisse la tête rouge de confusion. Merde, c’est quoi son problème à la fin ? Qu’elle se remue, qu’elle m’envoie chier ou j’en sais rien, mais merde, on dirait que je viens d’engueuler une gamine.

	Je lui soulève le menton pour qu’elle me regarde.

	— Putain Ruby, c’est quoi ton problème ? Parle-moi, je ne vais pas te bouffer et encore moins te frapper.

	— Désolée, je ne reviendrai plus.

	— Pourquoi tu n’es pas restée avec Jax ?

	— Il n’a pas voulu lui non plus. Je suis habituée à me faire rejeter, ce n’est pas grave Viking.

	— On ne te rejette pas vraiment, mais comprends-nous, tu agis bizarrement. Jax m’a expliqué pour hier soir. Ton mari voulait que tu lui fasses l’amour quand il avait envie, mais pas spécialement quand toi tu en avais envie c’est ça ?

	— C’est plus compliqué que ça. C’est de ma faute. Je le méritais.

	— Je ne connais rien de ta vie avec ton mari, mais avec nous ça marche pas comme ça. Nous sommes deux forts caractères, grandes gueules et baiseurs OK, je le reconnais. Mais ne réagis pas comme chez toi ici. Tu as envie de coucher avec Jax fais le, mais pas pour lui faire plaisir, pour toi aussi. Là c’est gentil tu nous prépares nos toasts, mais on n’a rien demandé, on peut le faire.

	— C’est pour vous remercier de ce que vous faites pour moi.

	— OK, c’est sympa, je comprends. Je ne sais pas quoi te dire, j’ai rarement vu des femmes réagir comme toi. Ça me déstabilise un peu.

	— Tu ne m’en veux pas pour cette nuit ? Je ne voulais pas rester seule.

	— Un peu je t’avoue, je suis OK qu’on dorme ensemble, dormir Ruby OK ? Mais dans ta chambre pas dans la mienne. J’ai une règle pour mon lit, c’est comme ça et pas autrement. Si on dort ensemble, c’est dormir OK ? Je ne veux pas que pour me faire plaisir, tu te forces à me grimper dessus. Jax a apprécié hier soir, mais pour la première fois ce grand balaise a été perturbé par ton comportement. Déjà, sache que Jax est un dominateur, c’est lui dessus jamais le contraire. OK ?

	— Je le saurai pour la prochaine fois.

	— La prochaine fois, fais-le pour te faire du bien. Jax et moi on baise pourquoi ? Pour nous faire du bien, après moi quand j’étais en couple c’était différent. Mais jamais putain non jamais, je n’ai donné d’ordre à Roxy, faire l’amour avec elle c'était naturel.

	Merde voilà que je viens de dire faire l’amour ! Rarement nous avons fait l’amour ensemble, elle me l’a assez reproché et c’est pour ça qu’elle est partie d’ailleurs.

	Elle a encore les yeux au sol, putain elle me gave.

	— Ruby, lève la tête merde.

	— Ta grosse voix m’impressionne.

	— Ma voix t’impressionne par contre la première fois ou on s’est rencontré tu n’as pas eu peur de ma bite. Y a un truc qui cloche non ? Parle dis moi quelque chose, je ne vais pas te bouffer.

	— Est-ce que je peux retourner avec vous au salon, je ne veux pas rester seule ?

	— Bien sûr. Tu as peur de quoi toute seule ? Qu’il vienne te chercher ?

	— Non j’ai peur de ma faiblesse. Peur de m‘ennuyer et de l’appeler pour lui dire où je suis.

	— Il a cherché à te joindre depuis ton départ ?

	— Quelquefois oui. Hier soir en sortant de la chambre de Jax, j’avais un message de lui. C’est pour ça qu’après, je suis venue dormir avec toi. Ça m’a réconforté, même si tu dormais.

	Je grogne de rage sous son regard apeuré. Il me gave son connard de mari.

	— Tu grognes toujours c’est amusant. M’étonne-t-elle à me dire en me regardant pour une fois.

	— Ouais je suis un bougon, paraît-il, un ours mal léché.

	Elle rigole pour la première fois, son sourire illumine son visage et ses yeux translucides. Sous cette pauvre fille, se cache vraiment une très belle femme qui ne le sait pas.

	— Un gros ours tout doux je trouve. Merci Viking.

	Elle me dépose une bise sur la joue et sort de la cuisine tout sourire en me prévenant qu’elle va se préparer pour partir avec moi au salon.

	Elle est changeante, elle passe de la peur à la joie en un rien de temps. Elle a besoin de parler, ce n’est pas trop mon truc de me retrouver au lit avec une femme uniquement pour parler, mais cette petite chatte malheureuse a besoin de ma compassion, pas de ma bite. Alors pour une fois, je jouerai les hommes mûrs ! Du moins j’essayerai !
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Chapitre 11 – Claudy

	 

	


Thor

	 

	 




	C’est encore avec moi qu’elle préfère monter en moto pour se rendre au salon. Par contre elle se laisse tripoter par Jax maintenant. Leur soirée l’a rendue plus libre avec lui, ou bien se laisse-t-elle faire comme elle nous l’a expliqué ? Ça me fait chier que Jax en profite, il sait maintenant qu’il peut faire ce qu’il veut d’elle. Je pensais qu’il n’en abuserait pas, mais ce matin il n’arrête pas. Alors quand je demande à Ruby d’aller nous chercher à manger pour le midi, je lui en touche un mot.

	— Tu profites de Ruby, ça va tu t’emmerdes pas !

	— Quoi ? Fais pas chier, elle est grande et consentante non ?

	— C’est toi qui m’as dit qu’elle se forçait. Ça me fait chier de te voir en profiter.

	— Putain merde le Viking, t’es vraiment bizarre vis-à-vis de cette fille. Avant tu l’aurais culb…

	— Oui avant, je suis peut-être devenu con, mais je me rends bien compte qu’il y a un truc qui tourne pas rond chez cette fille.

	— Tu fais chier, je vais arrêter, mais si ce soir elle me rejoint je ne dirais pas non. Elle me plaît bien, je ne ferais pas le connard comme avec les autres, mais je ne me priverais pas si elle en a envie aussi. Après si elle me refait comme hier soir je lui dirais non gentiment. T’inquiètes, je sais me tenir aussi. Je te l’ai dit que ça m’avait fait drôle. Elle me fait mal aussi, mais bon elle est humaine, elle a besoin de sexe comme tout le monde. Peut-être qu’avant d’être comme ça c’était une grosse cochonne ! T’en sais rien puisqu’on ne sait rien d’elle.

	 

	Je préfère ne pas lui répondre, il m’énerve, mais je me dis qu’il a sûrement raison quelque part. Pourquoi je me prends de pitié pour cette fille ? J’ai déjà joué les bons samaritains avec Roxy et voilà où ça m’a mené. Neuf ans de plaisir avec une merveilleuse femme qui m’a reproché en fin de compte de trop m’être occupé d’elle ! Je ne devrais pas recommencer avec Ruby, mais c’est plus fort que moi, elle me fait mal.

	Quand elle revient, Jax se calme avec elle et son sourire revient. Je m’en doutais qu’elle se forçait. Jax s’en aperçoit aussi et à demi-mot s’excuse d’être un gros « lourdaud » !

	L’après-midi est calme jusqu’à ce que ma cliente préférée arrive. Elle pourrait être ma mère, par son âge et par son look. Une grande gueule au style rock, sans gêne et sans peur. Des tatouages partout sur le corps, des cheveux noir corbeau, rouge à lèvre rouge écarlate, un look d’enfer. Depuis que je la connais, elle me fait un rentre-dedans du diable. Allant même bien souvent à me toucher le paquet pour « tâter du petit jeune », comme elle aime le dire. Elle aurait bien voulu pousser plus loin, même si je la cherche, j’ai beaucoup trop de respect pour elle pour la baiser ! Elle ne connaît pas encore Jax, mais je sens qu’il va la botter. Son look est terrible encore aujourd’hui, mini en cuir, t-shirt à franges et bottes en daim, tout en noir bien entendu ! Elle a relevé ses cheveux en chignon banane et maquillée assez soft pour une fois. Où va-t-elle me faire dessiner son nouveau tatouage cette fois ? Elle n’a honte de rien, et suit ses envies les plus folles. Le dernier en date, je sais très bien qu’elle l’a fait pour me chauffer. Je lui avais refusé de tirer un coup dans la réserve, le lendemain elle revenait pour me demander un diable à l'aine. Elle a un corps de dingue pour son âge, mais elle ne m’aura pas.

	— Salut mon poulet d’amour, on baise ou pas aujourd’hui ? Déblatère-t-elle de sa gouaille.

	Ma Roxy avait une gouaille d’enfer, ce n’était rien comparé à Claudy, elle est terrible. Titi parisienne à l’extrême. Elle s’arrête net de parler quand ses yeux se posent sur Jax. Ce couillon se redresse fièrement en lui envoyant son plus beau sourire. Putain, lui il serait capable de se la faire, rien ne le dérange.

	— Thor, qui c’est ton copain qui pue le cul à 100 mètres ?

	Elle s’approche de lui comme une chatte en chaleur, se colle contre son torse, une main caressant ses pectoraux, l’autre lui broyant les fesses. Jax est aux anges, il est à deux doigts de lui sauter dessus.

	Ruby me regarde un léger sourire aux lèvres en secouant la tête.

	— Claudy, je te présente mon nouveau tatoueur Jax, Jax je te présente Claudy, ma plus fidèle cliente.

	— Ouais en fait je viens juste pour qu’il me prenne dans sa réserve, mais il est coincé ton patron. Ou il n’aime pas les vieilles, je sais pas. Et toi mon coco, j’te plais ? Toi oui, waouh tu nous l’as trouvé où ce dieu vivant. Ça change de ta Roxy. En parlant d’elle, elle me manque, je l’adorais cette fille. Tu me donneras son adresse que j’aille lui rouler un patin, un de ces jours !

	Elle se recolle contre Jax et tant mieux, l’entendre parler de Roxy me fout les boules. Elles s’entendaient bien toutes les deux, c’est vrai et quand Roxy était là Claudy ne tentait rien avec moi. Aujourd’hui je crois que je vais être tranquille, elle va chasser à mort sur Jax !

	Ou bien le contraire ? Jax empoigne le cul de Claudy pour la coller contre lui. Elle couine légèrement et se jette sur sa bouche pour lui rouler un patin de la mort.

	Ruby et moi les regardons, Ruby effarée, moi blasé !

	— Bon Claudy, tu es venue pour t’envoyer en l’air ou pour que je te colorie la peau ?

	— Attends je fais bander ton pote, je ne vais pas me priver. Jax, on va faire un tour dans la réserve ? Tu vas peut-être vouloir toi.

	— Peut être un autre jour avec plaisir. Là j’ai un client qui attend que je finisse son dessin. Mais je vais demander ton adresse à Thor et je te présenterais le Jax torride !

	— Je tiens un pub dans la rue derrière le Claudy’s. Viens quand tu veux mon poulet, je vais te dévorer, tu ne voudras plus jamais de petite jeune après moi.

	Elle se retourne et en tortillant du cul se rapproche de moi. Elle tire sur ma barbe, me pose un baiser sur la bouche et s’arrête rapidement en voyant Ruby derrière moi.

	— Vous avez une nouvelle ? Vous vous en servez comme punching-ball ou quoi ? Quel est le gros connard qui t’a fait ça ma jolie ? Présente-le-moi je vais lui déchiqueter ses couilles.

	Ruby me regarde rouge de honte, elle enfonce ses mains dans les poches de son jeans et remonte les épaules comme pour se cacher. Je m’approche d’elle et passe ma main sur sa taille pour la réconforter un peu, même si je ne sais pas trop faire ce genre de chose.

	— C’est ta nouvelle mon poulet ? Ne me dis pas que c’est toi qui la frappes ?

	— Depuis le temps, tu me connais, non ?

	— Ouais sauvage, mais pas violent. Alors ma jolie qui t’a fait ça ?

	Comme Ruby ne répond toujours pas, je parle encore à sa place.

	— Son mari, nous la planquons au hangar avec nous pour le moment.

	— J’espère que ces deux gros queutards se tiennent bien avec toi, s’il y en a un seul qui te fait du mal vient me voir, je lui règle son compte. Elle bosse avec toi, demande-t-elle en revenant me tirer la barbe.

	— Non elle reste là pour ne pas être seule.

	— Tu sais faire quoi, ma jolie ?

	Ruby se détend légèrement, je resserre ma main sur sa hanche pour lui donner du courage.

	— J’étais serveuse dans l’hôtel-restaurant de mon mari.

	— Merveilleux, si tu veux bosser, demain tu peux commencer. J’ai un autre bar que ma fille tient, justement elle cherche une serveuse de jour. Va la voir de ma part. Vas y avec Thor elle ne peut rien lui refuser et ça lui videra les couilles à ce tendu de Viking. La vache depuis que ta rouquine est partie, t’es plus le même toi.

	Pour la faire changer de conversation, je l’entraîne vers le fauteuil et en l’écoutant déblatérer, commence son tatouage en haut des fesses. Une tête de Viking !

	— Alors ma belle raconte moi tout ? Comment tu es arrivée chez le Viking ?

	Ruby, rouge de confusion me regarde, en attendant mon aide j’ai l’impression. Il va falloir qu’elle se débloque un jour ou l’autre !

	— Après le départ de Roxy, j’avais besoin de prendre l’air et j’ai roulé jusqu’à un hôtel en plein milieu de nulle part.

	— OK et Ruby était là et à succomber à ta barbe et tes tatouages ? Ou à ton beau petit cul ?

	— En fait je me sentais mal ce soir-là moi aussi. Le Viking m’a draguée, je me suis laissé faire et voilà quoi.

	— Vous avez baisé quoi, n’est pas honte avec moi ma belle. Un chat est un chat, une bite est une bite !

	Elle rigole doucement en nous regardant à tour de rôle. C’est dingue comme elle est changeante.

	— C’est amusant, avec vous il n’y a pas de faux semblant ni de non-dit. Vous êtes tous francs et tout se passe bien. Chez moi c’était différent, c’est pour ça que je suis partie. Thor m’avait donnée sa carte, je suis venue me cacher chez lui pour fuir une vie de cinq ans de cauchemar.

	— Putain cinq ans ! Merde alors, depuis le temps je l’aurais déjà étripé moi ton mari. Vous êtes réellement mariés ou quoi ? Tu t’étais droguée ce jour-là non ?

	— Non pas ce jour-là ! rougit-elle en se tournant mal à l’aise et en rentrant dans la réserve.

	Merde voilà encore un petit morceau du mystère Ruby qui s’éclaircit. Pourquoi se droguait-elle, ça s’en est un autre !

	— Mon Viking tu vas être cool avec cette fille OK, pas de baise pour rien avec elle. Elle a besoin de réconfort.

	— Je suis pas sa meilleure amie Claudy, merde. Je suis un mec pas une gonzesse. Je m’assieds pas avec une glace devant un film à la con, pour me remonter le moral avec ma meilleure amie. T’as vu jouer ça où ?

	— Pour une fois tu ranges ta bite ailleurs que dans ton cerveau et tu aides cette fille. Elle a l’air bien, mais je ne sais pas pourquoi je sens que son mari lui a fait vivre plus que l’enfer.

	— Ouais on en sait déjà un peu grâce à Jax.

	— Ha ouais, putain ce mec c’est un fantasme sur patte. Tu crois que lui voudra de moi, plutôt que de ma fille comme un certain barbu excitant.

	Elle m’agace, j’arrête son dessin et lui balance un claque sur le cul. Je pensais qu’elle gueulerait, oui, mais de colère pas de jouissance. Putain elle pousse un cri qui pourrait faire croire à tout le quartier que je l’ai baisée ! Elle est dingue, mais je l’adore.

	Jax s’y met aussi, je m’en doutais. « Arrête de la prendre si fort, tu me fais bander merde, j’ai un client moi ! ». 

	Monde de dingue !

	— Ruby ! Ruby ! hurle-t-elle après avoir fini de faire semblant de jouir ! RUBY, PUTAIN DE MERDE !

	La pauvre Ruby sort de la réserve les yeux larmoyants. Elle n’ose pas regarder Claudy, alors elle pose son regard dans le mien. Putain, mais pourquoi à chaque fois qu’elle me regarde j’ai l’impression qu’un truc déconne dans mon corps ? Non je ne baisserais pas les yeux. Je suis Le Viking merde, je suis un dur, un tatoué.

	— Ruby, écoute-moi bien. Tu es en sûreté avec le Viking et son pote excitant, Jax. Demain tu vas voir ma fille pour te trouver un boulot, rien de tel pour se changer les idées. Par contre il faut que tu parles à quelqu’un, que tu vides ton sac, même si ce n’est pas facile. Toi et moi on ne se connaît pas, mais bon tu as déjà vu la bite de Thor donc ça vous rapproche déjà !

	— Celle de Jax aussi ! marmonné-je.

	— Ha bah dis moi, t’es une sacrée chaudasse toi sous ton côté coincé.

	— Non elle n’est pas chaudasse, juste paumée.

	— Thor à raison, je ne sais plus comment vivre normalement.

	— Eh ben putain de bordel de merde, je te souhaite du courage Thor pour régler son problème. Ma belle tu vas te confier à Thor, OK ? Comme si ce grand barbu, tatoué et viril était une copine. Fais-lui des tresses même si tu veux… !

	Ruby et Claudy rigolent, moi je frappe à nouveau ma folle de cliente qui crie « mets un doigt en même temps ». Une dingue !

	— Tu vas l’aider le Viking, comme tu as fait pour Roxy. Regarde ce qu’elle est devenue grâce à toi.

	— Grâce à moi, elle est partie surtout.

	— Ouais, mais elle est devenue une femme sexy, alors qu’elle ressemblait à rien. Une femme sûre d’elle et de son corps, c’était pas gagné au début. Après, la vie vous a séparé, mais c’est grâce à toi mon poulet qu’elle est la femme qu’elle est aujourd’hui. Putain elle est patronne de son salon, elle fait bander tous les mecs et p…

	— La ferme Claudy, c’est bon, j’ai compris change de sujet. Grogné-je d’agacement et peut être un peu de désespoir.

	— Ce gros nounours grognon était totalement dingue de sa rouquine. Il ne l’avouera pas, mais il déprime à cause de son départ.

	— C’est bon ça ne regarde pas Ruby.

	— Bien sûr que ça la regarde. Bref ma jolie il ne faut pas rester dans cet état OK ? Tu viens demain avec Thor si tu n’oses pas venir toute seule. Faut te refaire une vie et une vraie. Même si Thor, Jax ou même moi nous sommes en marge de la société, nous pourrons t’aider à t’en sortir sans te faire de mal. Quoi que moi j’aimerais bien que le Viking me fasse crier, je suis sûre qu'il est doué. J’en fantasme depuis qu’on se connaît. Finit-elle en parlant doucement à Ruby qui sourit en me regardant.

	— Je vous confirme Claudy, il est très doué, même si nous l’avons fait qu’une seule fois.

	Voilà qu’elle se lâche, et devant cette folle de Claudy. Ça me plaît bien, ça regonfle mon ego !
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Chapitre 12 – Mia

	 

	


Jax

	 

	 




	Cette Claudy m’a rendu tout dur en deux secondes ! Une chaudasse de chez chaudasse, elle n’a pas froid aux yeux malgré son âge. Elle me botte bien, mais je n’irais pas plus loin avec, même si à son âge l’expérience doit être divine. J’aime bien dominer et elle aussi, je pense, elle ne se laissera jamais faire.

	Elle a été sympa avec Ruby de lui proposer un boulot. Ça l’a détendu pour tout le reste de la journée. Elle n’a pas arrêté de sourire au Viking gentiment et de me coller un peu plus.

	Elle est vraiment étrange et changeante, mais bon je ne vais pas m’en plaindre, à chaque fois qu’elle me frôle, j’en connais une qui crie famine. Ce soir je la coince dans ma chambre et si elle est réceptive, on baisera tous les deux, une vraie baise où elle prendra autant de plaisir que moi. Où je me sentirais le roi du monde en la regardant prendre son pied. Parce qu’hier soir c’était une catastrophe ! J’ai presque eu honte de le raconter à mon pote !

	 

	Nous fermons tard le salon, nous ne désemplissons pas, un travail de fou et j’en suis super heureux pour le Viking. Ma nouvelle vie me plaît bien.

	Comme depuis son arrivée, Ruby monte sur la moto de Thor. Elle ne veut absolument pas monter avec moi. Elle me prend pour un danger public ou quoi ? Oh ! je conduis aussi bien que ce barbu et en plus, elle pourrait toucher un homme un vrai en même temps. Merde elle est frustrante par moment. Je crois qu’elle en pince un peu pour le Viking, ou alors du respect je ne sais pas trop. En tout cas un truc passe entre eux, c’est clair.

	Quand nous nous garons devant le hangar, je reste scotché sur une magnifique brune pulpeuse à souhait, une poitrine volumineuse sous un t-shirt noir près du corps, sans soutien-gorge laissant apparaître la pointe bandante de ses seins. Un pantalon ultra moulant qui met son cul de dingue en avant et des talons vertigineux. Elle fume en attendant sagement contre la porte. Elle a le même look que le Viking, Rockabilly. En m’approchant le premier d’elle fier comme un paon, j’aperçois enfin ses yeux d’un noir profond. Putain qu’est-ce qui m’arrive là, je bande direct quand nos regards se croisent et un frisson me parcourt le bas du dos.

	— Salut mon chou, lance-t-elle à Thor de sa voix grave.

	— Mia, pourquoi je ne suis pas étonné. Après la mère, la fille.

	— Tu pourrais être plus heureux de me voir.

	Elle s’accroche au cou du Viking et lui dépose un énorme smack sur la joue, lui laissant une trace de rouge à lèvres. Je me retiens de rire et bien sûr de lui dire ! Il fait moins viril tout à coup mon pote !

	Ruby doit le penser également, elle essuie la trace en souriant gentiment.

	— Tu me présentes peut-être ?

	— Ouais, entre et je te présente à tout le monde, viens.

	Thor laisse entrer les dames d’abord, plus pour mater que par politesse et je l’en remercie par un clin d’œil. Nous avons avec nous deux bombes, une qui ne le sait pas encore et une qui le sait trop bien.

	— Jax, Ruby, je vous présente la fille de Claudy, Mia. Mia voici Jax un ami d’enfance et Ruby une petite nouvelle ici.

	— Elle remplace Roxy ?

	— Personne ne la remplacera jamais, répond-il d’une voix cassante. Putain c’est dingue, il l’a vraiment dans la peau cette gonzesse. J’aimerais la rencontrer pour voir ce qu’elle a de si extraordinaire aux yeux de mon pote. Pour le moment, mes yeux sont occupés à zieuter la magnifique créature devant moi. Effectivement le modèle Claudy jeune me branche beaucoup plus. Même si je suis sûr qu’elle ne se laisserait pas dominer non plus !

	Thor et Mia s’assoient sur un canapé et moi en face pour mieux l’admirer. J’en deviens même silencieux. Ruby part discrètement dans la cuisine et revient avec des bières. Son mari l’a vraiment bien dressée, une vraie petite femme d’intérieur ! C’est moche, mais elle est serviable et pour une fois, n’a pas l’air de se forcer. Je lui fais signe de s’asseoir à côté de moi, elle ne se fait pas prier, elle se colle même contre moi. J’apprécie et passe discrètement ma main derrière elle pour lui tenir la taille. Rien de plus, soft pour ne pas lui faire peur, ou autre chose je ne sais pas trop avec elle. Mia et Thor rigole entre eux un petit moment, ils ont l’air complices.

	— C’est donc toi le dieu dont ma mère m’a parlé ? Me demande-t-elle d’un coup.

	— Si ta mère le dit, je ne peux absolument pas la contredire.

	— Elle n’a pas tort, tu es plutôt attirant, tu viens d’où ?

	— De taule, neuf ans enfermé.

	— Pas joyeux, effectivement. Je croyais que tu étais grande gueule ?

	— Je le suis d’habitude, mais je vous laisse parler entre vous, j’ai l’impression que vous avez plein de choses à vous raconter.

	Elle sourit au Viking en passant sa main le long de sa cuisse. Mon pote déglutit et lui retourne son sourire en passant sa main sur son cul. Elle lui fait de l’effet, il bande dur dans son froc et elle n’arrête pas de se tortiller. Bon comme ça c’est clair, je laisse tomber l’affaire ! Du moins pour ce soir, parce que cette nana m’attire sévère.

	Elle essaye de parler à Ruby pour le poste de serveuse, mais elle l’intimide. Comme à son habitude, Thor essaye de la motiver ou de parler pour elle. Frère Thor fait son travail à merveille ! Elle se débloque petit à petit, parlant plus franchement à Mia qui se fait plus douce lorsqu’elle lui parle. Elle me faisait penser à une tigresse, mais en la regardant parler à Ruby, elle ressemble plus à une petite chatte. En chaleur OK, vu que Thor n’arrête pas de la caresser, mais une petite chatte tout de même.

	Leur comportement commence à me chauffer, ma main se fait plus directe avec Ruby qui se colle de plus en plus contre moi. Elle a l’air d’apprécier et tout est naturel dans son comportement et ses gestes, rien de calculé. Par contre, je ne sais pas si c’est moi qui la chauffe ou Thor, elle ne le quitte pas des yeux. C’est la première fois que je suis perdu avec une femme.

	Quand Thor, tout en grognant comme l’ours qu’il sait bien être, allonge Mia sur le canapé en l’embrassant comme un dingue et en commençant à la déshabiller, j’attrape la main de ma coloc et l’emmène dans ma chambre pour la bloquer contre le mur sauvagement. Je me calme un peu en voyant son regard légèrement paniqué. Il faut faire attention à tout avec elle, rien ne peut être naturel c’est chiant. Heureusement qu’elle est bandante. Je la sens différente d’hier soir, son souffle est rapide, ses yeux brillent et son corps me nargue ! Elle se colle contre moi, passant ses bras autour de mon cou et sa bouche sur la mienne. Le truc inquiétant est ses yeux qui plongent dans les miens en attendant mon accord ou je ne sais pas trop quoi ?

	— Tu as envie ?

	— Ce soir oui.

	— Tu me laisses faire ?

	— Oui dépêche-toi, tu me rends dingue.

	— Hou là tu te lâches ce soir, ils t’ont excité toi aussi nos potes ?

	— Eux, ta main, les changements dans ma vie.

	Nous restons un moment à nous regarder sans bouger. Je ne lui dirai pas, mais je suis heureux de la voir plus libre ce soir, même si ce n’est pas encore ça ! Je fonce sur sa bouche pour l’emballer, elle me répond aussi sec et passe ses mains partout sur mon corps. Elle me déshabille plus vite que moi, ça nous fait rire. Elle est joueuse, nature, est terriblement excitante, nue devant moi. Elle court jusqu’au lit et se cache sous les couvertures en riant toujours. Je la rejoins vite fait et bloque son corps du mien. Sa bouche pulpeuse m’appelle, je lui bouffe littéralement. Ses mains sont coquines, les miennes parcourent chaque parcelle de son corps. Je me relève légèrement et viens attraper ce qui m’attire le plus depuis hier soir, sa poitrine, belle, grosse, ferme, des idées bien cochonnes me passent par la tête avec une paire de nibards comme la sienne. Mais c’est Ruby, je dois y aller assez soft pour ne pas la bloquer, on va faire dans le classique pour commencer. Son corps réagit au quart de tour quand je lui pince les tétons, elle se cambre poussant sa petite chatte humide contre mon gros bâton bien dur. J’ai envie d’elle là tout de suite maintenant, je veux la sentir comme il faut, pas comme hier. Elle se laisse totalement aller sous mes doigts, cette femme est terriblement sensuelle, ses gestes sont gracieux et délicats. Sauf quand sa jouissance arrive et qu’elle me pince les fesses en prenant son pied !

	— Voilà ça c’est du laisser-aller. C’est pas mieux comme ça ?

	— Dépêche-toi de continuer.

	OK c’est parti, j’attrape la boîte de préservatifs, l’enfile moi-même cette fois pour aller plus vite et enfin je la pénètre. Son regard est tellement différent d’hier, elle est tellement différente d’hier, que ça me sidère. J’ai l’impression d’avoir une autre femme ce soir. Elle me caresse le torse en se mordant les lèvres, pendant que je commence mes va-et-vient. Elle ferme les yeux, laissant son corps à ma merci, je me retiens de la baiser comme le bourrin que je peux être. Uniquement des coups de reins de plus en plus forts, laissant monter notre jouissance doucement. Putain c’est bon, elle est tellement réceptive ce soir, ses petits cris de satisfaction m’excitent terriblement. Mais ne cache pas les cris de la furie que Thor est en train de démonter dans la chambre d’en face. Parce que bien sûr mon pote ne baise pas dans sa chambre ! Merde, je me reconcentre sur Ruby, son corps est rempli de frissons, j’ai envie de douceur pour une fois, je ne sais pas ce qu’il me prend, sûrement à cause de cette belle, mais triste femme sous moi. Je l’embrasse encore et encore en oubliant que j’aimerais aussi la prendre en levrette pour voir son cul sous mes yeux pendant que je la prends. OK, OK, Jax calme tes ardeurs, elle se décoince, ne l’effraye pas. Elle passe ses jambes autour des mes hanches, nos bouches toujours collées, nos corps se frottent, s’attisent, se chauffent et enfin explosent. Je grogne un gros coup pendant que ma petite chose pousse un petit cri sexy.

	Je me laisse tomber sur le lit et l’attrape au passage dans mes bras.

	— Alors des comme ça tous les soirs Ruby, plus jamais comme hier.

	— C’était très bon, merci à toi d’avoir été délicat. J’angoissais un peu. J’aime la force, mais je n’en peux plus.

	Non, non je ne veux pas qu’elle se confie à moi, je ne suis pas Thor merde. Elle me rend nerveux avec ses histoires.

	Alors connement comme je sais si bien le faire, je lui frappe le cul.

	— Allez hop dans ta chambre maintenant petite chose. Va te reposer.

	Elle me regarde de son air de chien battu, je suis en train de merder je le sais, mais je ne veux pas qu’elle reste dormir avec moi. Elle va vouloir parler et moi je veux juste la remplir, voilà c’est tout, je suis comme ça.

	Elle enfile son t-shirt, ramasse le reste de ses fringues et toute penaude sort de ma chambre.

	J’ai merdé, je le sais bien, mais je n’ai pas l’habitude de rester avec une femme dans un lit pour dormir, ça devient vite pour baiser et elle ne va pas apprécier je le sens. Ce n’est pas simple avec elle, ça m’emmerde, je l’aime bien.
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Chapitre 13 – Confidences

	 

	


Thor

	 

	 




	Revoir Mia m’excite comme un dingue, cette fille est une vraie chaudière ambulante. Elle est belle, arrogante, cash, elle est un peu Roxy en brune. Bien sûr elle n’est pas elle, il lui manque le petit truc en plus que ma baby avait et que j’adorais… bref ! La revoir ce soir, moi à moitié en manque, elle réceptive et prête comme d’habitude, m’a rendu sauvage comme je ne l’étais plus depuis longtemps. Je ne voulais pas choquer Ruby, mais ma bite l’a emporté sur mon cerveau, comme souvent ! On a commencé par le canapé, mais c’est devenu rapidement insuffisant. Comme elle n’aime pas les murs, différence avec ma Roxy, nous avons couru à poil jusqu'à la chambre libre, en face de celle de Jax. Sauvagement je l’ai poussée sur le lit et en moins de temps qu’il en faut pour le dire, je la pénétrais comme le Viking que je sais si bien être. D’une force phénoménale, comme pour me prouver que mon laisser-aller depuis le départ de Roxy, ne m’avait pas fait perdre ma force et ma masculinité ! Comme ma Roxy, elle aime la force et plus j’y vais, plus elle crie. Jax va voir rouge, je m’en branle, je vais baiser sec ce soir.

	Je pensais qu’elle resterait une bonne partie de la nuit, comme avant, mais elle doit retourner au bar pour la fermeture. Avant de partir, bizarrement, elle me parle de Jax.

	— Ma mère avait raison, ton pote Jax est vachement canon, dommage qu’il ait une copine.

	— Ce n'est pas sa copine, Jax n’est pas fidèle ! Loin de là ! Ruby est juste une fille paumée qui vit ici.

	— OK, intéressant, je pourrais peut-être visiter la chambre d’en face un de ces jours !

	— Fais-toi plaisir, baise à tout va comme d’hab.

	— Bonne nuit mon Viking sauvage, toujours aussi performant, bye à bientôt.

	Moi qui pensais baiser toute la nuit, me voilà seul comme un connard et Mia qui me parle de Jax pour couronner le tout. Je ne suis plus bon à rien ou quoi ? Pour baiser, un coup vite fait seulement et ça ne me plait plus comme avant. J’aurais aimé qu’elle reste toute la nuit avec moi, avoir une femme à mes côtés me manque. Je ne vais tout de même pas me rabaisser à appeler Lisa ?

	Complètement perdu, j’enfile mon boxer pour retourner dans ma chambre, seul, quand on frappe à la porte.

	— Casse-toi Jax, je sais, Mia couine trop fort.

	— Non, c’est moi Viking, c’est Ruby. Je peux entrer ?

	Voilà qu’elle a retrouvé sa voix de petite chatte perdue. Pourtant, depuis la venue de Claudy et sa proposition de travail, elle était joyeuse, elle est même partie avec Jax excitée comme une puce.

	— Entre ! grogné-je.

	Je voulais une femme pour la nuit, mais pas jouer les bons samaritains.

	Voilà, elle est à nouveau toute triste.

	— Jax a merdé ou quoi ?

	Elle s’allonge sur le lit et bizarrement, je l’imite. Elle ne me touche pas, elle se blottit contre son oreiller et me regarde de ses grands yeux de chien battu.

	— C’était très agréable ce soir. Tout était parfait, jusqu’à ce qu’il me demande de partir de sa chambre, à peine cinq minutes après avoir fini. Je pensais bêtement qu’on aurait pu passer la nuit ensemble.

	— Arrête d’être naïve, Jax est un baiseur, un tireur de coups. Une fois qu’il s’est vidé, il aime être tranquille. C’est égoïste, mais il est comme ça. Me dis pas que tu n’avais pas compris ?

	— Si, si bien sûr, mais je l’ai trouvé différent ce soir. Je suis conne, toujours attirée par les mauvais gars.

	— Comment as-tu rencontré ton mari ?

	Elle baisse les yeux tout à coup et prend son temps avant de me répondre. Je l’ai perturbée, mais il va bien falloir qu’elle en parle un jour ou l’autre et qu’elle se décoince.

	— J’habitais dans le sud avec mes parents qui tiennent un petit hôtel au bord de la plage. Vincent est venu avec des potes à lui, passer deux semaines de vacances. Il était merveilleux, doux, attentionné… Elle a du mal à faire remonter les souvenirs, je lui attrape la main un peu brusquement, à la Thor !

	— Laisse tomber on en parlera pl…

	— Non, je veux en parler un peu Viking.

	— Vas-y, vas-y.

	— Tout était merveilleux pendant ces deux semaines, je croyais enfin au coup de foudre. Il est rentré chez lui et nous n’avons pas arrêté de nous appeler. J’étais heureuse à cette époque. J’ai même tout quitté pour le rejoindre près de Paris, alors que j’adore mon sud natal.

	Les larmes arrivent, merde non pas ça, je n’aime pas voir une femme pleurer, je ne sais pas quoi en faire. Ou si, mais franchement, je ne le ferai pas avec Ruby. Je resserre ma main contre la sienne, essayant de ne pas la lui broyer ! C’est tout ce dont je suis capable, ça et l’écouter. Comme ses sanglots ne s’arrêtent plus, je comprends qu’elle ne continuera pas. Je ne sais pas ce qu’il me prend, je me mets moi aussi à lui faire des confidences.

	— Moi, quand j’ai rencontré Roxy, enfin Roxanne à l’époque. Je la trouvais moche, mal fringuée, pas bandante du tout et je me suis foutu d’elle dans la rue pour faire rire mes potes. Si je m’étais douté que je serais devenu dingue d’elle !

	— Tout le contraire de moi.

	— Oui, nous ça s’est fait petit à petit. Et puis nous n’étions pas fidèles, c’était notre vie, nous étions d’accord tous les deux.

	— Encore une fois, tout le contraire de moi.

	— Comment ça ?

	— Vincent me trompait, moi interdiction et pfff bien pire je te pro… 

	Et allez, les larmes reviennent, merde je fais quoi moi maintenant ? Connard de Vincent, à cause de toi, cette fille pleure et moi gros macho devant l’éternel, je ne sais pas comment m’en dépatouiller. Elle me fait mal, je n’ose pas imaginer ce qu’il lui a fait.

	Je prends sur moi et dans un grognement d’ours, je l’attrape un peu gauchement et la pose contre mon torse en la serrant dans mes bras. Je ne dis plus rien, je me sens un peu con, un peu grand frère. Mais le grand frère doit faire gaffe à son calbut, parce que j’ai dans mes bras une femme triste, mais franchement très belle, même si elle ne le montre pas. Je la laisse pleurer en ne bougeant pas. Nous finissons pas nous endormir tous les deux dans les bras l’un de l’autre. Étrange sensation !
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	Quand nous sortons de la chambre le lendemain matin et que Jax sort de la sienne également, Ruby se sent mal. Alors que ce matin en me réveillant j’ai eu le droit à son plus beau sourire et même à un petit rire, quand je me suis excusé pour ma gaule matinale ! En voyant Jax, elle se referme et baisse la tête en filant rapidement dans la cuisine.

	— Toi aussi ?

	— Quoi ?

	— Ruby, tu te l’es envoyée ?

	— Non, je la respecte moi, gros con ! Arrête de la baiser et de la virer ensuite. Elle n’a pas besoin d’un nouvel abruti dans sa vie.

	— Elle disait pas ça hier soir, quand je l’ai fait hurler de plaisir.

	— Excuse-moi, mais je ne l’ai pas entendue hurler ! Elle a besoin de réconfort, je crois, cette fille.

	— Bien sûr que tu n’as rien entendu, Mia hurle comme une forcenée.

	— Ouais mon pote, hier soir c’est moi qui ai tout donné.

	— Ta gueule. Tu crois quoi ? J’y suis allé soft avec elle, c’est tout. Je voulais pas la brusquer.

	— Ouais je sais elle me l’a dit. Mais pourquoi l’avoir virée après ?

	— Putain, le Viking, je ne sais pas faire le grand frère ou le confident ou je sais trop quoi. Les filles sont avec moi pour ce que ma bite leur fait. Même si ça m’a fait chier, quand elle a commencé à se confier, elle m’a fait flipper, alors je lui ai demandé de retourner dans sa chambre. Garde là toi, elle a des besoins, toi aussi, baise-la et après laisse-la se confier.

	— Je ne sais pas pourquoi, je bloque avec elle. Je n’arrive pas à me dire « recommence ». On a baisé un coup, j’étais bourré, elle dans un sale état. Elle ne me cherche plus depuis et moi non plus.

	— Elle te plaît pas ? Pourtant la vache quelle bombasse à poil. Une paire de nichons mon pote. Waouh ! Putain de merde, j’ai été obligé de jouer av…

	— Ferme-la, c’est bon et arrête de parler d’elle comme ça, elle n’est pas une de nos salopes.

	— Oh ! Ça va tu fais chier merde, tu deviens chiant à cause de cette gonzesse. Allez viens, elle a dû préparer le p’tit dej.

	Effectivement, quand nous rentrons, le café est servi, des toasts et de la confiture nous attendent et une Ruby fermée aussi.

	— Écoute Ruby, excuse pour hier soir. Je suis comme ça, un grand con pas à l’aise avec les vraies relations humaines. C’était cool hier soir tous les deux, mais si ce soir tu reviens, on ne dormira encore pas ensemble. Voilà je suis comme ça. Un gros con sûrement, mais je sais pas faire avec toi.

	— Si, c’était bien tous les deux. Lui répond-elle le nez dans son bol de café.

	— Oui pour moi aussi, mais c’est tout ce que je peux faire pour toi. Ça me fait chier, mais voilà quoi ! Merde. S’énerve-t-il d’un coup en attrapant son mug et en filant dans sa piaule.

	Mon pote se sent merdeux, il aimerait l’aider, sans savoir mieux s’y prendre que moi. Nous ne sommes pas faits pour parler aux femmes, même si hier soir je suis arrivé à l’écouter et même, truc étrange, à me confier à elle.

	— Dis-moi le Viking, est-ce que tu préfères que je m’en aille ?

	— Quoi ? Pour aller où ? Chez ton mari, pour qu’il te cogne ou pire ? Pas question. On sait pas faire avec toi, mais tu restes.

	— Hier soir tu as su y faire avec moi, même si je n’ai pas réussi à parler beaucoup, j’ai apprécié. Merci à toi pour cette nuit.

	— Ouais, de rien. Grommelé-je en regardant par la fenêtre, un peu mal à l’aise moi aussi.

	— Est-ce que ce soir je peux revenir avec toi ?

	— Dans mon lit ? demandé-je brusquement, pensant qu’elle n’a encore pas compris pour ma chambre.

	Du coup elle baisse les épaules, débarrasse la table en évitant mon regard. Merde de merde, de merde. Gros con de Viking !

	Je me lève, l’approche de moi et lui relève le menton en lui ordonnant de me regarder. Timidement elle s’exécute. Putain, jamais vu des yeux comme les siens…bref !

	— Dans la même qu’hier soir, OK ?

	— Bien sûr, j’ai bien compris le Viking. 

	— Ouais, alors d’accord, après Jax tu peux venir.

	— Et si je ne vais pas voir sous le boxer de Jax ?

	Elle sourit enfin, je l’imite avec plaisir. Cette fille est douce et sensuelle quand elle parle, se déplace, sourit, je n’avais jamais vu une femme avec autant de grâce. Même si elle la cache bien souvent. Elle est deux Ruby à la fois, la vraie se libérera peut-être un jour de son double ombrageux.

	— Pour le moment, va te mettre présentable, tu vas bosser aujourd’hui. Alors pas de jeans, maquillage et coiffure impec. Allez file. Lui ordonné-je en me retenant de sourire.

	— À vos ordres Viking, faut-il que je mette une robe ou un pantalon ?

	— Pantalon, avec tous ces obsédés vaut mieux.

	— OK, quel style ?

	—  J’en sais rien moi, je ne suis pas ta copine !

	— Si un peu, rappelle-toi, Claudy m’a dit que je devais te prendre pour ma meilleure amie. Alors je l’écoute, et entre meilleures amies, on se donne des conseils vestimentaires. Alors quel style Sif ?

	— Sif ? hurlé-je presque, étonné par sa connaissance en mythologie nordique. Comment connais-tu le nom de la femme de Thor ?

	— J’ai fait des études, pas mal même. Et je me souvenais que la femme du dieu Thor était Sif.

	— Tu me prends pour une gonzesse maintenant ?

	Elle éclate de rire comme jamais je ne l’avais vue. J’y crois pas, elle se fout de moi, le pire c’est que ça ne me contrarie même pas. Je trouve ça amusant !

	— Non, mon Viking, pas du tout, tu portes très bien ton nom du Dieu de la force. De la fertilité ça je n’en sais rien encore, même si notre bref moment était plutôt intense. Thor est aussi le Dieu de la protection et c’est ce que je ressens quand tu es avec moi. Je me sens protégée. Réellement.

	Merde voilà qu’elle aussi m’appelle « Mon Viking », je suis à deux doigts de la rembarrer, au lieu de ça je la regarde rire et se moquer encore de moi. Je ne sais pas trop déterminer ce qui se passe en moi, énervement, colère, frustration, désir, mais je fonce sur elle et la colle brutalement contre le mur. Nos corps sont collés l’un contre l’autre, nos bouches à quelques millimètres. Putain sa bouche, que je dévore des yeux, me fait envie là tout de suite, à une autre aussi d’ailleurs. Quand je plonge mes yeux dans les siens, la peur que j’y lis me fait revenir sur terre. Je calme ma respiration et mon excitation, du moins j’essaye et me décolle d’elle en lui demandant doucement de ne pas avoir peur.

	— C’était une impulsion débile de mâle ! Je ne voulais pas te faire peur. Je ferai gaffe, ça n’arrivera plus. Grogné-je en quittant la cuisine pour me jeter dans l’eau froide de ma douche.

	 Quand je sors de ma chambre, je trouve une Ruby habillée comme tous les jours, ça me fout en rogne, contre elle qui ne fait pas d’effort et contre moi, qui l’ai peut-être effrayée en ne pouvant contenir un instinct purement bestial et qui a dû la bloquer.

	— Si tu vas bosser comme ça, ça va pas le faire, Mia va te virer avant que tu commences. Grogné-je en la reluquant de bas en haut.

	— J’ai rien d’autre. Rappelle-toi, je suis arrivée ici seulement avec mon sac à main.

	— Bah va faire les boutiques avec le Viking, depuis que tu es là, il t’aide à tout ! Allez Thor, enfile tes talons aiguilles et ta robe moulante et hop roule du cul jusqu’aux boutiques avec ta nouvelle meilleure amie.

	Ruby se retient difficilement de rire, Jax par contre explose d’un rire de dingue.

	— Ta gueule connard. Y a des limites à aider Ruby. On appellera Mia en arrivant au salon, qu’elle le fasse avec toi.

	— Bonne idée, demande-lui de passer au salon que je me rince l’œil et que je réveille mon calbut. Putain ta copine, c’est une putain de bombe. À poil, ça doit être un régal et à baiser j’en parle même pas.

	— Tout dans la finesse Jax, comme d’hab. Va dire ça à Mia, j’en rigole d’avance. Tu risques d’aller faire les boutiques avec Ruby après ça. C’est une killeuse cette nana. Mais vas-y lâche toi, j’ai envie de rire.

	— Elle n’est pas née la salope castratrice qui me fera taire ! Cette gonzesse finira à poil dans mon lit, je te le dis. Appelle là vite fait.

	Ruby relève son nez en une grimace amusante et même… Mignonne ! Putain, mais merde je suis devenu quoi en présence de cette fille ? Mignonne ? Jamais je n’ai pensé ce genre de truc d’une fille. Ma Roxy était bandante, excitante, puissante, mais pas mignonne, attirante ou je ne sais quels autres mots bannis de mon vocabulaire depuis longtemps pour parler des femmes. Merde je suis en train de tourner « normal » ! Surtout à côté de ce gros lourdingue de Jax. Il me fait bien rire, il va en chier pour avoir Mia. J’ai sacrément ramé pour l’avoir dans mon lit et pourtant, je lui plaisais. Une fois que je l’ai eue, je ne l’ai quittée que le jour ou Roxy et moi sommes devenus fidèles. Ma Roxy était chaude de chez chaude et aimait les mêmes choses que moi. Avec Mia, j’ai découvert des pratiques plus « originales », que je n’appréciais pas spécialement. Je me sentais diminué, mon côté gros dominateur en prenait un sacré coup, mais le sexe était jouissif et surtout innovant pour moi. Putain c’est une sacrée tordue ! Je m’imagine déjà cette grande gueule de Jax se faire dominer par une femme ! Impossible. Après un certain temps, j’ai réussi à m’imposer un peu avec elle, mais j’ai franchement ramé et aussi joué un peu avec le chantage !

	— Oh le Viking, tu rêves à ta rouquine ou quoi ?

	— Non à toi avec Mia et putain, j’en bande d’avance.

	— Pourquoi, tu veux faire ça à trois ?

	— Mia adorerait c’est sûr, moi moins, putain je t’ai déjà touché le cul une fois, c’est pas pour te voir enfiler Mia devant moi. Cette dingue serait même capable de nous demander de nous sucer pour qu’elle se touche en nous regardant. Non fini pour moi ces conneries.

	— Ce qui veut dire que tu l’as déjà fait, vas-y raconte tout Thor, crache le morceau.

	— À trois non, enfin si une fois avant Roxy. Quand elle est arrivée même si nous n’étions pas fidèles au départ, je ne me voyais pas la regarder se faire toucher par un autre mec. L’imaginer déjà ça me foutait la rogne. Maintenant, la savoir avec ce mec sorti de nulle part, ça me bouffe putain de merde.

	Jax et Ruby me regardent tous deux m’énerver en pensant encore à Roxy. Jax en se foutant de ma tronche, classique, et Ruby avec un peu de pitié dans les yeux. Merde je fais pitié en plus du reste !

	— Va la retrouver et tire-la ta Roxy, tu nous saoules avec elle. Elle veut plus de toi Viking, fais-toi une raison. Baise comme moi, ça fait de mal à personne.

	— Baiser ça va un temps mon pote. Ça ne t’apporte pas tout, crois-moi. Un jour tu comprendras, un jour tu feras moins le malin, discrètement dans ta chambre ou sous ta douche, tu seras dans un état que tu ne sauras pas déterminer, un état ou un truc de fou te manque alors qu’elle est dans la pièce à côté. Et tous les jours, ce truc grossira en toi, ça te fera peur, mais tu adoreras ça. Et puis un jour ce truc s’arrêtera, parce qu’elle ne sera plus dans ta vie et là tu auras l’impression d’étouffer. Ouais toi le gros viril macho, sûr de lui, tu te sentiras mal pour la première fois de ta vie. Malgré tout, tu auras envie de retrouver ce sentiment bizarre, qui te faisait du bien. Avec la même fille ou une autre.

	— Quelle tapette tu fais, le Viking, putain, je vais t’appeler ma biche maintenant. Du con, va ! Un truc qui te fait sentir bizarre à cause d’une gonzesse ? Jamais ! Ma bite les fait sentir bizarrement bien !

	Il ricane fort et exagérément et sort du hangar pour récupérer sa moto.

	Ruby me fixe, un petit sourire aux lèvres, s’approche de moi et me dépose un léger baiser sur les lèvres.

	— Au fond de toi, tu n’es qu’un gros nounours et pas un ours des cavernes. Tu es touchant Thor.

	Elle m’attrape la main et m’entraîne vers la sortie, monte derrière moi et me serre comme jamais elle ne l'avait fait depuis notre rencontre.
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	Il fait chier ce con de Viking, depuis que Ruby est avec nous, il n’est plus lui-même. Ou alors, c’est sa furie qui l’avait déjà changé avant. Il a l’air vachement accro à elle. Ça ne m’arrivera jamais, pas de soucis comme ça. Je m’occupe de moi, c’est déjà pas mal.

	Je suis aux anges quand, en arrivant au salon, il téléphone à sa chaudasse de copine Mia. Hier soir, ils m’ont foutu les boules. OK j’ai passé un super moment avec Ruby, mais elle est trop soft pour moi. Les rugissements de cette bombe m’ont aidé à être encore plus excité.

	Je crois qu’hier soir nous nous sommes trompés de femme, nous aurions dû inverser. Mia me fait envie comme le crevard en manque de sexe que je suis. Et je vois très bien qu’entre mon pote et la pauvre Ruby, il se passe un truc. Je ne sais pas quoi, mais c’est louche entre eux ! Pourtant c’est moi qu’elle rejoint le soir pour que je la fasse grimper aux rideaux ! Elle est maline, elle ne dit rien pour ne pas le blesser, mais elle a compris que j’étais le plus performant des deux.

	Mia arrive rapidement, son bar est à deux rues du salon. Elle a accepté immédiatement de venir en aide à Ruby. Tout le monde a pitié d’elle. Faut dire y a de quoi et encore, on ne connaît pas sa véritable histoire. Tout ce que je sais d’elle, à part que son connard de mari la frappait, c’est qu’elle a une paire de nibards qui me font fantasmer. J’espère que Mia la rendra sexy. Non en fait vaut mieux pas, je risquerais de ne plus pouvoir travailler, ni dormir.

	Mia entre, plus sexy qu’hier, oh putain je suis au garde-à-vous direct, mes boutons de jeans vont péter, je pense ! Des cuissardes noires qui lui montent jusqu’en haut des cuisses, un legging moulant son petit cul que j’aimerais défoncer et un petit haut noir décolleté à vous faire exploser la bite. Heureusement que je n’ai pas de client quand elle arrive, je suis dans un état second. Je crois que je serais capable de me jouir dessus ! Rarement une femme ne m’avait fait un tel effet. Ses grands yeux noirs aguicheurs se posent sur moi et elle s’approche comme une vraie tigresse vers moi. Lorsqu’elle se colle entre mes jambes, je suis à deux doigts de l’explosion finale. Je n’arrive à sortir aucun son, pourtant putain, j’ai envie de lui en dire des trucs et pas que des choses tendres. Elle m’aguiche comme une malade en passant ses doigts sous mon t-shirt. Elle est folle, elle ne se rend pas compte de l’effet qu’elle me fait. Le pire c’est qu’elle a l’air aussi perturbée que moi, elle se trémousse. Putain elle doit mouiller un max et moi je suis là, comme un con sans rien faire. Et puis merde, elle me chauffe trop, elle demande que ça. J’approche ma main de ses fesses et la lui attrape fermement pour la coller encore plus contre moi. Elle ne bronche pas, mais le rouge de ses joues ne me trompe pas. Heureusement que Thor est dans la réserve avec Ruby, je vais en profiter un max, lui faire tellement envie qu’elle rampera à genoux ce soir pour que je la baise.

	Elle me surprend, elle attrape ma bite à pleine main et colle ses seins contre mon nez. Putain je suis perdu là. Je plonge ma main sous sa culotte vite fait et la titille doucement. Elle ne bronche toujours pas, mais sa respiration s’affole, comme la mienne d’ailleurs. Elle ouvre mes boutons et rapidement sort ma bite pour l’attraper à pleine main. Elle est dingue cette fille, je l’adore déjà !

	Elle se colle totalement contre moi et dans un miaulement rauque me susurre :

	— J’en ai envie depuis hier soir. T’es sacrément mouillant comme mec. On est seuls ?

	— Non, ils sont dans la réserve.

	— Ils baisent ?

	— Sûrement pas non ! Rigolé-je.

	— Dommage.

	Sa voix me rend encore plus bizarre, je sens même comme un courant d’air qui me monte le long du dos. Merde c’est nouveau comme sensation ça !

	Elle continue de me branler tranquillement, pendant que mes deux doigts entrent et sortent d’elle, comme si de rien était. On ne se connaît pas, on s’est vu qu’une seule fois hier, mais putain un truc de dingue passe entre nous. Elle est tellement réceptive à mes doigts que je sens sa mouille dégouliner le long de ma main. J’essaye de me contrôler pour ne pas tout lâcher moi aussi, mais sa main est franchement très douée pour s’occuper de moi. Elle a plongé ses yeux dans les miens et fièrement continue de me branler de plus en plus fort. Je l’imite, et j’en rajoute même un de plus. Elle couine légèrement, mais se reprend vite fait. Elle est comme moi fière, elle ne veut pas jouir la première. Je crois qu’elle va gagner, mon dos me tire, ses doigts me brûlent, je sens les battements de mon cœur frapper comme des malades le long de ma verge, putain, mais qu’est ce qu’elle me fait. Elle y est presque elle aussi, elle se resserre contre mes doigts de plus en plus. J’ai envie de lui demander de me sucer, mais c’est tellement bon. Pourvu que Thor n’arrive pas tout de suite, qu’il nous laisse finir ce con de viking.

	— Jouis pour moi, Jax, j’adorerais ça.

	— Quoi ?

	— Tu as très bien compris, c’est moi qui te demande de jouir pour moi. Tu n’es pas le dominant avec moi.

	Elle me refroidit, elle veut me dominer ? Ce n’est pas gagné ma poule. Je me retiens le plus possible et accélère comme un malade en elle. Avec moi, les femmes jouissent pour moi et pas l’inverse !

	Elle se contracte de plus en plus, elle va partir avant moi, je vais gagner. Avec un de mes doigts libres, je lui frôle le clito et elle est perdue, c’en est fini d’elle. Du même cri sauvage qu’hier avec le Viking, elle se laisse jouir. Je la regarde fier de moi, elle voit rouge et me presse la bite comme une malade, me faisant presque mal. Mais elle arrive à ses fins, tout part enfin. Je me tends en me retenant de grogner comme un ogre. Putain rarement une femme m’avait fait ce genre d’effet. Elle est très douée.

	Elle se penche pour lécher une petite goutte qui coule encore de moi, mais au même moment Ruby sort de la réserve. Mia se redresse, j’enlève mes doigts doucement d’elle et nous nous rhabillons en ne nous quittant pas des yeux.

	Waouh ! Une nana comme ça, je la veux tous les soirs et même toute la journée avec moi. Elle est totalement folle, sans gêne, aguicheuse, perverse, dominatrice, elle m’a liquidé !

	Ruby nous regarde totalement ahurie ! Oui ma belle, jamais tu ne m’as rendu dans un tel état, je ne sais même pas quoi dire devant cette fille.

	Mia s’en moque totalement, elle m’embrasse à pleine bouche avant de s’approcher de Ruby pour la prendre par le bras.

	— Vous faisiez quoi à l’intérieur avec Thor ? Il est doué hein ? Fougueux ce Viking.

	— Non pas du tout, Thor voulait me parler seulement et puis nous vous avons laissé un peu de temps pour finir de faire connaissance. Rigole-t-elle doucement en me regardant.

	Parfois elle m’étonne cette fille, elle n’est pas toujours coincée et dans ces cas-là, elle me botte.

	— Les présentations entre Jax et moi ont été délicieuses Ruby, mais nous n’avons pas terminé.

	En remuant du cul, elle passe devant moi pour s’approcher de la porte et un grain de folie me monte à la tête. Je l’attrape par la hanche et lui roule une gamelle à n’en plus finir. Elle répond sauvagement et mon froc me serre à nouveau !

	— Vous finirez de baiser ce soir. Mia, emmène Ruby, magne-toi, nos premiers clients vont arriver. Ordonne sèchement enfin le vrai Viking !

	— Et alors, Roxy et toi avant vous faisiez quoi ?

	— Mia ! Sors et arrête de rendre mon pote encore plus dingue qu’il est déjà !

	Pendant qu’elle se rapproche à nouveau de ma bouche, Thor lui se rapproche de Ruby.

	— Viking, quel genre tu aimerais ?

	— Comme nou…comme ça te plaît.

	— Pourquoi tu t’es repris, tu aimerais que je m’habille dans ton style ? Ça te plairait ?

	— Non, je m’en fous, on n’est pas ensemble, tu t’habilles comme tu aimes. OK ? Allez, virez les gonzesses, on vous a assez vues.

	Elles sortent enfin et je respire à nouveau. Thor me regarde un sourire mesquin au coin des lèvres.

	— Alors tu vas tenir le coup ? Je t’avais prévenu, un vrai volcan cette nana. Ta bite est toujours vivante ?

	— Un truc de dingue, jamais vu ça. Elle est fulgurante cette gonzesse.

	— Une nuit avec elle et le lendemain, tu ne vas pas bosser, je te le dis, j’ai testé !

	— Merde alors, elle me plaît. Je veux tester toute une nuit, tu m’en voudras pas si je ne vais pas bosser le lendemain matin ?

	— Pas de soucis, mais alors préviens, j’emmènerai Ruby ailleurs. Ça va être invivable, elle hurle très, très fort ! Hier c’était rien !

	— Et où veux-tu emmener Ruby ? Dans la réserve comme tout à l’heure ?

	— Dans la réserve, je me suis battu pour qu’elle prenne de l’argent et qu’elle ne se serve pas de la carte bleue de son mari.

	— Ouais, c’est vachement moins excitant. Même pas un petit truc quand vous nous avez vus ? Allez avoue Le Viking, elle te plaît Ruby hein ? Tu te contiens parce que tu as encore ta rouquine en tête, mais tu te la ferais bien. Et tu aurais raison, elle est douée au lit, un peu molle pour moi, mais agréable. Allez emmène la passer la nuit quelque part, juste elle et toi. Et montre-lui qui est le vrai Thor, le dur, le tatoué, le mec qui baise les gonzesses fougueusement le long des murs.

	— Putain, Mia t’a déglingué la tête mon pote !

	— Ouais carrément. Mais quand même, allez vas- y mon pote, tu en meurs d’envie de voir sa petite chatte !

	— Ferme- là.

	— C’est dingue ça, on peut dire chatte pour parler de Mia, mais pas de Ruby.

	— Exact, Ruby est différente.

	 

	[image: Image]


Chapitre 16 – Frustration
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	Il me gave Jax avec Ruby, il le sait que je suis perdu avec cette fille et ça le fait bander ce con ! Il ferait mieux de la fermer, lui aussi est dans le flou avec elle, il lui a même fait l’amour hier soir. Il ne l’avouera jamais, mais j’ai très bien compris qu’il y est allé en douceur pour ne pas l’effrayer.

	Il va falloir que je lui fasse avouer vite fait son secret, elle sera soulagée et redeviendra peut-être la fille qu’elle était avant son connard de mari. Je ne sais pas pourquoi, mais je sens que je l’apprécierais la Ruby d’avant.

	En attendant à la fermeture du salon, Jax et moi allons la chercher au Bar de Mia. Enfin, moi je vais la chercher, et l’autre dur de la bite rien que de penser à l’endroit où on va, est totalement en transe !

	— On rentre, mais tu ne te jettes pas sur Mia comme elle l’a fait avec toi au salon. Tiens ta queue tranquille ou je vous sépare. OK ?

	— T’es jaloux, le Viking, hein ? Toi aussi tu bandes sec en voyant cette bombasse de Mia.

	— Ouais, elle est bandante et flippante aussi des fois. Mais putain avec elle, tu vas prendre un méga pied. Évite juste de jouer le gros con.

	— Ouais, je la veux dans mon plumard cette nuit et qu’on finisse ce qu’on a commencé tout à l’heure. La vache, jamais une gonzesse m’avait fait ce genre de truc. Le rêve total. C’est pas Ruby qui me ferait ce genre de chose, c’est sûr.

	— Méfie-toi de l’eau qui dort !

	— Tu deviens philosophe toi maintenant ?

	Nous rentrons dans le bar en riant de nos conneries et nous arrêtons net en voyant Ruby derrière le bar. Pour du changement, c’est du changement ! Nous apprécions uniquement le haut de son corps, mais c’est déjà largement suffisant. Elle a un sourire radieux qui ne quitte pas ses lèvres pulpeuses qu’elle a maquillées, une couleur framboise qui donne envie de croquer dedans à pleine bouche. Le trait noir sous ses yeux fait ressortir la transparence de son bleu. Je descends les yeux et ma bite fait l’inverse ! Un t-shirt moule parfaitement cette poitrine qui, putain de merde, me fait fantasmer et un décolleté plongeant qui donne envie de glisser la main à l’intérieur.  Reprends-toi le Viking, tu ne peux pas la coller contre le mur celle-là, pourtant c’est la seule chose qui me passe par la tête en la déshabillant du regard.

	— Arrête de bander, Viking, elle est canon ta petite protégée hein ? Tu lui boufferais bien des choses là tout de suite maintenant, me susurre Mia, collée contre mon dos, sa main sur ma bite. Je te la laisse et en échange, je garde Jax. Ça te va comme marché ? Tu veux que je te finisse, tu veux aller aux chiottes vite fait ou tu gardes tout pour la très sexy Ruby ?

	Elle n’imagine pas combien je suis frustré à cet instant. Oui je dormirai avec Ruby, mais non on ne baisera pas et pourtant j’ai des idées pas très soft en la regardant bouger gracieusement derrière ce bar. La vision de cette brune intouchable et la main de Mia me branlant par-dessus mon fute me rendent dingue. Ni une ni deux, j’attrape fermement Mia par la main et l’entraîne, d’un pas vif, dans son bureau que je connais très bien.

	— J’adore quand tu deviens sauvage Viking. Toi tu es frustré et tu vas me défoncer, j’adore l’idée. Magne-toi.

	Je la bloque contre le mur tellement fort que sa tête cogne contre le mur. Elle rigole en se frottant la tête.

	— J’adore, continue.

	Pas besoin de me le demander, je la retourne violemment, lui remonte le cul au nez de ma braguette et balance sa robe par-dessus ses hanches. Elle est comme ma Roxy, toujours prête. Pas de sous-vêtements à quoi ça sert ? Je sors ma bite, enfile une capote et tout en tirant sur sa queue de cheval, la pénètre d’une force Thoresque. Je me laisse aller totalement, ma frustration doit partir avant de rentrer avec Ruby. Mia prend cher, mais elle adore ça. Elle hurle des « plus fort » et des « achève-moi » à n’en plus pouvoir. Nos deux corps claquent et reclaquent comme des malades. Je me défoule en essayant d’oublier deux femmes qui me perturbent. Mes grognements s’intensifient, Mia existe sans exister. Pour être honnête, je me sers juste d’elle pour soulager mon état d’esprit du moment. Pour me prouver que je suis encore le Viking dur et macho que tout le monde connaît. 

	Quand je me vide en elle, je suis soulagé d’avoir pu prouver que je suis encore le Viking. Mais appréhende de retourner voir Ruby et de me dire que je vais dormir dans le même lit que cette bombe atomique, qui a peur de quasiment tout et qui ne veut aucune relation autre qu’amicale avec moi !

	— Va falloir faire quelque chose, Viking, ou tu la baises ou tu la vires.

	— Tant qu’elle sera dans cet état là, je ne ferai rien. Tu vas peut-être te foutre de ma gueule, mais elle me fait mal cette fille. Je n’ose pas imaginer ce que son mari lui a fait subir pour qu’elle soit dans cet état-là.

	— Ouais, elle est perturbée, j’avoue. Mais en faisant les boutiques, elle s’est laissé aller et franchement, c’est une fille sympa et nature. Elle n’a pas vraiment froid aux yeux, je lui ai parlé sexe et elle est rentrée dans mon jeu. Elle vous apprécie tous les deux, elle t’est reconnaissante de l’aider, elle a du respect pour toi Thor. Ça me fait plaisir de te voir calme avec elle. C’est une fille bien. Bien sûr ce n’est pas Roxy, mais je suis sûre qu’entre elle et toi y a un truc. Vous ne voulez pas vous l’avouer, mais ça se voit, ça se sent.

	— Ouais bref, tu baises avec Jax ce soir ?

	— Tu veux le hangar pour toi tout seul ou pour toi et la bombe derrière mon bar ?

	Comme je grogne sans lui répondre, elle se marre et m’embrasse sauvagement.

	— je t’adore Viking, mais ton pote Jax, putain je le veux toute la nuit avec moi. Je vais lui faire des choses qu’il n’imagine même pas.

	— Fais gaffe : il est aussi dominant que toi !

	— Tu l’étais aussi toi, et on s’arrangeait bien. Je vais le déglinguer, il me fait envie, baver même ! Demain matin, il risque d’arriver au salon à genoux, je te préviens.

	— Ne le tue pas, c’est tout ce que je te demande. Je vais te proposer un truc, Mia.

	— Tu veux que je te suce avant de partir, pour ne pas que tu aies d’envie en dormant dans le même lit que Ruby ?

	— Ça serait une très bonne idée, mais non ! Ce week-end, toi et Jax au hangar rien que vous deux, ça te va ?

	— Le rêve oui, ça sera mieux que mon petit appart. On va pouvoir le faire dans toutes les pièces.

	— Oublie ma chambre.

	— On le sait tous pour ta chambre, t’inquiète. Rabat-joie.

	— Salope !

	— Merci, et tu adores ça mon bichon !

	— Ouais, t’as raison, rigolé-je avec elle de bon cœur.

	— Et toi tu seras où ? Et Ruby ? Un petit week-end en amoureux, avec des fleurs et du champagne au bord de la mer ? Se moque-t-elle en se collant contre moi.

	— T’es dingue, tu m’as bien regardé ? Non, y a un festival, je devais y aller seul, mais je me dis que ça lui changera les idées.

	— Du con !

	— Quoi ?

	— Tu te dis surtout que vous serez seuls et que tu pourras peut-être enfin te la faire oui !

	— J’en sais rien, je te l’ai dit, je ne sais rien avec elle. Y a pas de signe entre nous.

	— Elle te dévore des yeux, elle n’a pas arrêté de me parler de toi, de Jax que pour se foutre de lui. Elle te demande comment tu veux qu’elle s’habille, et j’en passe. Mais non c’est vrai, elle s’en fout totalement de toi. Sauf que Ruby n’est pas une des nôtres. Elle n’est pas Roxy, ni moi, ni l’autre salope de Lisa. Et puis elle a été échaudée par son enfoiré de mari. Tirez-vous tous les deux et pour une fois, essaye d’être normal, personne ne sera là pour te voir et se foutre de toi. Elle n’attend que ça, je te le dis. Mais si c’est juste pour la tirer et la laisser ensuite tu oublies. OK ?

	— Ferme-la !

	— Tu veux quoi toi avec cette fille ?

	— Pour être franc, en rentrant dans le bar, je lui aurais bien fait ce que je viens de te faire.

	— Je suis une veinarde, c’est moi qui ai eu le droit ! Sans blaguer maintenant.

	— Je sais pas Mia, Roxy, c’est encore frais.

	— Roxy est partie Viking, oublie-la, elle le fait bien elle. Tourne la page merde. Sa petite chatte tatouée est en train de se faire bouffer par un autre ce soir. Occupe-toi de celle de Ruby. Pas ce soir, mais ce week-end.

	Nous retournons dans la salle, pour trouver Jax accoudé au bar, louchant furieusement sur le décolleté de Ruby.

	— Tu les connais déjà, arrêtes de baver.

	— Tu t’enfiles Mia et moi j’ai pas le droit de mater, déconnes pas !

	— Mia est totalement à toi mon pote. On va dire que c’était un coup d’adieu ! Délicieux comme d’hab.

	— Ta gueule !

	— Alors le décolleté de Ruby ? Ça va ?

	— Non trop de mecs la matent, ils ont intérêt à se tenir à carreau. Mia, Mia, MIA bordel !

	— Quoi mon chou, tu veux un petit délice comme tout à l’heure ? Ce soir, promis.

	— Ouais ça aussi, mais non autre chose. Si un mec approche de trop près Ruby, tu nous appelles. OK ? Je les trouve vicieux à la regarder.

	— Comme toi quoi ?

	— Non, moi je sais ce qu’il y a sous ses vêtements. J’apprécie la vue c’est tout.

	J’avoue ne pas trop apprécier non plus le regard vicelard de certains mecs sur Ruby. Je sais très bien à quoi ils pensent, vu que j’ai pensé la même chose en rentrant. Mais ce n’est pas une fille facile ni une salope, c’est une fille bien qui a besoin qu’on la respecte. Les yeux vicieux de ces mecs ne lui rendent pas justice. Putain elle est franchement bandante pourtant. Le pire c’est qu’elle ne s’en rend pas compte, elle est nature, n’en joue pas du tout. Ce soir, si elle veut qu’on dorme ensemble, ça va vraiment être difficile de ne pas avoir d’envies. Il va falloir parler, parler et parler encore pour me faire oublier combien j’ai envie de lui faire des choses.
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Chapitre 17 – Aveux
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	Nous laissons ces deux obsédés de Mia et Jax se galocher devant tout le monde, pour rentrer au hangar. Ruby a l’air fatiguée, mais heureuse de sa journée. Elle est totalement nature ce soir. Elle n’a peur de rien, parle normalement, se colle tout contre moi sur ma bécane et pose sa tête contre mon dos.

	Je la regarde rentrer dans le salon, un sourire aux lèvres et me retiens comme un malade de ne pas la pousser contre le mur pour lui montrer l’effet de fou qu’elle me fait ce soir. La vraie Ruby me plaît un peu trop.

	— Ça t’a fait du bien cette journée on dirait ?

	Elle m’envoie un sourire directement relié à ce qui me sert de cerveau depuis tout à l’heure !

	— Oh oui vraiment beaucoup de bien. Mia est une fille super, sous ses airs folle de sexe, qu’elle est quand même ! Faire les boutiques avec elle était franchement agréable. Et surtout, je suis enfin habillée normalement. J’ai fait comme tu m’as dit Viking, à mon goût. J’espère que ça te plaît.

	— Peu importe, grommelé-je dans ma barbe en évitant de lui avouer que je ne veux plus me mêler de ce genre de problème. Roxy me l’a reproché, j’ai compris.

	— Toujours sympa, arrête de faire ton grognon et dis-moi comment tu me trouves. Ça va ou je te fais honte et tu n’oses rien me dire ?

	— Impec !

	— T’es bizarre ce soir. Tu veux une bière pour te détendre ? J’ai super soif moi après une journée comme ça.

	Elle part dans la cuisine toute joyeuse, je l’entends ouvrir le frigo et siffloter en revenant dans le salon. Elle s’affale sur le canapé en me tendant une bière. En grognant, je l’attrape et m’installe à l’autre bout du canapé. Depuis quand je bois une bière avec une femme belle comme ce n’est pas permis, assise juste à côté de moi ? Incroyable ! Impensable avec Lisa et encore moins avec ma Roxy !

	— Je sens la transpi ou quoi ?

	— J’en sais rien pourquoi ?

	— Qu’est-ce qu’il y a Thor, ce soir ? J’ai fait quelque chose qui ne fallait pas ? Tu aurais voulu rester avec Mia dans son bureau pour baiser tranquille, plutôt que d’être là avec moi, c’est ça ? Je comprends, je ne suis pas comme vous, je fais tache, je ne baise pas à tout va. Mais est-ce que vos copines apprécient autant que ça ? Dis-moi le Viking, Roxy aimait vraiment ça se faire baiser tout le temps ? Elle n’aurait pas aimé se faire respecter un peu? Aimer que tu lui fasses l’amour pour lui prouver que tu n’en veux pas qu’à son corps ? Aimer ne pas te partager avec d’autres ou vous mélanger ou je ne sais quoi d’autre? s’énerve-t-elle tout à coup. J’ai plus l’impression qu’elle parle d’elle que de Roxy. Même si elle a vu juste.

	— Dis-moi Viking, pourquoi elle t’a quitté la femme que tu aimes encore ?

	— T’occupe.

	— Oui je m’occupe, parce que Jax baise, OK ! Il est sorti de prison y'a pas longtemps et il est en manque. Il n’a jamais connu l’amour pour le moment, alors je le comprends. Mais toi, je ne te comprends pas. Pourquoi es-tu allé baiser Mia tout à l’heure ? Pourquoi Roxy est partie alors qu’elle t’aimait encore ? Allez accouche le Viking, je n’ai pas envie de dormir.

	— Tu te prends pour ma psy ou quoi ? Tu crois que parce que tu as bossé et que tu t’es relookée, tout a changé dans ta vie et tu te permets de me faire la morale ? Ton enculé de mari, il te faisait quoi à toi hein dis-moi ? Des trucs atroces j’en suis sûr, puisque tu ne veux pas en parler. Mais malgré ça, tu restais avec lui. Alors, occupe-toi de ton cul, que tous les mecs mataient au bar ! Tu n’es pas mieux que Jax et moi, tu vis ici avec deux baiseurs, dont un avec qui tu t’envoies en l’air tous les soirs. Magnifique pour une fille qui a l’air sortie d’une bonne famille ! Occupe-toi de ton cul et de ce que tu en fais et je m’occuperai de ma bite. OK ?

	Elle me gonfle à me faire la morale, elle se croit parfaite, elle croit qu’elle peut me changer en me faisant parler, elle croit quoi ?

	J’y suis allé fort, elle pose furieusement la canette de bière sur la table basse et fonce dans sa chambre, rouge de colère, et les larmes aux yeux. Jamais je ne lui avais parlé aussi sèchement, j’ai toujours été soft avec elle. Mais elle m’agace à vouloir m’aider. Elle veut peut-être me rendre la monnaie de ma pièce. J’ai déconné avec elle, je ne sais pas m’y prendre autrement qu’en leur rentrant dedans aux femmes.

	Je me lève furieux contre elle et moi, et rentre dans sa chambre pour la trouver déjà couchée, en boule comme lorsque ça ne va pas. Je grogne en me déshabillant et en me couchant de l’autre côté du lit.

	— OK, tu veux savoir, je vais te dire.

	— Pas besoin, garde tout pour toi et reste comme tu es. Baise toute ta vie, vous ne savez faire que ça vous les hommes, de toute façon. Mais je ne baiserai plus avec toi Thor.

	— Je ne te demande rien. Tu préfères baiser avec Jax, tu fais comme ça te chante.

	Elle ricane méchamment en soulevant les épaules. OK, j’ai encore tout faux !

	— Roxy avait besoin d’un truc que je ne savais pas lui donner, qui était au-dessus de mes forces.

	— De la reconnaissance ?

	— Presque, de l’amour. Elle voulait de la tendresse, de la douceur, des mots doux et des gestes tendres. Tout ce qu’un gros connard de Viking macho comme moi ne sait pas donner.

	— Comme tous les hommes surtout.

	— Donc ton mari non plus !

	— Roxy est partie pour avoir un mec qui lui donne enfin de la douceur, une reconnaissance autre que celle de son cul. Pour avoir un homme rien qu’à elle, qui s’occuperait comme il peut de la rendre heureuse. Avec des moments sauvages et d’autres, plus doux, mais surtout avec un respect mutuel. Un mec qui ne cherche pas à la partager, à la donner, à la regarder avec un autre en prenant son pied, un mec qu…

	— Hou là, Hou là, Hou là, tu débordes là, Ruby. Jamais je n’ai fait ce genre de choses à Roxy. Ne pas lui donner d’amour et de tendresse, oui, parce qu’entre elle et moi ça a toujours été cash, direct, fou. OK je ne lui ai jamais réellement dit je t’aime comme elle l’attendait. OK je ne lui ai fait que très rarement l’amour, et je m’en veux parce que j’ai aimé le faire avec elle. Mais j’étais conditionné, ma Roxy pour moi était sauvage, pas tendre. J’ai merdé, j’aurais dû ouvrir les yeux plus tôt. Mais jamais je n’ai prêté Roxy à un mec pour les regarder faire, c’est quoi cette connerie, qui t’a raconté ça ?

	Elle pleure, encore !

	— Ton mari c’est ça ? Ton enfoiré de mari, te prêtait à ses potes et matait ?

	Elle laisse déferler des sanglots sans pouvoir s’arrêter. Elle me fait mal. Elle frotte ses yeux rageusement pour enlever son maquillage.

	— Il en veut pas de ça, je ressemble à une pute avec. Pourtant, il me prend pour sa pute.

	— Quoi ? Déconne pas ?

	Elle ne peut plus s’arrêter de pleurer encore et encore. Merde, de merde, elle va peut-être enfin se lâcher. Elle attend peut-être un geste de ma part. Un geste que je meurs d’envie de faire depuis que je suis allongé dans ce lit avec elle. Je prends sur moi en me disant qu’au pire elle m’enverra bouler, j’ai déjà vécu pire !

	Je la tourne vers moi, elle a toujours les yeux fermés, la glisse contre mon torse et la serre fort dans mes bras. Ses sanglots redoublent. Je la laisse se libérer en essayant de penser à autre chose qu’à l’effet qu’elle me fait !

	— Il aimait faire ça à plusieurs. Pas moi. J’aimais au début, c’était torride, sauvage, doux, amoureux. Et puis, petit à petit, il m’a demandé de faire des choses un peu spéciales. Attachée, ça allait encore. Me regarder me toucher pendant qu’il se touchait, bizarre pas romantique, mais bon, j’ai pris ça comme un jeu. Et puis un jour, il est arrivé avec un pote à lui, m’a attachée et le mec m’a violée, enfin comme le dirait Vincent, m’a fait l’amour devant mon mari. Lui pendant ce temps-là, se masturbait comme un malade. Plusieurs fois comme ça. Et puis il fallait que je lui fasse l’amour dès qu’il en avait envie, n’importe quand, n'importe où, même si moi je n’en avais pas envie. C’était « normal », une femme devait honorer son mari. J’ai voulu le quitter, je n’étais plus heureuse et je devenais peureuse, mais je l’aimais toujours comme une dingue. L’après- midi où tu es venu, il avait ramené un pote et sa copine et m’a ordonné de faire des trucs avec elle, devant eux. Je n’ai pas voulu, alors j’ai reçu un coup, plus je refusais plus il me frappait. Alors j’ai fait des trucs avec cette fille, j’en étais malade. Ils nous ont demandé des choses dignes d’un film porno. Je m’exécutais en pleurant. Il me traitait de tous les noms, quand je refusais de faire quelque chose, les coups pleuvaient. La fille me traitait de poule mouillée, de bonne à rien. Mon mari s’est tellement énervé par mon refus qu’il m’a… Qu’il m’a prise par-derrière, fort, très fort en me traitant de tous les noms inimaginables. Je pleurais, criais, essayais de me débattre, mais rien n’y faisait. Quand ils ont arrêté, enfin, je suis partie en courant et suis venue me réfugier au bar. Tu étais là, tu m’as draguée et malgré ce que je venais de subir, j’ai voulu le faire avec toi, je ne sais pas pourquoi. J’ai aimé le faire avec toi, peut être parce que tu ne me forçais à rien, c’était comme ça. Je ressentais de la douceur et de la douleur dans ta sauvagerie. Ton baiser a été comme une décharge électrique.

	Elle s’arrête un moment pour reprendre sa respiration. Je la resserre contre moi et d’instinct, lui dépose plusieurs baisers sur la tête.

	— Ta Roxy, mon Viking, te voulait d’une certaine manière, mais tu ne savais pas lui donner ce qu’elle attendait, alors au lieu de te forcer elle est partie. J’aurais aimé que mon mari me dise : « t’aimes pas mes parties de cul déviantes qui durent depuis quatre ans et bien prends ta valise et rentre chez toi ». J’aurais été plus heureuse sans lui qu’avec lui et pourtant j’en étais amoureuse.  Roxy est peut-être malheureuse de t’avoir quitté, mais heureuse de vivre comme elle l’entend aujourd’hui. Tu as commencé à comprendre mon Viking, avec moi, pourtant nous ne sommes que des amis. Quand je t’ai demandé quel style tu voulais que je porte, tellement habituée à suivre les ordres de Vincent ! Tu as voulu me dire, « comme moi », comme tu as dû le dire à Roxy quand tu l’as rencontrée ! Et puis tu t’es repris et j’étais soulagée. Sous tes airs de chef de bande, macho et baiseur, se cache un homme bon et gentil. Un peu perdu peut-être depuis que sa vie a changé après le départ de Roxy et de ses amis. Perdu parce que tu ne sais pas comment faire pour m’aider. Parce que tes instincts de mecs te poussent à avoir des envies que tu essayes de refouler. Tu aurais préféré que je sois un mec, ça aurait été plus simple à aider.  Depuis le départ tu me respectes Thor, depuis le départ, je te respecte aussi. C’est pour ça que je préfère coucher avec Jax et dormir avec toi. C’est con, mais je vais t’avouer un truc, avant tout ce bordel, j’aimais le sexe, du moins j’aimais coucher avec Vincent ou mes autres petits amis d’avant. Mais toujours dans le respect de l’autre, toujours par envie.

	Elle me lâche, je suis totalement perturbé par tout ce qu’elle vient de m’avouer en si peu de temps. Elle se tourne à nouveau et se remet en boule à sa place.

	— Tu peux retourner dans ta chambre le Viking, je comprends très bien qu’une fille salie comme moi ne soit plus très intéressante à câliner ou à protéger.

	Désolée pour ta petite érection, tu vas devoir la calmer tout seul !

	Elle a senti ! Pourtant j’ai essayé de la repousser le plus possible pour ne pas qu’elle se rende compte de l’effet de dingue qu’elle me fait.

	— Je ne suis pas fait pour toi Ruby, de toute façon.

	— Nous ne sommes qu’amis Thor, rien de plus. C’est bien comme ça.

	— Ta vie ici te plaît comme elle est ? Baiser avec Jax et finir dans mon lit ?

	— Avec Jax j’ai le plaisir égoïste, avec toi j’ai l’amitié. C’est très bien comme ça.

	— Tu ne veux plus de mon aide ?

	— Tu es mon ami Thor, tu es un homme spécial, avec tes tatouages, ton look bien à toi et ta moto, mais sous tes airs de gros dur, tu es un homme bien. Respectueux et protecteur. Aujourd’hui je suis perdue. J’aimerais croire en la vie que tu m’offres depuis qu’on se connaît. J’aimerais tirer un trait sur l’homme que moi aussi j’aime toujours malgré tout. J’aime beaucoup vivre avec vous.

	Un silence pesant s’installe entre nous. Je suis totalement perturbé par cette fille et par tout ce qu’elle vient de dire et qui me force à réfléchir.

	— Thor ?

	— Hummm ?

	— Tu te serais imaginé un jour dormir avec une fille dans tes bras et ne rien faire de sexuel avec elle ?

	J’éclate de rire, elle est vraiment nature et intelligente surtout !

	— Non jamais et pourtant, qu’est-ce que tu me plais.

	— Ça te donne des envies ?

	— À chaque fois.

	— Tu t’es abstenu par amitié ?

	— Oui, tu n’es pas comme les autres.

	— Pourquoi ?

	— Parce que tu me faisais mal au cœur, comme Roxy au départ. Parce que ton air triste me freinait dans mes envies. Et puis tu vas avec Jax, donc voilà !

	— Donc comme je couche avec Jax, tu crois que moi je ne ressens rien quand je dors dans tes bras ?

	— J’en sais rien, tu ne m’as jamais fait sentir que tu avais des envies. D’habitude je m’en aperçois tout de suite avec les autres, toi rien, donc j’en conclus qu’on est juste amis. Que moi je bande parce que tu es hyper canon et que ta poitrine de dingue sur la mienne me rend fou !

	Nous rigolons tous les deux, mais je n’en mène pas large du tout. Je ne sais pas où elle veut en venir avec ses questions sur nous deux et ça me stresse.

	— Si tu avais passé ta main, tu aurais senti l’effet que tu me fais. Mais j’ai besoin d’un homme qui ne cache pas sa vraie nature, un homme qui m’aime comme je suis et qui ne me force pas à être une autre pour ses plaisirs égoïstes. Un homme fidèle qui saurait me donner ce dont j’ai besoin, d’amour, de force, de tendresse, de folie. Je préfère que tu ailles dormir dans ta chambre à partir de ce soir Viking. Merci de m’avoir écoutée, merci de t’être confié à moi. Bonne nuit, mon Viking, à demain.

	— Et si je veux rester ?

	— C’est toi qui vois, mais rien ne se passera, et on sera frustrés.

	— Toi et moi rien que tous les deux après-demain pour deux jours, en week-end, ça te branche ? Deux lits séparés. Mia est OK pour te donner ton week-end. Surtout quand je lui ai dit qu’elle pouvait venir ici pour leurs folies avec Jax. Rigolé-je nerveusement. Un week-end pour apprendre à se connaître réellement, toi et moi. Moi gros dur sauvage et bougon et toi comme je ne te connais pas encore ! Me faire découvrir la vraie Ruby.

	— En amis ?

	— En amis.

	— Où ça ?

	— Festival américain à Tours.

	— Génial, j’achète et pour la peine tu peux dormir avec moi cette nuit.

	— Ouais, OK, mais alors laisse-moi deux minutes, parce qu’effectivement tu me fais de l’effet et là ça va déborder.

	Elle rigole doucement pendant que je fonce dans la salle de bain me branler un bon coup la bite, mais aussi le cerveau. Putain cette fille m’a remué. Elle a tout compris mieux que moi depuis le début. J’ai ressenti aussi cette décharge électrique quand je lui ai dévoré la bouche la première et la seule fois où nous l’avons fait. Elle me respecte autant que je la respecte et c’est étrange. Je la protège, la laisse vivre comme elle l’entend et de plus en plus elle me plaît. J’aimerais la connaître réellement, connaître la vraie Ruby. Savoir si elle aimerait ma brutalité quand j’ai des envies pressantes, si j’accepterais ce qu’elle me propose, si elle aimerait ma vie et si bêtement elle aimerait la partager avec moi !
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Ça ne peut plus durer comme ça. Ou il se passe un truc entre Ruby et moi ou effectivement, je ne dormirai plus avec elle. Surtout maintenant qu’elle m’a tout raconté. Putain je suis un mec, j’ai des envies de dingue à chaque fois qu’elle est dans mes bras. Alors le respect c’est bien gentil, mais la frustration commence à me rendre dingue. Cette fille me plaît, il faut que j’arrête de me voiler la face. Physiquement y'a pas photo, elle est magnifique même si elle n’en joue pas. Et puis, plus nous apprenons à nous connaître, plus j’aime son caractère que je commence à comprendre, même si elle ne l’a pas encore dévoilé totalement. J’espère que ce week-end tous les deux me fera découvrir qui elle est et je suis sûr que je vais adorer ce que je vais découvrir. J’ai bien compris hier soir qu’elle était attirée par  moi, j’ai beau faire mon intéressant, au fond de moi je n’en étais pas certain. Le respect mutuel que nous nous portons me plaît, rarement, voire même jamais ça ne s’est passé comme ça avec une femme. Elle a peut-être raison en fin de compte, je ne devais pas respecter autant que ça Roxy, sinon elle ne serait pas partie, sinon je lui aurais donné ce qu’elle attendait.

	C’est la tête dans mes réflexions que j’arrive au salon après avoir déposé Ruby au bar.

	— Oh toi mon pote, ça y est, Ruby et toi vous avez baisé !

	— Non, mais toi, vu les cernes sous les yeux, je pense que Mia devait être en super grande forme. Elle t’a fait la totale ?

	— Putain Viking, j’espère que c’était la totale. Elle m’a achevé cette nympho. Ce week-end, je vais me venger sévère. À aucun moment, j’ai pu la dominer. Putain, salope de castratrice. T’imagines même pas comment j’ai aimé ça ! Un truc de folie. Donne-moi ton secret pour avoir le dessus sur cette folle furieuse.

	— Plus de sexe ! Si vraiment elle veut recommencer avec toi, elle te laissera prendre un peu plus le contrôle. Sinon, ou tu te soumets, ou tu vas voir ailleurs ! Me moqué-je en rigolant bien fort.

	— Me soumettre connard, tu m’as bien regardé ?

	— À mon avis, cette nuit tu as dû te soumettre, sinon tu ne serais pas aussi fatigué. Je la connais, je l’ai pratiquée plusieurs années.

	Il l’a mauvaise, sa masculinité en prend un sacré coup. Lui le dominateur devant l’Éternel !

	— T'inquiètes mon pote, j’ai subi aussi. Si personne le sait, on s’en fout. Elle fait tellement de bien.

	— Ouais je suis d’accord. Et toi alors ?

	— Quoi moi ?

	— Ruby ? Ça y est, on peut parler de son corps de rêve quand elle est en train de jouir ?

	— Non, mais elle s’est délivrée hier soir.

	— Toi aussi et tout seul dans les chiottes, je parie !

	— Ouais, encore !

	— Alors ? Vous en êtes où ?

	— Comment ça vous en êtes où ? On n’est pas ensemble, on est juste amis. Grogné-je, énervé qu’il pense ce genre de chose alors qu’on couche ensemble sans baiser.

	— On a parlé un peu Mia et moi, entre-deux ! Bah oui fallait bien qu’on souffle, sinon je serais en feu ce matin. On a compris votre petit jeu. Mais comme tu es un gros macho, tu ne diras rien. Elle te plaît et c’est réciproque. Sauf que tu ne veux pas la baiser et tu ne sais pas comment faire. Non je me trompe ?

	— J’en sais foutre rien. Parce que je ne veux pas l’effrayer.

	— C’est pas une gamine. Le sexe elle connaît.

	— Ouais bah justement, son mari niveau sexe lui en a fait baver. Elle m’a raconté un peu hier soir. Maintenant je ne sais plus quoi faire. Elle veut que nous soyons nous-même, mais comment je fais ? Moi j’aime la brusquerie et après ce qu’elle m’a raconté, je ne peux pas.

	— C’est avec toi, pas avec son mari. Elle te connaît.

	— Elle ne m’a jamais vu faire, avec Mia l’autre jour c’était soft. Putain je ne peux pas être avec elle comme j’étais avec Roxy.

	— Normal, ce n’est pas Roxy. Sois avec elle comme tu as envie d’être, si elle n’aime pas basta ! C’est tout. Tu verras bien, elle a accepté pour ce week-end ?

	— Ouais. Vous avez le hangar pour vos orgies pendant deux jours. On partira samedi de bonne heure.

	— Montre lui qui est le vrai Thor. Enfin, si tu en as envie !

	— Autant que toi de Mia ! À la différence que ce n’est pas sexuel entre nous.

	— Bah oui toi t’es un homme mon pote, moi à côté de toi je suis un gamin. Toujours la bite à la main !

	— Ouais bah range- la, faut qu’on bosse.

	Toute la journée, mon cerveau tourne à plein régime. Où est passé le Thor du début ? Celui qui baisait sans préliminaire, sans peur et sans gêne aucune. Qui jouait les dominants, les grandes gueules. Cette fille me change et ça me fait peur. OK après notre relation exclusive avec Roxy, je voyais la vie différemment. Mais de là à coucher dans le lit d’une nana hyper bandante sans jamais la toucher, je ne me reconnais plus !

	Il va falloir qu’on jongle, que je lui donne ce que Roxy attendait, douceur et sauvagerie, sinon ça n’ira pas loin entre nous. Ou peut-être que ça se fera naturellement. Oh et puis merde on verra bien. On a envie tous les deux, on n’est plus des gamins, elle a confiance, alors elle se lâchera peut-être. J’éviterai de jouer mon gros bourrin et de nous afficher devant tout le monde et c’est tout !

	 Comme un ado ce soir, je suis pressé de fermer le salon pour aller chercher Ruby au bar.

	Jax et Mia nous laissent rapidement seuls pour faire un tour dans le bureau !

	Il y a pas mal de monde ce soir, beaucoup d’hommes accoudés au comptoir louchent sur la serveuse et ça me plaît qu’à moitié. Je ronchonne tout seul sur mon tabouret en regardant ma bière. J’ai envie de m’en faire un qui bave presque à chaque passage de Ruby devant ses yeux ! Il a l’air bien bourré ce con. Quand il allonge sa main vers Ruby pour lui attraper son t-shirt et la tirer vers lui, il n’a le temps de rien d’autre. Je me lève, l’attrape par le col de sa chemise, rageux et jaloux !

	— Touche-là encore une fois et tu as mon poing dans ta gueule de con, on est d’accord ?

	— Oh ça va hein, elle est là pour nos yeux, mais aussi pour nos mains. Je veux toucher ses nibards, ils ont l’air tellement….

	Il n’a pas le temps de finir, mon poing s’abat sur sa gueule de poivrot et il s’allonge de tout son long par terre. Un mec essaye de me contenir pour ne pas que je continue, Ruby arrive derrière moi en me demandant d’arrêter, mais je n’aime pas le manque de respect envers les femmes, surtout quand je suis fou d’elles. Merde je viens bien de penser que je suis dingue de Ruby ? Il a fallu que je frappe un mec pour enfin m’en rendre compte ? Je vais lui en remettre une autre pour comprendre d’autres trucs entre elle et moi. Je me dégage de l’inconnu qui me retient et me jette sur l’ivrogne qui est en train d’insulter Ruby de salope, pute et j’en passe. Je suis passablement bien remonté et dans ces cas-là, rien ne me fait peur. Par contre, je fais peur à la partie adverse généralement.

	Heureusement pour le type, Jax arrive derrière moi et me soulève pour me foutre le cul sur mon tabouret.

	— T’es devenu dingue ou quoi ?

	— Pendant que tu démontais Mia, ce gros connard a voulu démonter Ruby.

	— Putain ta frustration te rend dingue le Viking. Merde va tirer un coup et magne- toi.

	— Arrête tes conneries, il n’y a pas que ma frustration, j’ai toujours été comme ça. J’ai horreur qu’on se comporte mal avec les femmes, encore plus quand elles sont proches de moi.

	— Ouais bah pas assez proche, je crois.

	— Oh si et heureusement pour cet enculé, si Ruby était à moi, il aurait connu pire.

	Ruby m’attrape la main et m’entraîne dehors pour que je me calme. Putain j’ai envie d’elle comme ce n’est pas permis. Elle me plaît, elle m’attire, me fait bander comme un dingue et titille mes instincts de sauvage nordique. Si je ne me retenais pas, je la prendrais dans la rue devant tout le monde. Mais ce n’est pas ce qu’elle cherche, elle n’est pas Roxy, alors je dois me calmer et prendre encore sur moi. Quand nous le ferons enfin, ce sera un soulagement énorme pour moi. Elle va me rendre dingue.

	Elle s’approche de moi doucement, plonge ses yeux translucides qui me font oublier mes descendances guerrières vikings et me dépose un baiser. Quand sa bouche se libère de la mienne, je vois qu’elle est autant perturbée que moi. Ce baiser si petit qu’il soit a fait monter une chaleur fulgurante en moi et autre chose aussi !

	— Merci, mon Viking, c’est super flatteur ce que tu viens de faire pour moi.

	Comme un con de puceau devant la plus belle femme du monde, je reste à la regarder, totalement perturbé. Dans ma tête, une bataille se joue ! J’ai envie de sa bouche, mais aussi de son corps, d’elle tout entière et j’ai beaucoup de mal à me contenir. J’ai peur de l’effrayer, peur qu’elle me repousse, même si jamais aucune fille n’a osé le faire. Elle n’est pas comme toutes ces filles qui sont passées dans ma vie. Elle est totalement différente et me rend totalement différent. Et même si ma frustration me rend barjot, je trouve que ce qu’elle me fait vivre et une merveilleuse leçon pour le gros macho que je suis. Fini les filles faciles, celle-là je vais ramer pour l’avoir, mais quand je l’aurai, je ferai ce qu’il faut pour la garder.

	Ce soir-là, nous rentrons silencieux tous les deux. Elle a l’air dans le même état que moi. État qui nous empêche de passer la nuit ensemble. Ce qui me soulage, c’est qu’elle ne la passe pas non plus avec Jax !

	J’espère que tout s’arrangera demain matin. Nous devons partir pour deux jours et si rien ne se débloque, l’ambiance va être lourde entre nous.

	Je dors en dent de scie. Je n’arrête pas de rêver et de me réveiller en sursaut. À chaque fois le même rêve, je plaque Ruby contre le mur, nous nous dévorons la bouche, nos mains deviennent folles le long de nos corps et quand je vais pour lui déchirer sa culotte, je me réveille. La dernière fois, je me suis réveillé avec une gaule de dingue. Va vraiment falloir faire quelque chose avant que je m’en prenne à une autre ou même à Jax, dingue comme je le deviens !
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Samedi matin, nous nous parlons encore à peine lorsque nous déjeunons tous les deux, avant de partir pour Tours. En rentrant dans la cuisine, elle est dos à moi et encore une fois, je me retiens de jouer mon Viking. Elle est carrément magnifique en pantalon de cuir, t-shirt noir et boots de motard, maquillée juste aux yeux et ses cheveux encore mouillés, détachés. Elle est très loin du style de filles que je fréquente, ma Roxy était souvent en robe Rockabilly, totalement nue dessous pour son Viking ! Putain, et si Ruby était nue elle aussi sous son pantalon qui la moule à la perfection ? Non, non Thor enlève- toi ça de la tête.

	Je bois mon café et mange mes toasts en évitant de la regarder et j’ai l’impression qu’elle fait pareil.

	Bonjour l’ambiance !

	Voilà le moment que je redoute autant que j’en suis impatient. Elle se glisse derrière moi sur ma bécane et comme depuis quelque temps, passe ses bras doucement autour de ma taille. Elle n’en est pas du tout obligée, il y a un cale dos pour elle, elle serait d’ailleurs mieux installée. Mais elle préfère coller son corps tout contre le mien. Je ne demandais que ça, j’aimerais même qu’elle soit un peu plus sauvage et que ses mains descendent un peu plus bas ! Non, en fin de compte il ne vaut mieux pas, pas d’accident, ça viendrait gâcher notre week-end.

	Trois heures de route sans un mot. J’ai franchement l’impression que cette fille m’a fait virer idiot. Moi ne pas oser parler à une femme ? C’est du jamais vu! Lorsque je me gare dans le parking plein à craquer de motos, elle descend et je la regarde un petit moment avant de descendre également. Quelques bikers la reluquent, mais elle n’y prête pas attention, elle a les yeux dans le vague. Les mecs la sifflent, fantasment un max et ça commence à me gonfler. Je m’approche d’elle et ses gestes me prouvent qu’elle a bien entendu ces mecs la draguer. Elle me prend la main et me dépose un léger baiser sur la bouche.

	— Merci pour ce week-end, mon Viking. Ça fait une éternité que je n’en ai pas passé un avec un homme.

	Nous restons un petit moment les yeux dans les yeux, sa façon de me dire cette petite chose toute bête me fait mal encore une fois. Pourquoi est-elle restée aussi longtemps avec son enfoiré de mari ? Elle a l’air d’avoir du caractère sous cette carapace, elle aurait dû partir dès le départ. L’amour rend con !

	Les mecs derrière me charrient, ma nénette est trop belle pour moi, elle serait mieux avec eux. Je me contracte, en temps normal je serai allé m’expliquer avec eux, mais Ruby m’étonne encore. Elle les a entendus elle aussi, son nez se relève de cette façon si « mignonne », même si j’ai horreur de ce mot je n’en vois pas d’autre. Sourire coquin aux lèvres, elle se rapproche de moi, nos yeux ne se quittent pas. Vas-y, ma Ruby, fais-le j’en meurs d’envie, putain ! Sa poitrine se soulève, sa respiration s’accélère, comme la mienne d’ailleurs. Elle regarde ma bouche, caresse doucement ma petite barbe et passe son autre main sous mon t-shirt pour me caresser doucement le dos. J’ai chaud tout à coup et même si je brûle d’envie de me jeter sur sa bouche et de la dévorer, j’attends. Je reste patient, je veux qu’elle me donne son feu vert. Je ne veux pas la bloquer, surtout qu’elle a l’air bien partie. Les mecs en rajoutent de plus en plus. Alors je prends un peu les choses en main. Je passe moi aussi une main sous son t-shirt et l’attire tout contre moi, pendant que mon autre main lui caresse doucement la joue. Un putain de truc bizarre passe entre nous. Une lourdeur, une tension, qui font accélérer les battements de mon cœur et bander à nouveau comme un dingue. Je n’arrête pas de me répéter en boucle « Allez vas-y Ruby, fonce, je n’attends que ça ». Elle fait exprès pour me tester ou quoi ? Je n’en peux plus. Qu’est-ce qui la bloque ? Elle a très bien compris que j’en avais autant envie qu’elle alors qu’est-ce qu’elle attend ? Elle a peur ? Mais de quoi ? Que je la cogne ? Je ne suis pas son mari, jamais je n’ai frappé une femme, même si Lisa en a pris une un jour ! Peur que je la fasse souffrir ? Si ça arrive, ce ne sera pas intentionnellement. Je suis bourrin, mais pas méchant. Elle sait qu’à part Roxy, je n’ai jamais eu de relations sérieuses et maintenant elle connaît aussi le pourquoi du départ de ma furie. Peut-être pense-t-elle que je suis toujours dingue d’elle et ne veut pas être partagée ? Son mari l’a fait plus horriblement. Je dois peut-être la rassurer un peu. J’aime toujours Roxy, mais elle n’est plus là et elle ne reviendra plus. Si jamais elle le faisait, je ne pense pas que nous nous remettrions ensemble. Trop de choses ont changé. Ruby a changé beaucoup de choses pour moi depuis son arrivée.

	— Rien que toi et moi maintenant ! la rassuré-je.

	Elle sourit tout à coup et rigole même.

	— Tu as envie de quoi là maintenant tout de suite ?

	— Bouffer ta bouche.

	Elle éclate de rire, je la regarde si belle et si naturelle.

	— C’est tout ? Tu me déçois, je croyais que tu ne pouvais pas te retenir, quand tu as envie, tu te sers. C’est bien ce que tu m’as dit une fois ?

	— Tu veux que je me serve ? Fais gaffe, je n’ai peur de rien, je suis sans gêne. Je ne pense pas que toi tu apprécierais.

	— Alors un truc entre-deux. Dis-moi, tu as envie de quoi là maintenant ?

	— D’un truc impossible ici avec toi.

	— Alors, faisons un truc plus soft.

	À peine sa phrase finie, elle colle ses lèvres pulpeuses sur les miennes, nos yeux ne se lâchent plus.

	— Lâche-toi, Viking, je n’ai pas peur avec toi.

	Je laisse sortir le barbare nordique qui sommeille en moi depuis trop longtemps. Brutalement je la colle très fort contre moi et enfonce ma langue dans sa bouche pour déguster la sienne. Rien de soft, juste le déferlement de mon envie trop longtemps restée en attente d’une libération fougueuse. En clair, je libère un peu ma frustration !

	Je ralentis un instant de peur de la bloquer, mais c’est elle qui reprend notre danse.

	Je savais que notre premier vrai baiser serait agréable, je dirais plutôt électrisant. Il a fallu que ces connards de jaloux râlent un peu plus fort pour nous arrêter. Ma frustration remonte en flèche. Ils ne réalisent pas que ça fait des jours et des jours que je fantasme sur cette femme et qu’ils nous coupent dans un moment que je n’avais que rarement vécu. Un baiser comme les derniers temps avec Roxy, fougueux et passionné et une touche de je ne sais quoi en plus que j’adore.

	Ruby a l’air dans le même état que moi, perturbée. Je fais de l’effet aux femmes, mais ce que je lis dans ses deux billes translucides qui me dévorent me laisse perplexe. J’ai l’impression d’y lire encore une fois de la peur. Putain je ne sais pas tomber sur une fille simple ? Je ne veux pas qu’elle se pose de questions. Je passe mon bras autour de ses hanches et l'entraîne vers l’entrée du festival.

	— J’ai besoin d’un café, à défaut d’une gourmandise appétissante.

	Elle se détend et son magnifique sourire illumine son visage, avant de passer elle aussi son bras le long de ma taille et nous partons dans les allées des cafés et restaurants du festival.

	 

	Toute la matinée, ma frustration me bouffe. Ruby est totalement elle-même ce matin. Depuis notre baiser sur le parking, elle n’arrête pas de rire, de me provoquer, de me chercher, mais surtout de me faire bander comme un cinglé. Je me contiens comme jamais de ne pas la coincer dans un recoin du parc pour enfin la prendre. J’ai un besoin terrible qui me bouffe et me rend grognon, de la toucher, de l’embrasser, ce que je ne manque pas de faire le plus souvent possible. Elle est pimpante ce matin, elle n’arrête pas de me sourire, elle veut tout essayer, tout regarder, nous passons la matinée sur les stands de vente, nous n’achetons rien, mais elle veut tout regarder essayer, me fait porter des chapeaux de cowboy en se foutant de moi. Au début, je fais mon ours grincheux et puis sa bonne humeur est communicative et nous ne sommes que tous les deux, alors je me lâche et l’imite. Nous chahutons sur les étals de fringues ou de chapeaux. Quand ma frustration me submerge, je la colle contre moi pour l’embrasser et passer mes grosses mains partout sur son corps. Elle me répond à chaque fois, mais elle ne devrait pas, ça me rend encore plus dingue. Dans ma tête tourne la façon dont j’ai envie de la prendre et bien souvent ce n’est pas tendre, pas comme je le devrais avec elle. Il va falloir que je ronge mon frein jusqu'à ce soir. Elle ne fera rien ici, elle n’est pas ma furie. Alors je fantasme désespérément ! Aucune femme ne m’avait martyrisé de cette manière et même si parfois j’ai envie de la remuer et de lui demander de le faire, je m’abstiens et me dis que ça n’en sera que meilleur ce soir. Après avoir mangé un repas typique américain, ou là encore ma bite et ma tête ont morflées, en voyant la bouche pulpeuse de ma Ruby manger un épi de maïs avec sensualité. Nous voilà installés dans une petite salle sombre, pour écouter un concert rock. Tout le monde est assis par terre. Je me suis installé le long d’un mur et j’ai entraîné ma belle entre mes jambes pour la prendre dans mes bras. Pas une super idée, mais au moins personne ne verra la bosse dans mon pantalon. La lumière s’éteint et nous nous laissons emporter par ce groupe de rock très sympa. Sauf que ma tête n’arrête pas de tourner et mes doigts ne peuvent s’arrêter de caresser la femme qui me rend dingue. Par moments, elle soulève la tête pour plonger son regard dans le mien et je crève qu’elle ne m’embrasse pas. Putain il fait noir, merde Ruby, personne ne nous verra ! Dans un sens il vaut mieux, j’en voudrais plus, je le sais, et comme je suis au bord de la défaillance, on va éviter.

	Pourquoi je me suis entiché d’une fille coincée ? Ce n’est pas du tout mon genre.

	Voilà que ma Ruby m’étonne à nouveau ! Elle pose son blouson sur elle comme une couverture et vient me déposer un léger baiser, avant de me faire signe de m’approcher pour qu’elle me dise quelque chose à l’oreille.

	— Je connais l’effet que je te faisais quand on dormait ensemble, le même que maintenant d’ailleurs. Nos yeux se croisent rieurs. Donne-moi ta main mon Viking, je vais te faire sentir l’effet que tu me fais depuis le début que nous nous connaissons.

	Putain de merde mon cœur s’affole, j’ai une bouffée de chaleur fulgurante. Elle se repositionne dans mes bras et attrape ma main pour la passer sous son blouson. Je ne vais rien sentir par-dessus son pantalon de cuir, mais le geste est déjà énorme pour elle. Sauf que ma Ruby se dévergonde totalement. Je ne l’avais pas vu faire, mais son pantalon est ouvert et elle passe ma main dedans jusqu'à sa petite culotte trempée. Je pousse un grognement que j'essaie de modérer difficilement. Je l’entends rire. Elle pose sa tête contre mon torse et enlève sa main de son pantalon pour laisser libre cours à mon envie fulgurante. Je dois me contrôler, je dois prendre encore une fois sur moi, ce qu’elle me demande est déjà un énorme pas en avant pour elle. Comment refuser de lui donner ce qu’elle me demande, combien de fois ai-je rêvé la caresser, la faire jouir ? C’est le moment Viking, ne la déçois pas, montre-lui qui tu es, ne fais pas ton bourrin, profite de ce moment qui risque d’être délicieux et qui va sûrement, ou me tuer, ou me faire dégorger tout seul dans mon fute. Je m’en fous, mes doigts sur sa petite culotte me démangent. Je suis un peu perdu encore, je ne sais pas jusqu'où elle est prête à aller. Je caresse d’abord tout doucement les contours en dentelles, ce petit geste anodin, lui plaît, elle se tend légèrement contre moi. Lorsque mes doigts arrivent en haut de sa culotte, je m’arrête un instant, elle ne dit rien alors je glisse mes doigts à l’intérieur. Je savais que ça allait me rendre dingue de sentir sa petite chatte humide sous mes doigts, mais pas à ce point-là. Elle se blottit encore plus contre moi et se laisse aller totalement. Je descends doucement, lui caresse le haut de ses lèvres chaudes et humides, je ferme les yeux pour savourer totalement ce moment intime que j’attendais depuis trop longtemps. Plus mes doigts s’aventurent en elle, plus ma tête se vide, je ne pense qu’à nous deux, il n’y a plus de musique, plus de monde autour de nous. Cette femme m’envoûte, me change et malgré ma frustration toujours présente, j’adore ce moment coquin et intime. Je ne pensais pas qu’elle me laisserait la caresser si intimement, entouré d’une foule. Je savoure la douceur de sa peau totalement rasée, je n’ose pas aller plus loin que les caresses, mais lorsque mon doigt vient lui effleurer son petit trou elle se cambre et lâche un soupir avant de venir me mordre la bouche.

	— Fais-moi jouir, mon Viking, j’en meurs d’envie.

	Il ne fallait pas me dire ce genre de chose, mon doigt rentre en elle brutalement, trop brutalement je m’en rends compte moi-même. Alors pour me faire pardonner, je prends mon temps. Un doigt en elle l’autre lui titillant son clito, je la savoure enfin. Son corps se laisse aller à nouveau, elle ferme les yeux et me laisse seul maître. Ma bite crie famine, ma bouche aussi, toutes les deux aimeraient venir remplacer un de mes doigts. Je pose ma tête contre le mur et me contrôle tant bien que mal, tout en m’appliquant à lui donner un plaisir sans précédent. Je veux qu’elle se souvienne de cette première fois, je veux qu’elle se dise que jamais aucun homme ne lui a donné autant de plaisir. Il ne faut pas très longtemps pour que son corps sursaute, ses jambes se recroquevillent contre son ventre et qu’elle laisse échapper un petit cri sexy en se mordant la lèvre pour ne pas hurler son plaisir.  Je la regarde reprendre ses idées, il va bientôt falloir qu’on m’interne, je n’en peux plus, ma bite non plus.

	Ruby referme son pantalon, se redresse et m’embrasse à nouveau.

	— Tu es étonnante, merveilleuse et excitante.

	— Merci, mon Viking, c’était divin comme jamais.

	— Je ne te pensais pas capable de ce genre de chose.

	— Moi non plus, mais un jour tu m’as dit que tu aimais faire ça n'importe où. Alors ici dans cette petite salle sombre, ton corps contre le mien, mon envie de toi qui me brouille l’esprit depuis un moment, j’ai eu envie d’essayer un truc nouveau, un peu égoïste.

	Elle se lève tout à coup en me faisant signe de la suivre. Qu’est-ce qu’elle a en tête encore ? Je sens que je ne suis pas au bout de mes surprises avec elle !

	Elle m’attrape la main et m'entraîne jusqu’aux toilettes qui sont totalement vides. Les cabines sont petites, mais pour nous soulager on fera avec. Je plaque mon corps sur elle, je vais enfin me libérer de cette tension qu’aucune femme ne m’avait jamais procurée. Notre baiser est sauvage, hargneux, fougueux, nos mains curieuses et folles. Je dois la prendre maintenant, ça devient plus qu’urgent. Je lui ouvre son pantalon, mais elle refuse. Merde fait chier, j’espère qu’on n’est pas venu là que pour s’embrasser. Je comprends très vite que non, Ruby avait une idée bien en tête et très vite en bouche même ! Elle est épatante cette femme, je sens que je vais adorer être avec elle. Moi qui la prenais pour une femme coincée, je me retrouve dans un chiotte minuscule, avec cette beauté brune à genoux devant moi en train de me dévorer celle qu’elle martyrise depuis plusieurs jours. Et putain, elle la soigne comme il faut. D’abord en douceur, puis ses accélérations me transportent très vite, trop vite même, ma frustration se libère enfin dans sa bouche, nos yeux collés l’un dans l’autre. Je n’arrive pas à contrôler mon soulagement. Je me laisse grogner tellement fort que mon cri fait écho !

	Ruby se relève, me caresse encore un peu avant de fermer mon pantalon et de venir m’embrasser. Je ne sais plus du tout où j’en suis, totalement perdu. Son baiser est doux, je lui rends à l’identique.

	— Tu es totalement merveilleuse ma Ruby. Fabuleuse et étonnante. Je ne pensais pas que tu oserais ce genre de chose.

	— Tu me donnes des envies inconnues. Alors n’aie pas peur avec moi, dans la limite du raisonnable tout de même, je ne suis pas ton ex !

	— Non tu n’es pas elle, tu es ma petite sauvage, ma petite aventurière, tu es ma Sif.
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Chapitre 20 – Odin

	 

	              

	


Comment continuer à m’intéresser à autre chose qu’à Ruby après tout ça ? Elle m’a totalement étonné. Jamais je n’aurais pu penser qu’elle en soit capable, même si j’en fantasmais !  Elle a compris qu’elle pouvait avoir confiance en moi, qu’elle pouvait se lâcher. J’espère que ce soir je ne la décevrais pas, je ne peux pas, je dois lui rendre la monnaie de sa pièce. Je suis malgré tout encore perdu, j’aurais envie de la prendre sauvagement pour lui faire comprendre qui je suis. J’aimerais la prendre fort pour lui prouver combien j’ai envie d’elle, marquer mon territoire, lui faire l’amour si fort qu’elle y pensera encore le lendemain en calmant ses douleurs délicieuses. Penser que pour une fois, un homme l’a fait souffrir de plaisir et non de sadisme.

	Pour le moment, elle a envie de tout faire, ça me réjouit qu’elle apprécie autant d’être venue à ce festival. J’y viens tous les ans et bien souvent seul, une fois Roxy est venue avec moi, mais sans grand enthousiasme. Une autre année avec Max où là c’était sympa, mais nous sommes revenus épuisés à cause des filles et des bières !

	Pour le moment, nous nous préparons pour une petite virée sur une Harley flambant neuve, dernier modèle, une Fat Bob qui me fait de l’œil depuis un moment. Je sens que Max et moi allons renouer le contact, au moins pour l’achat d’une moto neuve. Parce que je l’ai toujours mauvaise qu’il soit parti avec Roxy !

	 Nous partons en groupe faire l’essai dans les rues de Tours. Je ne sais pas si Ruby apprécie de faire de la moto, je ne lui ai jamais demandé à vrai dire.

	— Si ça te branche pas, reste là et on se rejoint après.

	Elle se rapproche de moi les yeux étonnés et avant de me répondre, me dépose un très léger baiser. Elle n’arrête pas depuis notre sortie des toilettes. Une glue ! J’adore ça, mais je ne lui dirais rien.

	— Tu ne veux déjà plus de moi ? C’est une sortie entre mecs c’est ça ? Gros macho est de retour !

	— Il n’y aurait que moi, on serait déjà couchés l’un sur l’autre dans la petite cabane de Claudy. Alors non je ne veux pas t’abandonner, mais je ne sais pas si tu aimes la moto autant que moi. C’est tout, bougonné-je dans ma barbe.

	Son regard sur moi me rend fort et encore plus sûr de moi que je ne le suis déjà. Elle a une façon si touchante de me regarder, comme si j’étais tout pour elle. Je m’emballe peut-être, mais c’est l’impression que me renvoie son regard. C’est tellement bon de se sentir à nouveau porté aux nues. Ça m’avait terriblement manqué.

	— Moto, vélo, mobylette, se moque-t-elle en se pinçant les lèvres, je viens avec toi. Si tu ne m’emmènes pas, ce soir aucun corps ne se couchera sur le mien !

	Elle me rend dingue, elle me cherche, me taquine. Je l’attrape par les hanches et lui dévore la bouche avant de la faire monter sur la moto. Pas de repose dos sur celle-ci, le siège arrière est petit, elle va être obligée d’être totalement collée contre moi. Elle adore ça et moi aussi, mais là elle joue les coquines. Elle se colle tout contre moi et pendant que le mec que nous devons suivre nous donne des instructions, passe ses mains doucement sur le haut de mes cuisses.

	— Tu veux quoi là ?

	— Comment ça ?

	— Arrête !

	— T’es pas toujours aimable, c’est dingue ça.

	— Non, surtout quand une fille, dont j’ai envie, m’excite. Ça me rend grincheux.

	— Et si je continue et même si j’insiste en montant plus haut, tu me feras quoi ?

	Elle monte sa main sur ma braguette et ma frustration remonte.

	— T’es chiante, t’étais plus coincée avant notre baiser du parking.

	— Je peux le redevenir si tu veux.

	— Pour ramer encore pour t’avoir ? Sûrement pas, mais arrête de me faire bander.

	— Sinon quoi ?

	Je ne reconnais pas du tout la fille perdue qui est arrivée chez nous totalement détruite par son mari. Elle est différente, surprenante et franchement perturbante ! Elle sait qu’elle m’excite, mais elle ne sait pas qu’à chaque fois qu’elle me touche, moi le grand macho tatoué, je frissonne et mon cœur s’accélère comme un dératé. Même plus fort qu’avec ma furie. Elle me perturbe, sous ses airs désinvoltes et tristes se cache un bout de femme plus coquine et libre qui va me faire très vite perdre la tête si je ne fais pas gaffe.

	— Sinon, je te prends devant tout le monde sur la moto et je ne rigole pas.

	Elle retire ses mains rapidement et se décolle de moi. Merde de merde j’ai encore merdé ! Je ne voulais pas qu’elle se décolle, juste qu’elle évite de m’exciter alors que je vais conduire une bécane qui ne m’appartient pas. Je suis vraiment un gros lourdaud avec les femmes, c’est dingue !

	Je grogne et lui attrape les fesses comme je peux pour la rapprocher de moi, elle résiste.

	— Viens là.

	— Parle-moi autrement. J’aime pas les ordres.

	— OK, reviens contre moi, mais arrête de me chercher.

	— Je croyais que tu étais capable de tout !

	— Pas quand j’ai une moto aussi chère entre les jambes. On se rattrapera plus tard, t’inquiète.

	— Quand tu m’auras moi entre les jambes ? me murmure-t-elle de sa petite voix de coquine. Putain elle m’affole, c’est grave !

	— Ce sera le même plaisir que de conduire ce magnifique bolide.

	 

	De retour de cette balade, je propose à Ruby de déposer nos affaires dans la cabane que Claudy m’a prêtée au bord de la Loire, et de nous changer pour le concert de ZZ Top que j’attends impatiemment. Comme tout ce que je lui propose, elle accepte. J’aimerais qu’elle me dise non par moments, rien que pour que nous nous disputions ! Avec Roxy, les disputes étaient un peu nos préliminaires. Ruby ne doit pas apprécier, son mari a dû lui en faire des sévères et elle ne veut sûrement pas recommencer. On verra bien, j'essaierai doucement, pour voir ! Pour le moment je ne dis rien, mon invitation est surtout intéressée, j’ai une putain d'envie d’elle et si je ne l’assouvis pas rapidement, je vais devenir timbré. Je vais y aller doucement pour ne pas l’effrayer pour notre première vraie fois. Si je lui fais mon Dieu suédois directement, elle risque de se bloquer et de ne plus rien vouloir faire ensuite.

	 

	Pendant que j’ouvre la porte de la cabane et que je pose nos affaires, Ruby s’approche de la Loire pour admirer le paysage. C’est un chouette endroit, calme et reposant. Mais le plus beau paysage à cet instant est la magnifique brune si sexy qui me tourne le dos et pour qui je fantasme à mort. Je m’approche d’elle et l’entoure de mes bras doucement, je prends énormément sur moi pour ne pas la dévorer immédiatement. Son odeur, sa douceur avec moi, ses coquineries qu’elle aime faire depuis ce matin, tout me perturbe. Elle se laisse aller contre mon torse, j’en profite pour l'embrasser dans le cou, retenant mes mains comme je peux. Très vite, elle en veut plus et tant mieux. Elle se retourne, passe ses bras autour de mon cou et nos deux corps totalement collés l’un à l’autre, nous nous dévorons la bouche. Je ne peux franchement pas dire embrasser, tellement ce baiser est fougueux, fort et presque douloureux.

	Ruby se décolle essoufflée et plonge ses yeux qui me perturbent dans les miens.

	— Prends-moi fort mon Viking, fais-moi hurler de plaisir.

	— Non pas avec toi, m’étonné-je tout seul à lui répondre.

	— Ne t’inquiète pas pour moi, j’ai connu pire. Avec toi, je sais que ce sera dans le respect. J’ai envie de toi depuis que je te connais, Thor. Tu me plais et j’ai bien compris que c’est réciproque, alors avant que tu ne m’en foutes partout là où il ne faut pas, rigole-t-elle doucement, prends-moi, prouve-moi que ton surnom du Viking est justifié. J’en ai envie et même besoin.

	 

	Je n’insiste pas, elle en a envie autant que moi et je ne demande que ça. Elle veut le Viking, elle va l’avoir. Ma frustration ne demande que ça !

	Je l’attrape par la main et la tire à l’intérieur pour la coller face contre le premier mur devant nous. Elle pousse un petit cri de surprise, mais rigole doucement la seconde qui suit. Pendant que j’attrape un préservatif, je me rends compte qu’elle est aussi impatiente que moi, elle enlève elle-même son pantalon et sa petite culotte me laissant admirer son cul si parfait. Il va me falloir double épaisseur de capote je pense, je bande tellement fort face à cette femme, mon envie de la prendre est si forte, que je risquerais de péter ce morceau de latex. Je ne veux tout de même pas la brusquer tout de suite, j’ai envie de profiter de sa peau un moment avant de commencer les choses sérieuses. Je m’approche et lui dépose quelques petits baisers sur la peau blanche de ses fesses, tout en passant le plus délicatement que je peux les bouts de mes doigts sur le haut de ses lèvres. Elle se cambre de plaisir en soupirant mon prénom. Mon excitation est à son maximum, je veux cette femme, je la veux sexuellement, mais également pour moi, dans ma vie. L’humidité de sa petite chatte me donne d’autres idées, mais pour le moment nous allons nous soulager, cela fait trop longtemps que j’attends ce moment et elle aussi. Je rentre mon doigt en elle pour la préparer, mais sincèrement je n’en ai pas besoin, elle est prête. Je reste un peu en elle, juste par plaisir et pour son plaisir. J’aime la regarder bouger si sensuellement sous mon doigt. Elle est vraiment belle et voluptueuse. Je crois que je n’arriverais jamais à la baiser réellement, j’aurais toujours envie d’un truc en plus avant, impossible de faire autrement en la regardant. Et encore, elle n’est pas totalement nue ! Je ne veux pas qu’elle jouisse uniquement de mon doigt, je vais lui prouver pourquoi on me surnomme le Viking, juste après avoir fini de savourer la douceur de son être.

	Elle gémit mon prénom en me demandant de la prendre, je ne peux plus rien retenir, ni ma douceur ni ce que je ressens pour elle. Je lui attrape les cheveux fermement et m’enfonce en elle bestialement. Très vite son excitation sous mes coups de bourrins s’intensifie, elle gémit bruyamment. Putain j’ai toujours aimé être dans une femme, mais celle-ci est différente, un truc passe en moi, un truc que je ne connais pas et qui me contracte la poitrine. J’ai une envie fulgurante de m’enlever d’elle et de la prendre autrement, sur le lit ou dans l’autre sens, mais pas comme une chienne que je tiendrais en laisse. Son «  Encore mon Viking » me force à continuer, sûrement pour la seule et unique fois, alors je veux que nous prenions un plaisir sans précédent. D’habitude tirer un coup de cette façon et très égoïste, je le fais pour soulager mes envies sexuelles et un trop-plein de rage qui bout souvent en moi. Aujourd’hui je veux un partage, je veux faire jouir de plaisir cette femme en même temps que moi. Alors en continuant d’accélérer mes à-coups, je pose le bout de mes doigts sur son clito et les fais tourner en appuyant dessus. Je n’ai plus besoin de tirer sur sa queue de cheval, elle se cambre de plaisir, se cramponne contre le mur et se mord la lèvre pour contenir son désir brûlant.

	— Laisse-toi aller, laisse-toi jouir, lui ordonné-je en sentant qu’elle commence à se contracter contre moi. Elle tourne la tête, son regard rempli de gratitude, de respect et d’autres choses que je n’ose pas m’avouer. Je tire brusquement sur ses cheveux en me laissant aller enfin en elle. Je sens des frissons sous la sueur qui me dégouline du dos. Ma belle hurle peu de temps après moi, dans des soubresauts de jouissance.

	 

	Nous restons un moment l’un contre l’autre le temps de retrouver nos esprits, après un moment fort comme jamais. Je les retrouve lorsqu’elle se met à rigoler.

	— Mon Viking, regarde ce qui me chatouille la jambe.

	Je baisse la tête pour me trouver nez à nez ou plutôt bite à truffe d’un chien. Il a les deux pattes avant sur la cuisse de Ruby et renifle tout ce qui se trouve autour.

	Je regarde Ruby et nous explosons de rire par cette scène plutôt cocasse. Nous rions si fort que ce bébé chien s’assoit et se met à trembler. Nous nous rhabillons toujours en riant et nous retrouvons vite assis par terre pour faire connaissance avec notre nouveau coloc ! Naturellement, Ruby s’est installée entre mes jambes et le chien entre les siennes.

	— On dirait un bébé bouledogue, il est vraiment trop mignon.

	— Je dirais plutôt dogue de Bordeaux. Il est chouette, il est comme moi : il t’aime bien.

	— Waouh, tu m’aimes bien ? C’est un grand pas ça non ?

	— Ouais, n’en demande pas plus. Bon on fait quoi de ce chien, il doit appartenir à quelqu’un.

	— Pour le moment, on va lui mettre à boire, il tire la langue le pauvre.

	— Moi aussi y a encore vingt minutes, mais ça va beaucoup mieux maintenant.

	Elle se retourne en riant, putain qu’est ce qu’elle est belle si heureuse. Je fonce sur sa bouche, elle se laisse faire, mais ça ne plaît pas au petit boudin sur pattes. Il lui saute dessus et lui lèche le visage lui aussi.

	— Je crois mon Viking que tu as de la concurrence. Ça va être dur de choisir.

	— Jamais il ne te fera hurler de plaisir celui-là.

	— Non, mais jamais il ne me fera de mal.

	— Si un jour je t’en fais, ce ne sera pas intentionnellement, ma Sif. Je ne suis pas ton mari.

	— Je sais, mon Viking, répond-elle les yeux dans le vague. Sa tristesse revient, je n’aurais jamais dû lui parler de son ex.

	— Bon alors on adopte un petit poilu ?

	— Tu es sérieux ? demande-t-elle en retrouvant son sourire radieux.

	— J’ai toujours eu envie d’un chien, si personne ne le récupère demain on l’embarque avec nous à Paris ?

	— C’est chez toi, mais je suis pour.

	— Tu y vis aussi arrête un peu. Grogné-je ne voulant pas lui dire franchement qu’elle est aussi chez elle.

	— C’est amusant la façon dont tu le regardes, tu l’aimes déjà on dirait. Si on le garde, je sais comment on va l’appeler. J’ai mon Viking et maintenant j’ai mon dieu !

	— Quoi ?

	— Tu es jaloux hein, gros macho ?

	— De qui de ce truc ? Non.

	— Si, parce que tu aimes qu’on te compare à un dieu scandinave. Tu es mon Dieu Viking, Thor, sans aucun doute possible. Tu viens de me le confirmer il y a cinq minutes. C’était fort, extrêmement fort, Thoresquement fort.

	Qu’elle arrête avant que je la viole direct ! Elle ne sait pas l’effet de fou qu’elle me fait en me disant ces mots. Je l’embrasse, c’est la seule chose que je puisse faire pour la remercier, je ne sais pas faire avec des mots.

	— Mon deuxième dieu, continue-t-elle en quittant mes lèvres, sera ce petit chien. Odin le roi des boudins !
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Chapitre 21 – Lämna mig inte

	 

	 




	Quand nous repartons, je me sens enfin soulagé, ma frustration m’a abandonné au moment où, enfin, j’ai pu prouver à ma Sif qui est le vrai Viking. Je suis regonflé à bloc et Ruby souriante et joyeuse.

	Nous arrivons pile pour le début du concert, j’attrape la main de Ruby et nous faufile au plus près de la scène. Ce groupe est vraiment le meilleur pour moi, je n’ai jamais eu la chance de les voir, alors cette soirée est franchement spéciale. Mon groupe de Rock préféré et une femme qui est entrée dans ma vie alors qu’une autre me quittait et qui a rapidement su me faire un bien fou. Ce soir, rien ne pourra venir gâcher ma soirée. Ruby se dandine devant moi en rythme avec la musique. Je ne peux m’empêcher de la reluquer et de me dire que j’aimerais lui faire des choses ici, comme je le faisais avec Roxy. Mais en moi-même je ne le veux pas, je ne veux pas partager cette femme avec les autres. Alors pourquoi je le faisais avec ma furie ? Pourquoi ça ne me gênait pas et que ce soir, je ne me vois pas le faire avec cette magnifique brune ? Pourquoi je n’étais pas jaloux avec Roxy et là, je le suis dès qu’un mec pose les yeux sur Ruby ? Je me fais peur ! OK je n’ai plus vingt ans, j’en ai dix de plus, mais je suis toujours le même. Le départ de Roxy et l’arrivée de Ruby m’ont fait mûrir et réfléchir, je crois. J’aimais le Thor que j’étais avec Roxanne, mais c’était avant. Ma Sif a raison, j’étais égoïste avec ma furie, je la voulais comme j’en rêvais, pas comme elle était. Aujourd’hui, je ne forcerai rien avec celle qui remue son cul devant moi tellement sensuellement que je l’attrape sauvagement contre moi pour entourer mes bras autour d’elle et que les autres connards arrêtent de la mater. Elle rigole, fredonne, m’embrasse et j’irai même jusqu’à dire me rend heureux.

	Un petit mouvement de foule nous pousse encore plus près de la scène, je suis aux anges. Je me laisse bercer par les guitares électriques et l’odeur de la femme dans mes bras. Quand elle se libère de mon étreinte, j’ouvre les yeux, son sourire a disparu tout à coup. Elle regarde la bande à côté de nous, ils ont l’air passablement bourrés. Elle est étrange, son regard est froid, triste et même larmoyant. Je m’approche de son oreille doucement pour ne pas lui faire peur.

	— Y’a un problème ?

	— Non, non. Me répond-elle froidement.

	— Ruby ! Où est le problème ? Te fous pas de moi.

	— Rien ça va, on peut s’éloigner un peu ?

	— S’éloigner de quoi ?

	— De ces types-là !

	— Pourquoi ? Ils t’ont fait quelque chose ?

	— Non je ne veux pas être près d’eux, c’est tout.

	Elle parle de plus en plus sèchement, on la dirait presque en colère. Elle s’éloigne d’eux sans moi, perturbée. J’arrive à la rattraper, elle n’ose pas croiser mon regard, qu’est ce qui lui arrive encore ?

	Je lui soulève le menton pour qu’elle me regarde et lui pose à nouveau la même question pour savoir ce que ces gars avaient de spécial.

	— Ce qu’ils fumaient.

	— Leur chichon ?

	— Oui, l’odeur me dérange.

	— Si c’est juste ça fallait le dire tout de suite. Tu ne supportes pas l’odeur ou quoi ?

	— Non, ça me rappelle de mauvais souvenirs.

	— OK, là on est mieux ?

	— Oui, merci mon Viking.

	Voilà qu’elle se met à pleurer à nouveau, qu’est-ce qu’elle me fait ? Qu’est ce que lui fait cette odeur de chichon ?

	— Arrête de pleurer, on n’est pas bien tous les deux ici ce soir ?

	— Merveilleusement bien, si, sanglote-t-elle, mais cette odeur fait remonter beaucoup trop de souvenirs.

	— Raconte si ça peut te soulager.

	— J’en ai fumé.

	— Non toi ? Impossible, je ne te vois pas fum…

	— Pour oublier les souffrances que me faisait endurer Vincent. En cachette, je fumais de l’herbe. Je m’évadais, j’étais bien alors que cinq minutes avant je me faisais tabasser ou violer par mon mari, ou pire.

	— Tu aurais mieux fait de te tirer plus tôt.

	— Et on ne se serait jamais connu.

	— Ouais OK ça aurait été dommage, mais peut être que si, on n’en sait rien et tu n’aurais pas souffert si longtemps.

	— Les joints m’empêchaient d’avoir mal, au corps et à l’esprit. Quand j’étais sous l’emprise, il pouvait faire de moi ce qu’il voulait, je ne m’en souviens même plus. Il ne savait rien sinon il m’aurait frappée encore plus fort.

	Putain j’espère ne jamais le croiser cet espèce de fils de pute de connard de lâche qui s’en prend à une femme, sa femme en plus qu’il a promis d’aimer et de chérir. Mon cul oui, frapper une femme est l’acte le plus lâche que je connaisse, ce n’est pas digne d’un homme. M’imaginer Ruby shootée pour mieux supporter son calvaire me répugne.

	— Et puis un jour, malheureusement, je suis tombée enceinte. Il était fou de joie, pas moi. Dans ma tête à cette époque, j’essayais de m’autopersuader de partir, de fuir, alors tomber enceinte n’était pas la meilleure chose pour m’y aider. Du coup, j’ai abusé des joints, j’en fumais de plus en plus, je…

	Je la serre très fort dans mes bras en grognant de rage, de haine. Elle se laisse aller à pleurer de plus en plus, je la laisse, ça doit sortir et je ne sais pas trop quoi lui dire pour la soulager.

	— J’ai perdu ce bébé à cause des joints. J’en étais heureuse, pour te dire dans quel état d’esprit j’étais. Moi qui ai toujours rêvé d’un mari, d’enfants, de maison, d’une vie de famille normale quoi. J’ai tué notre bébé.

	— Ton enculé de mari l’a tué, pas toi, je t’interdis de penser ça de toi. Grogné-je hors de moi.

	— Il m’en a voulu et j’ai payé. Deux côtes fracturées entre autres.

	Je ferme les poings contre elle, me crispe, je suis hors de moi, mais j’essaye de rester calme pour ne pas l’effrayer ou la bloquer. Elle a besoin d’évacuer cette merde qui lui trotte dans la tête.

	 — Tu vois mon Viking, quand j’ai rencontré Vincent, j'étais heureuse, beau mec, poli, belle prestance, le mec idéal à première vue. Mais le pire des salauds en fin de compte. Toi tu es spécial physiquement, même si tu me fais un effet de dingue, à première vue, tu n’es pas le gendre idéal ! Rigole-t-elle tristement. Tu es grande gueule, pas toujours commode, rempli de tatouages que j’aimerais beaucoup déchiffrer ce soir. Enfin bref tu pourrais presque faire peur !

	— Toujours agréable !

	— Tout ça pour te dire, Mon Viking, qu'il ne faut pas se fier aux apparences, tu es un homme respectueux, doux sous tes airs de macho et…

	— Ça, tu le gardes pour toi, ma réputation en prendrait un sacré coup.

	— Non, parce que les gens découvriraient comme moi, un homme bon sous la carapace qu’il s’est fabriquée pour prouver au monde entier qu’il est un homme. Tu es un homme Thor, tu n’as pas besoin de le prouver en jouant ton arrogant, ton bougon, non, la façon dont tu m’as respectée depuis le début, ta manière de t’occuper de moi, d’être inquiet de me faire du mal, toutes ces petites attentions font de toi un homme, un vrai, un viril, un homme comme j’en rêvais, un homme Mon Viking comme…, elle s’arrête un petit moment, ses yeux larmoyants dans les miens totalement perturbée et j’irai presque dire émue par tous ses mots.

	ZZTop commence une chanson douce que j’adore, très vieille, mais très belle chanson. Ruby s’accroche à moi en me demandant de danser.

	— Oh ! Je danse pas moi !

	— Arrête de faire ton macho, ça ne marche pas avec moi. Fais-moi danser Mon Viking, serre-moi fort dans tes bras. Nous ne connaissons personne ici, personne pour nous juger, pour nous critiquer.

	Je la serre contre moi, elle passe ses bras autour de mon cou et vient nicher sa tête sur mon épaule. Je glisse mes mains doucement le long de son dos et viens les poser sur ses fesses. Je me laisse aller au son de « Gimme all your lovin’ » et par la chaleur du corps de ma Sif. Elle vient de me perturber, je ne sais plus trop quoi dire, à part que je crois être fou de cette femme. Les paroles de cette chanson, son corps attirant dans mes bras, me donnent des frissons comme rarement. J’ai envie de la serrer fort, extrêmement fort, pour lui faire comprendre qui je suis. Je me retiens, elle sait mieux que moi qui je suis, avec elle pas besoin de jouer un rôle.

	Elle me dépose plusieurs baisers dans le cou, je ferme les yeux savourant sa bouche chaude qui m'électrise. Elle m’embrasse le lobe de l’oreille et en profite pour finir ce qu’elle avait commencé à me dire.

	— Mon Viking, tu es un homme comme je cherchais, un homme comme beaucoup de femmes voudraient.

	Je ricane doucement, les femmes ont peur de moi, je ne lui dis rien, mais je n’en pense pas moins !

	— Ne rigole pas, les tatouages ne sont pas ton caractère, sous ces dessins, il y a un homme, un homme comme je les aime. Un homme pour qui j'espère je ne suis pas qu’une passade, parce que je ne me vois pas vivre sans toi aujourd’hui.

	Merde ! Voilà qu’elle me fait une déclaration. J’adore sincèrement, tout ce qu’elle vient de me dire me fait un effet incroyable, mais je ne sais pas dire ce que je pense à une femme. La preuve avec Roxy, elle est partie à cause de mon problème à lui avouer mes vrais sentiments. Je ne veux pas perdre Ruby, elle me fait du bien et pour une fois je ne pense pas sexuellement, mais psychologiquement. Je me sens nature avec elle, pas de pression. Je prends encore sur moi, comme souvent depuis que Ruby est entrée dans ma vie, j’inspire un grand coup avant de lui répondre.

	— Je ne veux pas que tu partes ma Sif, reste au hangar.

	OK, ce n’est pas très romantique ou je ne sais quoi, mais c’est tout ce que je sais dire pour lui faire comprendre que je ne veux pas qu’elle me quitte. Elle vient de me dire que je suis le genre d’homme qu’elle aime et j’aimerais lui retourner le compliment, mais je ne sais pas comment faire sans la bloquer. J’ai peur d’en dire trop ou pas assez. Les femmes sont tellement compliquées! Roxy voulait un je t’aime franc, avec Ruby c’est trop tôt, nous nous connaissons depuis trop peu de temps. Assez pour que je comprenne qu’elle me change, qu’elle me rend plus mûr, plus homme, et surtout totalement fou d’elle.

	Je dois lui dire autre chose que « je ne veux pas que tu partes », pfff, elle vient de m’avouer des choses fortes, qui me font un bien fou et moi je lui demande juste de ne pas partir, quel gros con ! Alors je me cache derrière ma langue maternelle, lâchement !

	— Lämna mig inte ! lui murmuré-je doucement.

	— Je n’en ai pas envie.

	— Tu as compris ?

	— Ne me quitte pas ! Je ne t’ai pas tout dit, je connaissais Sif effectivement, parce que j’ai fait des études de mythologie scandinave et que j’ai appris un peu le suédois et le norvégien.

	Cette fille me scotche de jour en jour ! Pourtant il m’en faut beaucoup, mais je découvre des morceaux de sa vie qui me plaisent de plus en plus.

	— Kyss mig (embrasse-moi), me demande-t-elle en souriant enfin.

	Je ne peux pas refuser, impossible, surtout demandé dans la langue que je préfère le plus. Je me jette sur les lèvres de ma Sif et nous terminons ce slow en restant collés l’un à l’autre. Notre baiser est presque douloureux tellement il est fort, brutal, mais terriblement délicieux.
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Chapitre 22 – Valhalla

	 

	                 




	Nous rentrons nous coucher assez tard, le concert s'est terminé à 23h00, mais Ruby n’avait pas envie de rentrer. Alors nous sommes allés en voir un second, beaucoup plus calme où nous avons passé pratiquement une heure collés l’un à l’autre, en faisant semblant de danser sur les slows ! Nous profitons surtout l’un de l’autre, sans parler, uniquement en profitant de la présence de l’autre et franchement, rarement j’ai apprécié autant être avec une femme, sans parler, baiser ou m’engueuler ! Juste danser, s’embrasser, se toucher, savourer l’autre. Même si cette petite soirée m’a donné de sérieuses envies, je n’ai plus besoin de jouer mon bourrin, j’ai envie de la tendresse que me propose Ruby. Ce soir, rien que tous les deux, je veux être le vrai Thor, celui qui dort au fond de moi, celui dont j’ai honte, mais que ma Sif a l’air d'énormément apprécier.

	En descendant main dans la main le petit chemin menant à la cabane, je me sens bien, heureux, tranquille, aucune tension vient me hanter comme souvent. Ruby n’arrête pas de me toucher, me caresser, et je n’en peux plus, le Thor sauvage a besoin de ressortir. Alors je la colle contre le mur extérieur de la cabane et lui dévore la bouche tout en caressant son corps comme un fou. Elle rigole tout d’abord, puis très vite, je l’entends gémir, couiner, elle m’excite, me rend fou furieux.

	Essoufflée, excitée et joyeuse elle se décolle de moi, me dépose un léger baiser très tendre avant de me murmurer « få mig att älska1 ». Elle n’imagine pas combien le fait qu’elle me parle en suédois me rend encore plus fou d’elle.

	— Bara alska2 ?

	— Ja.

	— Arrête de me parler en suédois, ou je te viole le long du mur.

	— Alors, dépêche-toi, mon Viking, s’il te plaît.

	Comment résister ? Impossible ! J’en meurs d’envie également, je ne veux pas la prendre contre ce mur, j’ai besoin de la sentir, de la toucher, de l’embrasser, de la connaître intimement, pas comme le baiseur viking que je suis habituellement.

	 Je lui prends la main doucement, m'étonnant moi-même, et nous contournons la cabane rapidement, motivés par la même envie pressante. Au pied de la porte nous attend le petit boudin. Ruby est en extase devant lui !

	— Salut, mon petit Odin, tu nous as attendus, pauvre pépère. Allez viens, rentre avec nous.

	Bah voilà qu’un chien va venir troubler notre soirée ! Fait chier !

	Elle le porte et le fait entrer avec nous en le posant sur le lit.

	— Avec lui ou avec moi ? Faut choisir, grogné-je de jalousie pour un clebs.

	Elle éclate de rire en prenant le chien dans ses bras et en s’approchant de moi.

	— Odin, je te présente Thor, c’est un gros nounours grognon, mais tu verras tu feras vite comme moi. Sous ses airs bourrus, c’est un cœur tendre. Et maintenant bébé chien, tu vas aller plus loin pour que ce gros Viking jaloux me fasse l’amour à en perdre la raison. Je veux voir s’il est aussi doué que pour baiser. Je lui mets la pression Odin, il va encore grogner.

	Elle embrasse le chien, le pose par terre et me regarde droit dans les yeux, le regard brillant de malice.

	— Moi, avoir la pression ?

	— Bien sûr que tu l’as. Tu n’as pratiquement jamais fait l’amour. Roxy n’a pas eu de chance. Moi je veux l’avoir, je veux un mélange des deux, mon Viking. Prouve-moi qui tu es tout au fond de toi. Prouve-moi que tu n’es pas qu’un barbare suédois. Faire l’amour ! Tu ne sais peut-être pas faire ? Tu veux que je t’explique ?

	Elle est moqueuse, taquine, j’aime ce côté-là chez elle. Elle me remue en le faisant, grâce à ça elle arrive à chaque fois à ses fins, je me dépasse pour lui prouver ce qu’elle attend de moi.

	— Tu préférerais baiser ? Là tu rêves que d’un truc, me voir enfin à poil, pour raconter à Jax ce que toi aussi tu penses de moi ! Il a dû te faire bisquer avec ma poitrine, je sais très bien qu’elle attire les mecs. Tout ça parce qu’elle est un peu plus grosse que la moyenne. Pfff bande d’idiots, si vous me voulez que pour ça c’est franchement triste. Me nargue-t-elle en attrapant ses seins à pleine main.

	J’essaye de rester stoïque, difficilement parce qu’elle a raison, sa poitrine me fait envie, mais après ce qu’elle vient de dire je la ferme et ne la regarde pas se peloter ! Elle rigole puis, subitement, redevient sérieuse.

	— Mon Viking, ça fait cinq ans que personne ne m’a fait l’amour, le vrai, celui qui vous fait comprendre ce que ressent l’autre. Celui qui vous donne bêtement des papillons dans le ventre, qui vous donne envie de recommencer toute la nuit. Elle se colle contre moi, son regard brillant dans le mien, ses doigts venant caresser ma peau sous mon t-shirt. Ce soir ce sera comme elle veut, j’en meurs d’envie aussi. Je veux prendre mon temps pour découvrir chaque parcelle de cette femme si perturbante, envoûtante. Je veux être l’homme qui lui fait redécouvrir le sexe, le vrai, celui que je n’ai pratiquement jamais donné. Ce soir avec Ruby j’ai envie de ce que Roxanne attendait, je n’étais pas prêt avec elle, aujourd’hui je le suis. Je voudrais connaître l’effet de faire l’amour à une femme uniquement pour elle et non pour moi. Pour la découvrir, l’aimer, la rendre heureuse.

	— Fais-moi redécouvrir l’amour mon Viking, s’il te plaît. För mig, för dig, för oss3. 

	C’en est trop pour moi, trop de choses me perturbent, me bouleversent. Une énorme bouffée monte en moi que je ne connais pas. J’ai chaud, mon cœur se contracte, ma respiration s’accélère, mais j’arrive à me contrôler et ne pas me jeter sur elle comme une bête. Ma main se pose doucement derrière sa tête pour approcher sa bouche de la mienne et enfin l’embrasser. Un baiser digne de ce nom, doux, fort, qui nous fait tout oublier. Pour la première fois de ma vie, je prends mon temps pour savourer une femme, pour être doux et respectueux. C’est un réel délice, je passerais la nuit à l’embrasser et à la caresser délicatement, sans geste agressif. Ma tête ne pense même plus au mot bander ! Je me dis juste que les sentiments que je ressens pour Ruby, me donnent de nouvelles envies, que j’ai besoin d’assouvir ce soir.

	 Ruby doit être dans le même état que moi, elle n’arrive pas à se contrôler et ça me fait un bien fou. Elle déchire presque mon t-shirt pour me l’enlever, sans détacher nos bouches, puis descend brusquement mon pantalon et mon boxer en même temps. Puisqu’elle se libère, j’en fais autant, avec la rapidité de l’éclair, je la déshabille et sans prendre le temps de profiter de la vue, qui d’après Jax est très agréable, je la pousse sur le lit pour venir coller nos deux corps.

	— Pas de préliminaires, ça fait des jours qu’ils ont commencé, prends-moi mon Viking, prends-moi fort ! me supplie-t-elle de sa petite voix sexy.

	Elle ne peut imaginer combien sa demande me libère d’un poids. Je n’en peux plus d’attendre ce moment. Même si nous l’avons fait tout à l’heure, cette étreinte-là sera réellement notre première. Le premier rapport entre nous qui prouvera à l’autre ce que nous ressentons. Moi qui n’aime pas trop les préliminaires, j’en meurs d’envie avec elle. Elle a raison : nous avons trop attendu, nous sommes chauds comme la braise depuis quelque temps déjà. Le temps d’enfiler une capote et me voilà comme happé par ma Sif. À peine mon sexe entré qu’il glisse tout au fond d’elle, j’ai l’impression qu’elle m’avale, que c’est elle qui me possède et non l’inverse. C’est incroyable ce qu’il se passe, c’est nouveau et perturbant pour moi. Elle ne quitte pas mes lèvres, ses mains passent derrière ma tête pour ne pas que je les lâche. J’en souris, si elle croit que je vais aller promener le petit boudin elle se trompe. Je suis en apnée, j’ai le souffle coupé, jusqu’à ce qu’enfin je commence des petits va-et-vient. Elle gémit sous ma bouche, ses yeux brillants me renvoient une multitude de sentiments qui me broient le cœur. Notre fusion est parfaite autant sexuellement que sentimentalement. J’espère que mes yeux sont aussi expressifs que les siens, parce que putain cette femme est en train de me rendre totalement accro à elle. Nos corps moites se frottent l’un contre l’autre, doucement pour le moment, mais j’ai besoin de plus, de beaucoup plus. J’ai besoin de lui prouver ce que je ressens. Alors j’accélère de plus en plus, fort très fort. Pour la première fois de ma vie, je me prends réellement pour le dieu Thor. Me servant de mon sexe comme du marteau puissant de ce Dieu scandinave qui me poursuit depuis mon enfance. Grâce à Ruby, ma force est en train de se démultiplier ! J’en veux toujours plus, je suis en sueur, je brûle de l’intérieur. Ma Sif, se cambre de plus belle sous mes coups de marteau, elle gémit, crie, se tend, me geins des petits « starkare4 », qui ne font que m’exciter encore plus. Avec elle je suis dans mon monde, dans son monde, nous ne faisons plus qu’un et c’est incroyablement bon. Rapidement mes muscles commencent à se tendre, Ruby se contracte autour de moi plus intensément. Elle me lâche enfin pour se laisser aller complètement sous moi. C’est bon, c’est fort c’est puissant, comme jamais auparavant. Je l’attrape par les hanches, mes va-et-vient sont puissants, mais moins nombreux. Pour la première fois de ma vie avec une femme, je sens le plaisir m’inonder le corps entier, pas seulement au niveau du sexe, ma jouissance me submerge totalement. Je resserre les mains contre elle, elle crie sous mes à-coups, elle est tellement serrée autour de moi, c’est tellement et incroyablement bon. Dans un râle fort et rauque, je me laisse partir, pendant que le corps de ma Sif, rempli de soubresauts, vient se jeter contre mon torse pour jouir dans un puissant et délicieux cri très sexy et flatteur.

	 Nous restons un long moment dans les bras l’un de l’autre, je ne veux plus bouger, je suis bien en elle. Elle m’appartient tout entière, et bizarrement je lui appartiens aussi. Sa tête collée contre mon torse, elle m’embrasse délicatement pendant que ma tête repose sur la sienne pour profiter de son odeur délicieuse. Lorsque je faisais l’amour, enfin ce qui y ressemblait, je me couchais de mon côté et dormais, soulagé. Aujourd’hui je me sens comme un homme nouveau, trop de premières fois avec cette femme et ça me perturbe. Je la serre très fort, j’en ai besoin.

	— Min vikingegud.

	— Arrête de me parler en suédois Sif, tu n’imagines pas comment ça me perturbe.

	— Le suédois te perturbe ou ce que je viens de te dire ?

	— Me dire que je suis ton dieu dans ma langue maternelle me fait un bien fou. Bizarrement ça me perturbe aussi.

	— Pourtant c’est ce que je ressens, là maintenant. Jamais un homme ne m’avait emmenée si loin dans le lâcher-prise. Je me suis donnée à toi sans peur, je me suis laissé aller et tu n’imagines pas combien c’était merveilleux.

	— Si j’imagine.

	— Pour toi aussi ?

	— Du är min gudinna5.

	— C’est adorable, mais tu sais Mon Viking que tu le dises en français ou en suédois, je comprends. Alors, ne te cache pas derrière ta langue maternelle. Moi je te le dis parce que j’aime parler cette langue et que j’ai remarqué que ça te faisait de l’effet. Mais toi, mon viril tatoué, tu te caches, c’est rigolo. J’adore ton côté « je ne veux pas être romantique » !

	Je grogne pour cacher ma gêne, je suis heureux qu’elle parle et comprenne ma langue, ça m’arrange !

	Je m’allonge sur le lit, l’entraînant avec moi pour nous mettre en chien de fusil. Je caresse son corps doucement, elle se laisse faire et tourne sa tête vers la mienne pour m’embrasser. Nos désirs remontent, sa peau douce, ses lèvres qui brûlent les miennes, sa main qui glisse sur mon flanc. Mon sexe qui se réveille à nouveau pour frotter contre son petit cul si excitant, tout y est pour que nous recommencions, toute la nuit même s’il le faut, je suis prêt ! C'était sans compter sur notre coloc qui devait s’ennuyer tout seul dans son coin. Il saute sur le lit et vient s’allonger tout contre Ruby.

	— J’aime pas les parties à trois !

	— Arrête de faire ton bougon. Il est trop mignon et puis il se sentait seul, il a besoin de se faire câliner.

	— Ouais moi aussi ! Lui il bouge de la queue parce qu’il est content d’être avec toi, moi la mienne est droite et dure à cause de toi ! Laquelle tu préfères ?

	Elle me regarde moqueuse, encore !

	— La tienne je l’ai testée de différentes façons. À l’instant elle était divine, dans ma bouche ce midi délicieuse et je suis sûre qu’elle m'étonnera encore dans pas longtemps. Celle d’Odin me chatouille, c’est tout.  Tu sais ce que j’aimerais là tout de suite ?

	— T’enfiler le chien ?

	— Gros idiot, t’es dégueu ! Pfff j'te jure, jaloux d’un chien, on aura tout vu. Non j’aimerais que mes deux dieux scandinaves me câlinent et que nous nous endormions tendrement. C’est tellement reposant de ne pas se poser de questions sur ce qui va se passer maintenant. Avec Vincent, j’avais toujours peur que sa déviance continue toute la nuit. Avec toi, je sais que si nous nous réveillons au milieu de la nuit, ce sera pour un moment de pur plaisir. Alors arrête de faire ton jaloux, tu m’as comblée comme aucun autre homme avant toi, ce soir. J’aimerais profiter de tes bras, sauf si tu es du genre à tourner le dos après l’amour.

	— D’habitude oui.

	— Oh je vois, OK pas grave, heureusement Odin est là.

	— J’ai dit d’habitude, j’ai pas envie là.

	Elle éclate de rire, tellement fort que le petit boudin en sursaute, me faisant rire moi aussi.

	— Pourquoi tu ris ma Sif ?

	— Ça t’arrive de dire ce que tu penses ou tu as peur !

	— Moi peur ? De quoi ?

	— D’avouer tes sentiments.

	— Tu veux quoi de plus ?

	— Savoir ce que tu ressens, là maintenant. Le chien ne se moquera pas de toi et moi je meurs d’envie de savoir ce qu’un grand et fort Viking comme toi pense de moi, là tout de suite maintenant.

	— Je pense que j’aurais aimé te faire encore l’amour, mais qu'à cause de ton deuxième mec on ne peut pas. Que lui a la chance de te toucher la poitrine et que moi je ne peux pas et que j’adore nos deux corps imbriqués l’un dans l’autre. Voilà !

	Elle attrape ma main, la pose sur son sein, embrasse le boudin et éteint la lumière.

	— Bonne nuit, mes deux dieux, je suis heureuse avec vous.

	— Bonne nuit, ma Sif.

	Je ferme les yeux et me colle un peu plus contre elle, je ne veux pas dormir sans la toucher. Surtout si la boule de poils en profite, elle aussi ! J’ai envie de me laisser aller avec Ruby, quand nous sommes seuls j’ai envie, besoin surtout, de me lâcher et de faire comme elle, lui dire ce que je ressens.

	— Jamais une femme ne m’avait transporté jusqu’au Valhalla6.  J’en voulais encore.

	— Dors un peu mon Viking. On y retournera promis, j’en meurs d’envie aussi.
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Chapitre 23 – Connexion

	 

	              

	


En pleine nuit le petit boudin, discrètement comme seul un gros lourdaud de bébé chien sait le faire, se lève et au lieu de descendre du lit devant lui, nous marche dessus pour sortir derrière moi ! Au passage, il lèche le nez de Ruby et me griffe le dos. Saloperie de clebs ! Je le caresse vite fait avant de profiter de ma Sif réveillée.

	— Pfff, Odin t’es chiant, murmure-t-elle, la voix encore tout endormie.

	Nous sommes dans la même position qu’en nous endormant, ma bite aussi d’ailleurs ! Ma main est toujours sur le sein de Ruby, j’en profite pour lui masser doucement. Les yeux toujours fermés, elle gémit en souriant et en poussant ses fesses contre moi.

	— J’ai faim, grogné-je à son oreille.

	L’ancien Thor se serait servi tout seul, mais je crains toujours qu’elle se bloque. Un jour prochain, j'espère pouvoir le faire sans rien lui demander, lui sauter dessus et lui faire tout ce qui me passe par la tête quand je la regarde !

	— Sers-toi, répond-elle en se tournant sur le dos. Elle attrape fermement mes cheveux et me tire vers elle pour m’embrasser.

	— J’ai pas bien visité le Valhalla tout à l’heure. Je suis sûre qu’une barbe comme la tienne doit être un ticket direct pour y aller.

	Nos regards ne se quittent plus, elle est de plus en plus décoincée, elle se libère, n’a pas peur avec moi, alors j’en profite.

	Je m’installe à genoux entre ses jambes et la dévore des yeux. Putain Jax était loin du compte, bandante n’est pas réellement le mot. Merveilleuse, elle tout entière, pas seulement la vision de son corps nu. Un truc se comprime dans ma cage thoracique côté gauche. C’est nouveau !

	Ses yeux se baladent sur mon corps, détaillant mes dessins.

	— Pourquoi tous ces tatouages ?

	— Pour faire parler les curieuses.

	— Ça marche très bien, tu as bien fait. Et plus sérieusement ?

	— J’ai toujours aimé ça. Le premier, je l’ai fait pour emmerder mes parents.

	— Où sont-ils ?

	— En Suède.

	— Et toi ici ?

	— Oui c’est la deuxième chose que j’ai faite pour les emmerder. Rebelle un jour, rebelle toujours !

	— Tu trouves ça intelligent ? Ils ne te manquent pas ?

	— Bof !

	— Donc ça veut dire que oui. Tu ne peux pas ravaler ta fierté mon Viking, un peu ? Avec moi, comme avec tes parents. Que tu joues les mâles devant Jax je comprends, c’est votre truc ou devant Claudy ou Mia, OK, mais quand des sentiments forts entrent en jeu, on ne devrait plus jouer. Regarde tu l’as fait avec Roxy et elle est partie, alors que si tu avais mis ton machisme de côté, elle serait encore avec toi.

	— Et toi tu serais où, si elle était encore avec moi ? Avec Jax, en train de te faire sauter ?

	— Arrête de t’énerver, j’ai dit « si ». J’aurais aimé la connaître cette fille, même si j’aurais été jalouse d’elle. Jax est bien gentil, bon baiseur, mais je ne me vois pas vivre avec un grand gamin de 30 ans !

	Elle me fait peur là, elle parle de vivre avec moi ? T’es con Thor, de toute façon elle le fait déjà ! Mais partager ma chambre, je ne sais pas encore si je suis prêt. Ruby n’est là que depuis quelques jours seulement, même si ce que je ressens pour elle est très fort, j’ai un peu peur qu’elle veuille aller trop vite.

	Alors pour lui faire oublier, je me penche sur elle pour venir embrasser doucement son ventre. Un truc passe entre nous, à peine mes lèvres posées qu’elle se tend. Pour moi tout se passe à l'intérieur, un truc inexplicable. Ça me fait drôle d’embrasser une peau vierge de tout dessin. À part les premières filles avec qui j’ai couché, les autres en étaient remplies. Elle rien ! J'espère la convertir, elle a un corps de fou, mais un petit dessin je trouve ça tellement plus sexy. L’odeur de son excitation m’appelle, je descends doucement vers son sexe. Je n’ai pas encore touché ses lèvres qu’elle gémit très fort, faisant venir ce petit con d’Odin qui pense sûrement que je fais du mal à sa nouvelle copine. Mon pote je crois plutôt qu’elle vient de rentrer au Valhalla comme elle me l’a demandé. J’y suis aussi ! J’aimerais la bouffer sauvagement, j’ai beaucoup de mal à me contrôler, elle me fait perdre la raison. Je ne veux pas être brusque pour faire mon Dieu, je la veux parce que ce que je ressens pour elle est tellement envoûtant, tellement extrême. Encore une fois, je me contrôle quand enfin ma langue rencontre ses lèvres humides. Je grogne de frustration, j’en veux plus, je veux la dévorer, la faire hurler.

	— Oh putain mon Viking, c’est la première fois pour moi qu’une barbe me fait de l’effet, c’est merveilleux. Bouffe-moi fort mon Viking, bouffe-moi, fais-moi jouir.

	On doit être connecté quelque part ! Elle a dû entendre mes pensées ! Son connard de mari aurait dû la laisser être elle-même, je suis sûr qu’en se laissant aller elle doit être plus sauvage que l’on croit. En tout cas j’adore ce qu’elle devient et je ne me fais pas prier. Je sais très bien que ma barbe décuple ses sensations, avec ses petits picotements en plus de ma bouche et de ma langue. J’ouvre grand la bouche et plonge en elle pour la déguster férocement. Putain j’aime bouffer les filles, là c’est tellement différent. J’ai l’impression de ressentir les mêmes sentiments intimes qu’un baiser, puissance mille ! C’est tellement intense de la voir s’abandonner totalement sous ma bouche, tellement valorisant aussi. Putain cette femme me rend fort, me rend enfin Viking sans que j’en joue avec exagération. La voir se tordre de plaisir quand ma langue titille son clito ou son antre me fait jouir intérieurement. Extérieurement, je bande à m’en faire mal. Alors j'accélère, elle m’attrape les cheveux, son ventre se contracte, ses jambes se replient sur elle et enfin des soubresauts arrivent. Sous l’effet de ma langue et de la succion de mes lèvres, elle se laisse aller en criant son plaisir. Je la dévore des yeux, elle est magnifique en pleine jouissance, j’ai envie d’elle, envie de m'enfouir au fond d’elle pour la rejoindre dans cette extase divine. Pendant qu’elle retrouve un peu ses esprits, j’enfile une capote, la retourne doucement avec précaution, je ne suis pas certain qu’elle me laisse lui faire ce que j’ai en tête. Pourtant à cet instant, j’ai envie d’être au plus profond de son être. Pour moi cette position était, avant, synonyme de domination, ce soir je veux juste lui faire comprendre combien je la désire aussi bien niveau sexe que dans ma vie. Je me laisse happer par elle et me niche tout à fond de son être. Putain je me mets à réfléchir pendant l’amour ça devient grave !

	Elle me laisse faire, s’installe même comme il faut pour que tout soit parfait. J’ai une vue magnifique sur cette femme qui s’offre à moi dans des positions que son connard d’ex l’obligeait à faire avec force et douleur. Moi je veux uniquement de la force, j’en ai besoin pour lui prouver ce que je ressens pour elle. Je la caresse doucement pendant que je rentre en elle et comme hier soir, son humidité m’aspire, nos corps claquent, mes doigts la serrent de plus en plus fort à la taille. Elle est à moi tout à moi, elle se laisse faire alors j’y vais de plus en plus fort. Je passerais la nuit entière dans cette position. Ruby tourne la tête très souvent cherchant mon regard, elle a besoin d’un contact et je la comprends. Encore une fois, pour la première fois, j'arrête cette position avant d’avoir joui, pour la retourner et la faire asseoir sur moi. Je la regarde s’empaler doucement. Elle me soulève le menton pour que je la regarde. Elle me perturbe, je lis beaucoup trop de choses fortes en elle. Sa bouche vient dévorer la mienne, nos corps sont collés entre eux et les mouvements de hanches de ma Sif me font très vite perdre la raison. Nous nous serrons exagérément fort dans les bras l’un de l’autre, quand enfin notre libération arrive. Nous ne bougeons plus, savourant ce moment divin. Je ne veux plus jamais sortir d’elle, je la veux pour moi et pour moi seul.

	— Du ar min Viking7. 

	Putain non, pas ça, je ne peux pas lui répondre qu’elle est mienne aussi, je ne sais pas encore faire même si je le pense comme jamais. Pour une fois, je suis heureux que le petit Odin vienne s'immiscer entre nous, il me sauve ! Il est en adoration pour Ruby qui le lui rend bien. Elle se décolle de moi pour le caresser, mais je la rapproche à nouveau.

	— Odin ou Thor ?

	— Thor a été au-dessus de son père ce soir, le Dieu des Dieux. Mon Viking, (elle s'arrête un instant perturbée) je lui caresse la joue pour la motiver. Mon Viking ce qui se passe entre nous est… est inexplicable. Tu m’as transportée au Valhalla comme aucun homme ne l’avait fait. Je ne veux pas que tu penses que je vais vite, mais est-ce que pour toi aussi il y a un truc spécial, un truc que tu n’as jamais ressenti avant ? Parce que pour moi c’est le cas, j’ai eu l’impression qu’une connexion se faisait. Faire l’amour avec toi c’est comme si c’était évident. Je n’arrive même pas à expliquer ce que je viens de ressentir mon Viking. Sauf que tu es merveilleux et que j’en veux encore.

	— Tu deviens insatiable.

	— De toi oui, j’aime que tu sois en moi, j’ai une impression de bien-être, de bonheur qu’aucun homme ne m’avait apporté. Et j’aime te voir te libérer et ne pas faire ton macho. Ce soir tu as été un homme, un pur et dur, un vrai dans toute sa splendeur. Je suis heureuse que Roxy t’ait quitté mon Viking. Grâce à elle je t’ai rencontré… merde j’ai l’air conne hein c’est ça ?

	— Un peu oui, à poil pour me faire une déclaration pendant que le petit boudin te lèche le bras !

	Nous rions ensemble, elle se cache de honte contre mon épaule pendant que je la serre à nouveau très fort contre moi.

	— Je ne sais pas si tu es ridicule, mais j’aime ce que tu viens de me dire et je comprends, trop bien même. Mais c’est un peu flippant et nouveau tout ça pour moi.

	— Même avec Vincent je n’ai pas ressenti toutes ces sensations, jamais, ni au début et encore moins à la fin. C’est un truc de fou qui me fait peur aussi.

	Nous restons un moment encore l’un sur l’autre, perturbés. Puis nous nous recouchons pour essayer de nous endormir, mais nos corps s’attirent encore et encore, jusqu’au petit matin où nous nous endormons enfin.
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Chapitre 24 – Douche froide !

	 

	


Jax

	 

	 




	Oh putain quel kif ! Thor et Ruby se sont cassés, j’ai le hangar pour moi tout seul. Je vais me la faire dans tous les coins et les recoins, cette nympho de Mia. Je n’ai pas l’intention de me laisser dominer cette fois. Elle va prendre cher, elle va savoir qui est l’homme. Elle me rend barjot cette gonzesse, jamais une femme ne m’avait fait autant d’effet. Avec elle, je vais enfin rattraper mes neuf années d’abstinence.

	Je m’habille rapidement pour aller la rejoindre au bar en dessous de son appart. Une nuit de dingue encore, elle m’a lessivé, vidé, j’ai presque les couilles à plat ! Mais putain qu’est-ce que c’était jouissif. Vivement que la remplaçante arrive, j’en peux plus, rien que d’y penser, je bande comme un âne. En passant dans la réserve je croise une belle blondinette qui me sourit et me détaille de haut en bas, aguicheuse. Me chauffe pas trop poulette, j’ai la bite prête à tout ce matin !

	— Salut beau mec !

	— Salut ! Tu sors d’où ?

	— Je suis la nouvelle.

	— Mia a bien choisi, tu vas tous les attirer.

	— Toi aussi ? demande-t-elle en s’approchant de moi, se léchant avec exagération les lèvres.

	Toi ma cocotte, tu vas y avoir le droit, je te préviens.

	— Beau cul, beaux nichons, relève ta jupe et je te dirai si tout est OK pour moi.

	Je la cherche un max, mais elle n’est pas effrayée, bien au contraire. Elle se colle contre moi et m’attrape direct le paquet. C’est sûr qu’elle va changer de Ruby ! Chaud de chez chaud comme je suis, je ne me contrôle plus. Je la colle contre son casier et soulève sa jambe sur ma hanche. Elle pousse un petit cri de surprise, mais se laisse faire et prend même les devants en m’ouvrant la braguette. Oh putain merde j’attire les chaudasses moi, ce n’est pas possible. 

	Ruby revient, pour calmer le jeu s’il te plaît !

	Celle-là je vais la prendre à sec, pas de préliminaire ni de baisers rien. Une bonne baise franco. Je la soulève un peu plus, mais mes bras ne tiennent pas la route à cause de ma nympho qui m’a fatigué toute la nuit. La nouvelle m’échappe des mains et tombe par terre en hurlant. Merde de merde, de merde. J’ai merdé ! Je la relève, mais elle hurle encore plus. Elle ne peut plus bouger son pied, soi-disant que ça la brûle et c’est pour ça qu’elle hurle comme si je l’avais étranglée.

	Ses cris attirent Mia, qui ne comprend rien à la situation.

	— C’est quoi ce bordel ? me demande-t-elle peu aimable.

	— Elle est tombée le cul par terre.

	— Putain de bon à rien, quand on baise une fille contre un mur on la retient, connard va. 

	Blondinette est en colère on dirait !

	Mia me regarde ses yeux noirs de colère dans les miens innocents !

	— Quoi ?

	— Ça ne t’a pas suffi cette nuit ? Tu as encore des envies, du coup tu te tapes la première venue ? T’as un grain, Jax, tu tournes pas rond hein ?

	Elle essaye de lever la crieuse, mais rien n’y fait, elle a mal, pauvre chérie !

	— Tu as tout gagné, on baisera plus ce week-end, fini. Si elle ne peut pas travailler, je n’ai plus le temps de trouver une remplaçante. Carre-toi ta bite derrière l’oreille mon coco, parce que tu ne m’auras pas. Je dois bosser à cause de tes envies incessantes. Putain merde tu fais chier. Branle-toi pour calmer popol merde, tu es habitué non ?

	— Tu vas te calmer ouais, j’y suis pour rien si mon corps de rêve les attire toutes. Engueule-la, elle, elle me fait du gringue et après elle pleure. Je fais rarement cet effet aux femmes ou alors elle pleure de bonheur.

	— Laisse-la dans ton pantalon pour une fois. Casse-toi d’ici Jax.

	— Quoi ? Non on a un week-end de prévu.

	— Il est annulé, je viens de te le dire. Dégage d’ici, je veux plus te voir OK. Va te taper des gonzesses et laisse-moi vivre en paix. Fous le camp Jax, tire-toi allez.

	— J’ai encore le droit de faire ce que je veux non ?

	— Non tu es chez moi ici, je suis peut-être la reine des chaudasses, mais je ne me suis pas enfilée de mec depuis toi cette nuit. Toi tu descends de chez moi pour prendre la première morue qui traîne.

	— Oh je ne suis pas une morue m…

	— Ferme-là toi et dégage aussi, tu me piques mon mec et en plus tu ne peux plus bosser pour moi. Putain, mais pourquoi j’ai dit oui à Ruby, elle au moins elle doit passer un super week-end avec Thor. Moi j’ai le droit au connard. Dégage Jax, hurle-t-elle comme une folle.

	Je ne la ramène pas trop parce que malheureusement, tout ce qu’elle vient de dire est vrai. Mais merde elle le sait que je ne suis pas fidèle, tout comme elle d’ailleurs. Bon OK je n’aurais pas dû le faire si tôt après notre dernière et inoubliable fois de ce matin, mais bon.

	Je me casse en imitant mon pote le Viking, en grognant. Elles font chier ces gonzesses, ça ne va jamais ! Je tourne dans Panam un petit moment furieux, mais contre qui j’en sais fichtre rien. Contre la blondasse chaude de la culotte qui aguiche le premier venu. Contre le premier venu justement, qui ne sait pas la garder dans son benne alors qu’il a donné toute la nuit comme jamais. Contre Mia aussi, elle aurait pu rester avec moi tout le week-end et fermer le bar. OK je suis de mauvaise foi, on n’est rien l’un pour l’autre, juste un plan cul. Mais pendant que mon meilleur pote est en train de s’occuper de notre canon de coloc, moi je suis tout seul comme un con à regarder les pigeons plonger dans le canal. MERDE ! Ce devait être deux jours inoubliables avec la meilleure des baiseuses de Paris. Me voilà comme un con à me la foutre derrière l’oreille. Je rentre au hangar rageux et me fous devant la télé avec une bière en insultant tout le monde. Un pack de bière à dix heures du mat m’a liquidé, je m’endors et me réveille en pleine après-midi, vaseux. Je casse la croûte vite fait et reprends ma moto pour retourner au bar. J’ai déconné sévère avec Mia. Elle a été réglo avec moi et moi j’ai merdé. Tout ça parce que je ne sais pas la garder au chaud. Il va peut-être falloir que je me reprenne si je veux continuer de la voir. La prison m’a rendu un peu marteau, je ne pense qu’au sexe toute la journée. Surtout quand je ne bosse pas ! Cette fille me branche bien et pas que sexuellement, on se marre bien, elle est canon et a un caractère fort comme j’aime chez une femme. Un peu trop fort j’avoue, j’aimerais enfin avoir un peu le dessus avec elle.

	Quand je rentre dans son bar, ses yeux noirs me transpercent une demi-seconde tout en souriant à un client devant elle. Qu’est-ce qu’elle est canon, sexy en diable aussi bien habillée qu’à poil. 

	Je m’assois devant elle au comptoir et attends ! Fait chier, j’ai merdé, mais je veux qu’elle me traite comme un mec et pas comme un soumis. Si c’est ce qu’elle cherche, on n’a rien à faire ensemble. Je la regretterai un temps, mais ce n’est pas ma vie de me soumettre aux gonzesses. Cette nuit impossible d’avoir le dessus, pourtant j’ai lutté, mais elle est maline. J’ai pris mon pied sexuellement, mais je me sens diminué ! Putain je veux bien faire un effort, mais c’est quand même moi l’homme merde. Je sirote ma bière, qu’elle m’a rageusement posée devant moi, pendant des heures. Je ne me suis jamais vu si calme. Je la regarde se trémousser devant les clients, rire, chahuter et m’ignorer totalement. Oh ! On n’est pas en couple parce qu’on a baisé toute la nuit merde ! Je pourrais me tirer et aller me faire deux trois morues faciles. Je veux discuter avec Mia, je veux savoir ce qu’elle a en tête exactement. À la fermeture, elle me traite comme un ivrogne qui ne veut pas quitter son verre.

	— Dehors, allez hop. Casse-toi.

	— Parler c’est trop te demander ? Non parce que franchement, tu fais la gueule pour pas grand-chose.

	— Ha ouais pas grand-chose ? On a fait quoi cette nuit ?

	— Tu m’as baisé !

	— Pardon ?

	— Ouais tu as très bien compris, tu m’as baisé, ça fait pas de nous un couple.

	— On a baisé, on était deux non ?

	— Peut être, mais j’ai servi à rien, ma bite oui ! Voilà comment j’ai pris notre nuit.

	— Ça te fout les boules hein gros macho ? D’habitude c’est toi qui te sers des trous des filles, avec moi c’était le contraire et ça te défrise. Juste retour des choses. C’est comme ça avec moi.

	— OK, si c’est comme ça, on n’a rien à foutre ensemble. D’après toi, pourquoi j’ai voulu me taper la remplaçante ? Pour me sentir moi-même. Tu me plais Mia, je te le dis, mais pas quand on baise.

	— Depuis quand tu as des principes pour baiser ?

	— J’en ai toujours eu, ou on tire un coup et basta ou alors on passe la nuit ensemble et on échange un truc. Avec toi c’est ni l’un ni l’autre.

	— Ouais je suis pas comme les autres et tu ne me changeras pas.

	— Alors ciao !

	Merde fait chier, je me casse avant de faiblir. Parce que franchement y a un truc avec cette fille, mais notre nuit m’a refroidi totalement. Je ne comprends pas comment le Viking a pu être avec elle.

	Aucun échange cette nuit rien, elle veut toujours prendre le dessus. Ou alors c’est un homme ! Merde je suis dégoûté.  En plus je suis seul ce soir, Thor et sûrement en train d’essayer de se faire Ruby, à mon avis il rame ! Moi je l’ai quand je veux, mais entre eux y a un truc c’est sûr, ça se sent. Le Viking va peut-être enfin être en couple ! Après sa furie qui l’a détruit, ça lui ferait du bien et Ruby est une fille bien. Merde je pensais que Mia me ferait arrêter un peu les baises sans lendemain, raté. Je ne suis pas pressé de me caser, mais bon cette fille a un truc en plus qui me fait réfléchir et un truc en moins qui me fait flipper.

	Je rentre comme un con, seul. Personne au hangar, personne à appeler et je n’ai pas envie de m’envoyer de gonzesse. Je suis perturbé et ça ne me ressemble pas. Je me caresse un peu en pensant au cul de Mia, avant de m’endormir de bonne heure.

	C’est mon téléphone qui me réveille à 10h00 le lendemain. Je l’insulte de tous les noms avant de voir que c’est Mia qui m’appelle.

	— Quoi ?

	— Je te dérange, combien de nanas dans ton pieu ?

	— Quatre, avec de gros nichons et soumises. Pourquoi tu veux te joindre à nous ?

	— Non, je partage pas.

	— Tu m’étonnes ! Pourtant tu te partageais bien le Viking avec sa Roxy.

	— C’était différent, on avait un accord.

	— Ouais tu parles mon cul oui, tu étais accro à lui et tu préférais le partager plutôt que le perdre.

	— Aussi oui. Mais Roxy était l’amour de sa vie, pas moi.

	— Bon tu veux quoi là, me parler des histoires de cul de mon pote ?

	— Non, à cause de tes conneries je suis toute seule au bar. J’ai besoin d’aide, le dimanche c’est plein. Alors repars ta connerie en venant m’aider.

	— Je dors.

	— Et ben réveille-toi et rapplique tout de suite.

	— Je suis à poil.

	— Ça attirera les clientes, c’est pas grave. Elle est sympa en plus.

	— Tu l’as traumatisée hier, elle veut plus te voir. Du coup je me suis occupé d’elle gentiment hier soir.

	— Ouais moi aussi, je me suis occupée de moi hier soir. En pensant à un abruti.

	— Salope.

	— Connard, allez rapplique j’ai besoin d’aide.

	— Si tu me laisses le dessus ce soir. C’est moi l’homme merde.

	— OK toute la nuit même si tu veux, mais viens m’aider.

	— Je le fais pour Ruby, OK ?

	— T’es vraiment un enfoiré, c’est sûr que Ruby doit se soumettre, elle ça doit te plaire.

	— Tu te goures, Ruby est perturbante. Et puis, elle en pince pour Thor.

	— Ouais bon tu ramènes ton beau cul ou quoi.

	— Ouais si tu t’en occupes ce soir.

	— OK allez bouge. Je te ferai plein de trucs pour rattraper cette nuit.

	Je raccroche heureux comme un môme à qui on a promis plein de bonbons ! Je vais pouvoir la démonter ce soir, enfin ! Elle verra qui est le chef ici ! Ou pas, avec elle je m’attends à tout. Pour le moment, je vais passer la journée à mater son cul et ses nibards et ça m’excite rien que d’y penser.

	 

	Ça m’excite, ça m’excite, je me suis emballé. Une journée de fou, elle me fait passer. Je n’ai pas eu vraiment le temps de la mater, peloter oui souvent en passant à côté d’elle et elle me le rendait bien. Là il est 18h00, elle ferme et je suis totalement lessivé ! Elle m’a fait courir dans tous les sens, si elle croit que je la laisserai me dominer pour autant elle rêve, pour le cul je ne suis jamais fatigué ! Elle va prendre cher ce soir, je vais me venger.

	Elle accepte de monter en moto avec moi et j’en suis ravi. Putain, elle passe les dix minutes la main sur ma queue et sous mon t-shirt. Cette fille est faite pour moi, c’est sûr !

	Je la fais rentrer la première, en gentleman que je peux être, surtout pour mater encore un peu son cul dans ce petit pantalon en cuir bien moulant ! Elle se jette sur le canapé, je l’imite et l’approche de moi.

	— Alors chose promise, chose due. À moi de jouer ce soir.

	— Ouais, tu me laisseras un peu les rênes de temps en temps, sinon je vais devenir folle.

	— Non, c’est moi qui vais te rendre folle avec ce que je vais te mettre. Tu verras tu ne voudras plus être dessus.

	— Prétentieux.

	— Je ne fais que répéter ce que les filles disent de moi, c’est tout. J’aime pas être dominé.

	— Moi j’adore le faire. J’aime voir un homme tout merdeux sous moi. Ça me fait jouir direct.

	— Avec le Viking aussi ?

	— Bah…oui.

	— Menteuse.

	Elle n’a pas le temps de me répondre, Ruby entre dans la pièce un énorme sourire aux lèvres, suivi de Thor et d’un petit truc plein de poils tout moche.

	— Je vais te le prouver tout de suite, me nargue Mia, en se levant et se jetant sur la bouche du Viking. Elle lui roule un patin d’enfer, qu’il lui rend et le pelote comme un malade et ce connard aussi. Je me lève en furie, mais me calme en voyant Ruby totalement perdue, qui pleure en regardant Thor. Elle appelle le petit truc moche et court dans sa chambre en claquant la porte.

	— T’as gagné Mia, ce n’était pas le bon moment de faire ta salope.

	Elle se détache de Thor, qui reste comme un con étonné et un peu excité.

	— Où est Ruby ?

	— Devine ! Ça y est, tu l’as emballée ?

	— Ouais.

	— Bah tu viens de la perdre. J’espère que c’était juste pour baiser !

	Mon pote devient blanc, se gratte la barbe nerveusement et fonce en direction de la chambre de Ruby.

	Pendant qu’il frappe comme un malade, je regarde Mia, qui se sent mal.

	— T’es contente de toi ? Tu réfléchis des fois ?

	— Ta gueule, je ne voulais pas...

	— Tu ne voulais pas quoi ? Emballer mon pote devant moi pour me prouver que tu les as tous ? Raté. Ou tu ne voulais pas faire de mal à mon pote qui a ramé comme un con pour avoir une fille qu’il n’a pas envie de baiser ?

	— Ferme-la, j’ai merdé, j’ai merdé OK ?

	— Après on me dit pas mûr ! T’es pas mieux ! Moi j’ai eu Ruby avant, maintenant je ne la toucherai plus, elle est à mon pote. Enfin si tu n’as pas tout fichu en l’air !
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Chapitre 25 – Nympho

	 

	


Thor

	 

	 




	Le retour aurait pu être agréable si nous n’avions pas eu le petit boudin avec nous. Je l’ai mis dans mon blouson, mais monsieur n’arrête pas de bouger dans tous les sens. Ruby a trouvé une solution qui me convient parfaitement. Elle met ses mains dans mon blouson pour le caresser. Ça calme le chien et ça me détend !

	En arrivant au hangar il devient dingue, court dans tous les sens, tombe, fait une roulade. Pendant que Ruby ouvre la porte, nous le regardons en riant. Jax est là, Mia aussi et elle a l’air contente de me voir. Elle me saute dessus pour me dévorer la bouche et me caresser comme une folle en manque. Pourtant ils ont dû y aller ce week-end ! Complètement étonné et paumé, je ne sais pas ce qu’il me prend je lui réponds. Très vite je me reprends et la pousse légèrement. La seule chose qui me vient à l’esprit en regardant Mia essoufflée, Ruby. J’ai merdé encore une fois. Quand Jax me prévient qu’elle est partie dans sa chambre et que j’entends la porte claquer, plusieurs sentiments se battent en moi. La colère contre moi et Mia, et la peur ! Oui pour la première fois de ma vie, j’ai peur de quelque chose. Que cette femme qui pendant deux jours m’a rendu totalement dépendant d’elle me quitte. Je fonce jusqu’à sa chambre, bien sûr elle a fermé à clef. Je donne des coups de poing dedans comme un dingue en lui demandant d’ouvrir. Aucune réponse, pas un bruit rien. Putain de bordel de merde ! Deux jours merveilleux foutus en l’air à cause de Mia. Rageux comme rarement je fonce au salon, attrape Mia tellement fort par les épaules qu’elle en tremble.

	— Putain merde, qu’est-ce qui t’a pris de m’embrasser ? T’es devenue dingue ou quoi ? Tu sais comment j’ai ramé pour avoir Ruby ? Tu viens de foutre un merveilleux week-end en l’air.

	Je la secoue de plus en plus, je sens une chaleur monter en moi, je ne me contrôle plus. J’ai besoin d’exploser.

	— T’es vraiment nympho merde, Jax ne te suffit pas ? Je fais quoi maintenant ? Je te préviens que si Ruby se tire, tu as intérêt à te faire toute petite.

	Je hurle de plus en plus, les yeux larmoyants de Mia m’énervent encore plus.

	— Arrête de chialer bordel, mûris putain. T’es avec Jax et tu te jettes sur moi. Ça veut dire quoi merde ? Vous n’avez pas assez baisé ou quoi ?

	— Ça, c’est sûr, ta copine Mia n’est pas simple. Du coup week-end de merde pour moi. Pas pour toi, on dirait.

	— Non mon week-end était génial, avant qu’on arrive ici.  Pourquoi Mia, merde dis-moi pourquoi ?

	— Je ne savais pas que toi et Ruby… Enfin bref, je voulais prouver un truc à Jax. J’ai déconné, désolée Viking.

	— Grrrrrrrrrrr, si t’étais pas une femme, je t’aurais défoncé la tête. Quelle conne putain.

	Jax est dans un coin et laisse faire sans rien dire, les bras croisés sur la poitrine, il nous regarde et nous laisse nous démerder. Quel couple ils font tous les deux, ils sont bizarres. Mia qui d’habitude est grande gueule, ne la ramène plus et tremble légèrement. J’ai l’impression d’être redevenu le chef. Si je n’étais pas si énervé par sa connerie, j’en jouirais !

	— Je vais aller lui parler Viking, je vais essayer de régler le problème. OK ?

	— Ouais OK, bouge ton cul et tu as intérêt à être convaincante, je te le dis.

	Nous la regardons partir et bizarrement, la porte s’ouvre rapidement. Mia entre en m’envoyant un clin d’œil qui me gonfle. Je suis totalement fou de rage, j’envoie Jax nous chercher une bière et me l’enfile cul sec.

	— Alors ça y est, c’est fait ? Elle est bandante hein ?

	— Ta gueule Jax. Ruby n’est pas bandante OK ?

	— OK, OK bah c’était quand même plus facile pour coucher avec elle, qu’elle soit bandante, mais bon.

	— Mais putain t’es aussi con que Mia, vous allez vachement bien ensemble tous les deux, y'a pas photo.

	Je recommence à chauffer et ce n’est pas bon signe. Contre une femme je sais me maîtriser, pas contre un homme. Meilleur pote ou non, il va en prendre une s’il continue d’être aussi irrespectueux envers Ruby.

	— Qu’est-ce qu’il y a entre vous ? Et c’est quoi le truc moche à quatre pattes ?

	— Y a un truc entre nous, un truc fort et un truc à poil aussi !

	— Je comprends pas grand-chose, mais bon, en clair vous avez baisé ?

	— Jusqu’à quand tu penseras qu’à baiser Jax ? Non parce qu’il va falloir te réveiller un jour et t’apercevoir que tu as 32 ans et que tout ça, c’est bien, mais c’est des conneries.

	— De quoi ? Baiser, des conneries ? Depuis quand ?

	— Depuis que Roxy m’a quitté et que Ruby est entrée dans ma vie.

	— T’es accro toi !

	— On peut dire ça oui. Si ta connasse de nympho n’avait pas déconné, elle serait dans mes bras à l’heure qui l’est.

	— Ouais bah notre copine nympho et moi on n’a pas tellement baisé ce week-end, elle est folle furieuse au plumard, mais moi ça ne me va pas. J’ai besoin d’exprimer ma masculinité pas de me faire émasculer. Alors pendant que monsieur le Viking faisait l’amour à Ruby, moi je me la suis mise derrière l’oreille. Chacun ses emmerdes mon pote.

	— J’en avais pas d’emmerdes avant d’arriver, c’était le contraire même. Baiser les filles c’est simple, en garder une beaucoup moins. Mais quand en plus les sentiments entrent en jeu, tu fais gaffe, tu fais ce qu’il faut pour la garder. Putain en dix secondes, Mia a tout foutu en l’air. Ruby et moi sommes arrivés à nous apprivoiser et là plouf, évaporée pour une connerie.

	— Me dis pas que tu es amoureux, mon pote ?

	— J’en sais rien, mais j’étais prêt à être fidèle.

	— Waouh avec elle aussi ! Roxy et maintenant Ruby, la prochaine Ruxy non ? OK, sans déconner, je comprends, enfin pas vraiment, j’ai jamais eu de sentiment autre qu’avec ma queue moi ! Ça m’emmerde pour toi. C’était comment, allez dis-moi ?

	— Tu l’as eue, tu le sais.

	— Ouais avec moi c’était soft, pas très original ou frigide alors bon !

	— Avec moi c’était passionnel, fort, chaud très chaud, perturbant, bandant, excitant, je pourrais continuer comme ça toute la soirée. Cette fille me change Jax, comme Roxy à la fin, elle me fait réfléchir, c’est rare pour moi.

	— Arrête, t’es amoureux et c’est tout, pas la peine de me faire des phrases de trois mètres de long ! T’es raide dingue d’elle, ça se voit depuis le début. Je te comprends, c’est une fille bien. Mais bon, elle mériterait un mec bien aussi, elle a déjà vécu l’enfer.

	— Ferme-la !

	— Bah t’es pas un modèle de fidélité et d’amoureux transi ! Quoique je ne t’aie jamais vu avec Roxy, mais le peu que j’ai entendu…elle est partie !

	— Ouais je sais. Et la Ruby va tout arrêter, j’en suis sûr ! Je ne suis pas fait pour être fidèle. Putain ce week-end de folie Jax. Jamais je n’ai ressenti ça avec une femme.

	— Donc votre baise était terrible !

	— Ouais si tu veux, on peut dire ça.

	La porte de la chambre de Ruby claque, je me retourne espérant la voir sortir, mais Mia sort seule. Elle s’assoit entre Jax et moi, silencieuse pendant un moment pendant que Jax s’occupe de son cul discretos.

	— Tu vas accoucher ou il faut que je te sorte les verres du nez Mia ? Quand Jax arrêtera de te peloter le cul, tu pourras peut-être me dire ce que vous vous êtes dit ?

	Jax m’envoie un doigt d’honneur et enlève sa main de dessous le pantalon de Mia.

	— J’ai merdé et j’en suis désolée encore une fois Viking. Si j’ai bien compris, elle a adoré votre week-end, et encore le mot est faible. Mais maintenant de retour ici, avec ma connerie en plus, elle ne sait plus où elle en est. Elle te connaît, elle sait que tu n’es pas fidèle et elle ne veut plus être partagée. Elle l’a trop été avec son mari. Aujourd’hui elle a le choix, mais elle a peur. Viking, je peux être franche avec toi ?

	— Tu demandes maintenant ?

	— Ouais, on a jamais parlé de ce genre de chose ensemble.

	— On baisait ensemble c’est tout, rien de plus.

	— Mais Ruby non c’est ça ? Vous avez fait l’amour tout le week-end ! Elle est chanceuse, peu de femmes ont eu ce privilège avec toi. Roxy bien sûr, la seule, l’unique, mais les autres jamais.

	— De quoi tu te plains ? Tu n’aimes que la baise, mais pose-toi des questions Mia, tu ne les auras pas tous en faisant croire que tu es la plus forte. Tu fais flipper les mecs, même les plus machos !

	— Ouais c’est sûr, répond-elle en regardant Jax et en lui attrapant la main.

	— Bon ensuite, magne je veux connaître la suite.

	— La suite est claire, elle a peur, elle ne sait pas où va aller votre relation. Elle veut dormir seule ce soir. Je lui ai dit que je t’avais embrassé pour un pari à la con avec Jax. Mais ce qui l’a le plus emmerdé, c’est que tu y as répondu. Je lui ai dit que tous les mecs étaient des obsédés qui pensaient qu’avec leur bite. Elle a rigolé et m’a étonnée en me disant que pendant deux jours, tu n’avais pas été un macho, mais un homme tendre comme elle en rêve. Viking, cette fille est amoureuse de toi, c’est flagrant.

	— Et notre Viking est amoureux de Ruby, flagrant aussi.

	— Non, c’est trop tôt pour dire ça.

	Je me lève, perturbé, et si Jax avait raison, si j’étais amoureux de cette fille, qu’est ce que je devrais faire maintenant ? Je n’ai plus envie de baise sans lendemain. Je voudrais des nuits comme la nuit dernière qui m’a rendu fou. Mais fou de quoi ? De bonheur, d’amour ? Est-ce que je sais réellement ce que le mot Amour veut dire ? Est-ce que ma bite ne me fera pas faire de conneries, si je reste fidèle à Ruby. Est-ce que j’aimerai ces moments tous les jours ou est-ce que je voudrai des moments sauvages ? Je ne sais pas si je suis capable de lui donner ce que Roxy voulait également. J’aime les femmes, la baise, la sauvagerie et Ruby ! Je dois arrêter de me voiler la face : je suis fou de cette fille. Je veux juste ne pas lui faire du mal, mais je ne sais pas si j’en serais capable. Elle a besoin de bonheur, de simplicité, d’une vie normale et la mienne ne l’est pas vraiment.

	Je crois que je suis aussi perdu qu’elle. Mia a tout déclenché avec son baiser à la con, mais ça nous aurait sauté dessus dans pas longtemps. Ruby est intelligente et réfléchie, elle va vouloir une vraie vie de couple et je ne sais pas ce que c’est. Je ne sais pas si j’aimerais ça et si j’en serais capable. Putain en clair j’ai peur !

	— En tout cas, t’inquiète pas pour elle, elle va se faire lécher toute la nuit. Votre petit Odin l’adore lui, il n’arrête pas une seconde et elle le lui rend bien. Elle devrait l’embrasser peut-être qu’il se transformerait en homme idéal. Ou alors est-ce que c’est le chien qui vous soude tous les deux ? Hein mon Viking ?

	— Je vous laisse, je vais me coucher. Baisez pas trop fort. À demain.

	Le moral dans les chaussettes comme jamais, je pars me coucher.

	En passant devant la chambre de Ruby, je tape doucement et lui murmure « Godnatt, Sif, jag kommer sakna dig. » (Bonne nuit, Sif, tu vas me manquer). Je reste un moment comme si j’attendais une réponse, puis pars dans ma chambre, la colère remontant en moi. Furieux de ne pas savoir quoi faire. Je ne veux pas gâcher ce qu’il s’est passé entre nous c’était trop bon, trop fort. Mais comment faire ? Être un homme un vrai, plus un baiseur imprévisible. En suis-je réellement capable ? Pour elle, je suis prêt à essayer. Je ne veux pas la perdre. J’ai déjà perdu Roxanne, je ne veux pas perdre ma Sif, c’est différent avec elle et effrayant aussi.
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Chapitre 26 – Ett troget
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	Impossible de dormir, je me repasse en boucle les moments forts de ce week-end avec Ruby, également à ma vie avant son arrivée. Roxy m’avait déjà bouleversé, je l’avais dans la peau ma furie. Ces deux femmes sont totalement différentes, pourtant elles arrivent toutes les deux à me perturber, moi l’imperturbable Viking qui pensait que sa vie coulerait toute seule. Des femmes, un bon boulot, des potes et du sexe, voilà comment je voyais ma vie. Si Roxy m’a aidé à voir la vie différemment en étant fidèle et en lui avouant des choses dont je ne me savais pas capable. Ruby, elle, me fait réfléchir sur ma vie future. Qu’est ce que je veux exactement maintenant ? Et là, je nage ! Je veux Ruby, oui c’est sûr, mais comment ? En couple fidèle et pépère, qui me donne envie de gerber rien qu’en y pensant ? Ou en couple libre, mais qui ne durera pas ? Est-ce que je saurais être plus fort que l’appel des sirènes ? Les femmes m’attirent et c’est réciproque, alors est-ce que je pourrais être à nouveau fidèle sans qu’elle me quitte ?

	Mon cerveau est en ébullition. Depuis quand je me pose autant de questions pour une femme ? Ça m’énerve, je suis Thor, l’homme sûr de lui et là, un petit bout de femme arrive à me faire douter de moi, c’est dingue !

	Quand je me lève le lendemain, je suis de très mauvaise humeur. J’ai très peu dormi et Ruby n’est toujours pas sortie de sa chambre. Avant de partir, je vais taper à sa porte, aucune réponse, juste les jappements d’Odin. Lui au moins a passé la nuit avec elle ! Il a eu le droit aux caresses, à ses bras, à son odeur… putain j’arrête, je bande ! Rageux encore et toujours, j’enfourche ma bécane pour me rendre au salon. Jax ne me parle pratiquement pas. Je l’ai envoyé chier dès l’ouverture, il a compris que ce n’était pas le jour. À midi, j’aurais aimé rendre visite à Mia pour voir si Ruby est avec elle, mais nous sommes débordés. Quelque part ça m’arrange ; je ne sais toujours pas quoi lui dire pour nous. J’appelle tout de même Mia, qui me dit qu’elle est bien là avec le petit boudin et qu’elle a une sale tête, elle ne sourit pas et parle très peu.  Ça renforce ma mauvaise humeur, je n’aime pas la savoir triste par ma faute.

	Avant la fermeture, je suis à bout après un nouvel appel de Mia. Elle a proposé à Ruby de dormir chez elle, pour l’aider à voir plus clair. Jax est furieux, il n’a toujours pas rebaisé avec Mia ! Du coup, on rentre au hangar en s’ignorant et en s’enfermant tous les deux dans nos piaules ! Encore une nuit presque blanche. Cette nuit Ruby m’a tellement hanté que je me suis astiqué tout seul. Je m’en suis étonné, mais tous les souvenirs de sa peau, de sa douceur, de son regard coquin, de nos deux jours où elle m’a étonné, surpris, rendu heureux comme jamais, où j’ai fait l’amour avec elle. À toutes ces premières fois que je vis avec elle et que j’apprécie. Elle me manque comme un dingue. Ma frustration est toujours présente le lendemain et Jax est dans le même état que moi. Il n’a pas baisé depuis vendredi, il n’arrive plus à vivre ! Il m’étonne, il attend Mia comme moi j’attends Ruby. Me cacheraient-ils des choses tous les deux ? Nous sommes tellement sur les nerfs que nous en venons presque aux mains dans l’après-midi pour une grosse connerie de fiole tombée par terre. Jamais ça ne nous est arrivé ! Pas de nouvelle ni de Mia, ni de Ruby. Nous allons sûrement passer encore une nuit entre mecs. Je dois réfléchir et lui proposer quelque chose, ou tout arrêter, je n’en sais fichtre rien, mais il faut trouver une solution avant que je devienne dingue. Si on m’avait dit que je tournerais fou pour une femme, je me serais bien foutu du mec ! Il faut trouver un truc sinon nous allons faire une connerie Jax et moi. Nous serions capables d’aller dans un pub et de nous envoyer des gonzesses. Pourquoi je pense « nous » et pourquoi Jax ne baise plus ? Qu’est-ce qu’il s’est passé pour eux aussi ce week-end ? Qu’il ne me dise pas qu’il a viré fidèle, je ne le croirais pas.

	— Thor, Thor, t’es où putain de connard ?

	— Ta gueule laisse-moi, tire-toi on ferme.

	— T’as un dernier dessin à faire avant ramène ton cul, moi je me tire j’ai un rencard. Je vais peut-être enfin passer la nuit à baiser. C’est pas trop tôt, j’ai les couilles pleines à ras bord. Elles vont exploser si ça continue.

	— Je m’en fous royal de tes couilles, tire-toi baiser et laisse-moi tranquille.

	— Va baiser aussi t’es en manque et tu deviens hargneux.

	— Occupe-toi de ton cul.

	Il sort en m’envoyant un doigt et un grand sourire narquois.

	En bougonnant, je me rends dans la cabine pour un dernier client, j’aurais voulu rentrer, mais bon faut bien gagner sa croûte.

	Quand j’ouvre la porte, je suis scotché. Ruby est là, belle comme ce n’est pas permis en robe pin-up noire et blanche, ses cheveux sont remontés en banane, maquillée un peu plus que d’habitude. Elle est allongée sur le fauteuil les jambes croisées, des chaussures vintages aux talons vertigineux. Mon manque d’elle revient au triple galop, je bande comme un dingue, je retiens une envie de fou de me jeter sur elle et de la prendre sauvagement contre un mur. Son regard est triste et incertain. Je m’approche d’elle pour lui attraper la main, mais elle la retire. Je grogne de frustration, j’ai besoin de la toucher.

	— Bonsoir Thor.

	— Thor ? Pas de Viking ce soir ?

	— Non, je suis là pour mettre des choses au point avec toi.

	— OK, je t’écoute.

	— Une chose d’abord, comment as-tu ressenti ce week-end entre nous ? Deux jours de baise avec ta coloc paumée ou autre chose ?

	— Tu déconnes j’espère, Ruby ?

	— Non, j’ai voulu croire à quelque chose et maintenant je doute.

	— Tu doutes de ce qu’il s’est passé entre nous ? Pas moi, je n’ai aucun doute. C’était trop fort pour en avoir, mais tu n’as pas l’air aussi sûre que moi.

	— J’ai cru être sûre, avant de te voir répondre au baiser de Mia.

	— Je me suis laissé emporter par sa connerie, mais Mia et moi c’est de l’histoire ancienne.

	— Pas si ancienne que ça.

	— Non, mais c’est rien comparé à nous deux. Voilà quoi.

	— OK, si tu le dis.

	— Oui je te le dis, et toi alors ce week-end ?

	— Je croyais que tu avais compris ce que j’avais ressenti pendant ces deux jours.

	— Je croyais aussi et puis tu as disparu.

	— Écoute Thor, ce qui s’est passé entre nous m’a bouleversé, sincèrement. Quelque chose d’extrêmement fort pour moi. Te voir embrasser Mia m’a fait revenir à la réalité. Nous ne sommes pas faits pour être en couple. Toi tu aimes la liberté et les filles faciles à baiser et moi je suis plus terre à terre. Je rêve d’une vie de couple normale et sincère. Sans violence si possible. Mais ça, je sais qu’avec toi il n’y aura pas de problème. Par contre, pour la fidélité c’est autre chose. J’ai souffert de l’infidélité permanente de Vincent. Je l’ai vu faire l’amour avec une femme devant moi. C’était son truc, il aimait que je le regarde avec une autre et vice-versa. Aujourd’hui, je voudrais une relation où la traîtrise, l’infidélité et la violence entre autres ne viennent pas tout gâcher. Te voir tripoter Mia a fait remonter des souvenirs que j’essaye d’effacer.

	— Putain Ruby, je ne voulais pas, elle s’est jetée sur moi. Elle te l’a dit non ?

	— Oui je sais, je sais aussi qu’elle en pince pour Jax.

	— Écoute, je ne suis pas l’homme idéal, c’est clair. J’ai beaucoup de défauts et une vie assez libre. Mais j’ai déjà été fidèle à une femme et j’ai aimé ça.

	— Je ne suis pas Roxy, la femme de ta vie.

	— Quoi ? La femme de ma vie ? Non, plus maintenant.

	— Pourquoi plus maintenant ? Mia m’a dit qu’il n’y avait qu’elle dans ta tête.

	— Mia ferait mieux que s’occuper de la bite de Jax, au lieu de se croire dans ma tête.

	Son regard rieur me pousse à lui prendre la main. Elle se laisse faire et ne l’enlève pas cette fois.

	— Roxy a été la première femme avec qui j’avais envie d’être fidèle. Je l’avais dans la peau, c’est vrai je ne vais pas te mentir. Tu me connais, je suis macho et j’ai merdé avec elle. Je ne savais pas lui donner ce qu’elle attendait de moi. En fin de compte, nous ne devions pas être faits pour être ensemble.

	— Et nous deux ?

	— Nous deux c’est différent. Je ne sais pas dire pourquoi.

	— Enlève ton masque de dieu scandinave et laisse sortir le vrai Thor. La sensibilité chez un homme attire les femmes, tu sais. Dis-moi ce qui était différent pour toi.

	— Tout, être avec toi, te faire l’amour, te toucher, t’emmener dans les endroits que j’aime. Te regarder être si belle sous moi. Voilà quoi, je pourrais continuer toute la nuit.

	— Arrête de regarder ailleurs, regarde-moi s’il te plaît. Moi aussi j’ai ressenti une chose très forte entre nous, quelque chose que je n’avais jamais ressenti auparavant. Faire l’amour avec toi me l’a confirmé. C’était un moment magique. Le Viking avait totalement disparu pour laisser place à un homme sensible et fort à la fois. J’ai adoré l’homme que tu étais pendant nos deux jours. Est-ce que tu crois qu’il pourrait exister ici aussi ou il est resté là-bas ?

	— C’est pas simple.

	— Non bien sûr, tu as une étiquette à respecter. Tu es le Viking, l’homme macho, fort, insensible, baiseur, mais surtout pas amoureux et sensible. Quelle honte !

	Elle a raison, j’ai besoin de me sentir fort, ça me réconforte et ce que j’ai lu dans ses yeux m’a rendu encore plus fort.

	— Je vais te proposer quelque chose Thor, soit tu acceptes et je resterai ici. Soit tu refuses et je retournerai chez moi.

	— Chez ton mari ?

	— Non dans le sud, chez mes parents. Plus jamais chez ce dingue.

	— Avant j’ai une question ? Pourquoi t’es-tu habillée de cette façon ?

	— Pour toi, je sais que tu aimes ce style.

	— C’est gentil et c’est vrai. Tu es carrément très sexy comme ça. Mais ton style à toi me plaît aussi.

	Me voilà perturbé devant une femme, je ne sais plus quoi lui dire, j’ai peur de la faire fuir !

	— Tiens prends ça, s’il te plaît. Ne le retourne pas tout de suite. C’est un dessin, je sais que tu en comprendras la signification. Si tu es d’accord, je te demande de me le tatouer entre le pouce et l’index. Sinon je partirai, je ne pourrai pas continuer à vivre avec vous si plus rien ne se passe entre nous.

	Elle me fait peur, pas de demande en mariage c’est impensable pour moi. Je suis con elle est toujours mariée donc non. Mais quoi alors ? J’ai hâte de retourner son fichu morceau de papier. Si elle me demande l’impossible, tout sera fini entre nous et je perdrais encore une femme. Je dois prendre mon temps ne pas m’emballer avec sa demande.

	Je connais ce symbole que je viens de découvrir. C’est un symbole runique que beaucoup de femmes nordiques se font tatouer. Une petite croix fermée sur un bord, qui protège la relation d’un couple. Encore un symbole scandinave qu’elle connaît !

	— Ett troget par8. 

	Putain, cette femme me tuera. J’aime ce qu’elle me demande et la façon de le faire. Ma mère portait cette rune autour du cou, son couple avec mon père a toujours été fort. Ruby me demande la même chose. En suis-je capable ? C’est ce que je me demande depuis notre retour.

	— Jag vill ha dig som du är9.

	Elle ne la joue pas réglo, elle sait qu’elle me perturbe à parler ma langue maternelle. Elle me perturbe tout court. Elle me rend fou et j’adore ça. La revoir après deux jours d’absence me fait comprendre quelque chose qui me pousse à lui répondre.

	— Prova10. 

	Sa respiration s’accélère, ses larmes coulent et un sourire magnifique apparaît sur sa bouche si attirante. Elle me tire par le t-shirt et me dévore la bouche. Je m’enivre de son odeur qui m’avait manquée, de sa peau sous mes doigts, de sa bouche, d’elle tout simplement.

	Dans quoi est-ce que je m’aventure ? Serais-je capable de lui donner ce qu’elle attend de moi ? Ce n’est pas totalement gagné, je ne pourrai pas totalement changer, impossible.

	 

	[image: Image]
 

	 

	 


Chapitre 27 – Emasculé
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Et maintenant ? Je ne sais pas faire moi avec une femme. Roxy était indépendante, trop peut-être même. Ruby a besoin de notre proximité, j’avoue aimer ça avec elle, je l’ai compris pendant le festival. Je l’ai surtout compris quand elle est partie pendant ces deux jours. Moi le gros ours indépendant, j’ai eu du mal à vivre sans elle.

	Je reste devant elle, comme un con, lui prends la main et l’approche de mon poste de travail pour lui tatouer ce symbole qui lui tient à cœur. J’aurais préféré la prendre contre le mur, encore une fois je me retiens. J’aimerais être naturel avec elle, sans l’effrayer, je me retiens à chaque fois et ça m’agace.

	— Dis-moi mon Viking, après ces deux jours de séparation et ce que l’on vient de se dire, tu ne penses qu’à faire mon dessin. Rien d’autre te vient à l’esprit ou ailleurs ? Étonnant de ta part !

	Je grogne, n’osant pas lui dire que j’ai une envie de dingue. Elle se lève, je la regarde faire, putain qu’est-ce qu’elle est sexy habillée de cette manière. Cette robe qui met en évidence sa poitrine de fou. Mon pantalon vient de rétrécir tout à coup, je vais péter ma fermeture éclair ! J’ai envie d’elle, une envie fulgurante et sauvage.

	— Lâche-toi, mon Viking, je ne suis pas une vierge effarouchée. Je demande juste de ne pas me forcer à faire ce que je n’aime pas. Avec toi j’aime tout depuis le début. J’ai envie de toi, tu m’as tellement manqué ! m’aguiche-t-elle en se collant contre moi et en faisant passer son doigt tout le long de mon torse. Tu sais ce dont j’ai envie là maintenant ?

	— Magne-toi de me le dire !

	— Du Dieu le plus sauvage que la Scandinavie n’ait jamais connu, un mélange de Thor et d’Odin.

	— Il est où lui justement ?

	— Il te manque hein en fin de compte. Tu l’aimes bien ton petit boudin.

	— Ouais si on veut.

	— Dans le box de Jax, il roupille. Alors on fait quoi ?

	Pas besoin de répondre ni d’insister, je libère la sauvagerie qui dormait depuis trop longtemps en moi. Pendant que ma bouche la dévore, ma main lui arrache vivement sa petite culotte et l’autre lui pelote les fesses sans douceur. Elle couine, elle m’excite ! Je la sens fouiller dans la poche arrière, elle est vraiment autant en manque que moi. Je la pousse sauvagement enfin contre un mur. Je suis à deux doigts de penser que je vais la déglinguer, mais cette expression aujourd’hui me semble à sens unique. Nous allons nous faire du bien, ou nous déglinguer mutuellement ! Nos bouches n’arrivent plus à se décoller, mes mains sur son sexe non plus ! Je la fouille pendant qu’elle a enfin libéré ma bête qui crie famine. En attendant qu’elle enfile le préservatif, je sors sa poitrine qui me fait de l’œil et la bouffe sans douceur. Elle a du mal à enfiler le caoutchouc, elle se cambre sous ma folie. Elle gémit, souffle, se mord les lèvres et me rend toujours plus fou. J’ai besoin de m’enfouir en elle, de rattraper les deux derniers jours quand j’ai rêvé d’elle dans ce genre de position. Enfin la capote est enfilée, j’en ai presque tout craché tellement elle fait ça bien. Maintenant plus de temps à perdre. Je remonte sa jambe contre ma hanche, l’embrasse à nouveau et me fais engloutir par son antre divinement humide. Avec toutes les femmes que j’ai eues, un gros paquet, je m’enfonçais en elles, avec Ruby encore une fois, je me sens happé par elle. Je ne l’avouerais pas, mais j’adore cette sensation. Elle me tient par le cou et nous voilà partis pour un trop rapide moment de jouissance du feu de Dieu. Je suis tellement en manque de cette femme que je n’ai pas tenu très longtemps, assez pour en éprouver un plaisir intense. Surtout en entendant ma Sif hurler mon prénom en gémissant son plaisir. Rien à voir avec les parties de sexe d’avant, beaucoup trop de sentiments entrent en jeu avec elle, mais putain qu’est-ce que c’est bon, comme jamais et toujours plus fort.

	— C’est donc ça que toutes les filles vont m’envier ? Je comprends mieux pourquoi Mia avait du mal à te lâcher.

	— Non ma Sif, jamais ça n’a été comme ça. Avec aucune.

	— Même pas avec Roxy ?

	— Avec elle c’était fort les derniers temps j’avoue, mais rien de comparable à nous, non, rien du tout même. Je ne sais pas ce que tu es en train de me faire, mais j’adore. Je vais te faire ton tatouage et tout faire pour le respecter.

	— Et plus de séparation ?

	— Interdit.

	— Le petit boudin t’a manqué ? Rigole-t-elle pendant que nous nous rhabillons.

	— T’es un boudin sexy et appétissant !

	Elle rigole de plus belle en faisant semblant de me frapper. Putain, mais qu’est-ce que j’aime quand elle rit ! Je deviens neuneu, il faut que je me reprenne.

	— Le tien aussi est très appétissant, surtout efficace et Thoresque.

	Quelle coquine quand elle s’y met, tout en elle me plaît quand elle est enfin elle-même.

	— Tu vas en manger, je te préviens. Souvent, j’adore ça !

	— Avec plaisir, je l’ai apprécié aussi.

	— Tu m’étonnes, c’est dingue, je te revois sur le pas de la porte en boule et les jours qui ont suivi, coincée, mais pas trop, parce que tu es quand même allée rejoindre Jax.

	— J’ai eu les joints comme drogue, mais à cause de Vincent, le sexe en était devenu une aussi. Je ne pouvais plus m’en passer même si ce qu’il me demandait me répugnait. Mon corps en avait envie, pas ma tête, c’est bizarre, mais c’est comme ça. Et puis avec toi, le sexe n’est pas entré en jeu tout de suite. Même si je ne suis pas bête, ça a dû t’effleurer l’esprit.

	— Pas que l’esprit.

	— Je me suis dit que j’avais de la chance, tu m’avais baisée à l’hôtel, tu baisais Mia et sûrement d’autres que je ne connaissais pas, mais avec moi tu étais protecteur, patient. Tu ne forçais rien, tu prenais soin de moi.

	— Comme tu dis, bizarre.

	— Non je n’en suis pas si sûre que ce soir bizarre. Tu as fait pareil avec Roxy.

	— Ouais, mais avec elle, il y a eu le sexe tout de suite et je n’étais pas tendre, même pour sa première fois. Les autres n’en parlons pas. Je suis comme ça Sif, quand j’ai envie je fonce et du coup, on faisait ça n’importe où à n’importe quel moment. Avec du monde autour, seuls, Roxy et moi étions sans gêne. Je vais t’avouer un truc, pendant le concert de ZZ top en te regardant danser devant moi, je me suis dit que j’avais envie de toi. On le faisait en plein concert avec Roxy. Et puis je t’ai regardée, et je me suis dit que je ne voulais pas que les connards autour de nous te matent, je ne veux pas te partager.

	Nous restons un moment silencieux. Ruby me caresse le cou gentiment pendant que je commence son dessin. Ça m’arrange je n’ai pas à la regarder en lui avouant ma faiblesse. Elle me tire vers elle pour m’embrasser, un baiser très doux, dans le genre qui vous remue les tripes, alors qu’elle n’a même pas mis la langue.

	— Lojal, snälla11.

	— Mummm, je vais essayer.

	— Tu as été voir ailleurs pendant ces deux jours ?

	— Devine ?

	— Moi non plus, je n’avais que toi en tête mon Viking.

	— Ouais, moi aussi.

	— Toi aussi tu pensais à toi ?

	— Arrête de te foutre de moi. Moi aussi je pensais à toi.

	— Tu vois ce n’est pas compliqué à dire, je ne me fous pas de toi, j’adore ça au contraire. Et personne n’a vu que le grand Thor avait été un tout petit peu romantique. T’inquiètes je dirai rien, sinon tu arrêteras et j’en serais malheureuse.

	— Toi, ne t’arrête pas d’être nature.

	— OK, pas de soucis, marché conclu.

	Je suis nerveux pour faire son dessin qui est pourtant hyper simple. Notre conversation me met mal à l’aise, mais au fond de moi j’apprécie ce qu’elle me propose et je ne vois pas les prochains jours autrement qu’avec elle et elle seulement. Aucune envie d’aller me tremper dans une pétasse en chaleur sans intérêt. Merde je deviens normal !

	— Inget annat än du och jag nu12 ? me demande-t-elle d’une petite voix en plongeant ses yeux pleins de sentiments dans les miens.

	— Ja, utlovade13. Mais tu n’es pas totalement à  moi, tu es toujours mariée.

	Son regard change en une fraction de seconde, il devient triste et même larmoyant. Je n’aurais pas dû, mais j’avais besoin de lui dire, ça me bouffe de la savoir toujours liée à ce bon à rien.

	— Chaque chose en son temps, mon Viking. Je ne suis plus à lui dans ma tête, je te le jure. Je suis à toi et rien qu’à toi. Si tu veux de moi bien sûr.

	Je grogne pour toute réponse, elle me fatigue, elle a bien compris que je ne voulais qu’elle.

	Dans un lourd silence, je finis son tatouage. Nous récupérons le petit Odin qui est heureux de me revoir lui aussi, puis nous rentrons tranquillement au hangar.

	Nous sommes seuls, Jax et Mia sont sûrement en train de fêter leurs retrouvailles, du moins j’espère, sinon il sera encore frustré ! Alors que pour moi toute la tension est partie, je me sens vachement bien. Ruby aussi, elle est radieuse, n’arrête pas de me chercher et de jouer avec Odin. Nous restons un moment sur le canapé dans les bras l’un de l’autre, plus le boudin. Il me gave celui-là, même si je l’aime bien. Il est toujours collé contre Ruby, à lui demander la même chose que moi, des câlins et des léchouilles ! Elle n’est pas regardante ni avec lui ni avec moi. J’aimerais quand même en avoir plus que lui, mais bon ! Quand enfin il préfère roupiller, je passe aux choses sérieuses, glissant mes mains sous cette robe que j’ai envie d’enlever depuis un bon moment. Ma Sif se laisse faire en se laissant aller contre moi. Elle s’abandonne totalement, elle a entièrement confiance en moi maintenant, je vais pouvoir être plus libre de mes actes ! Je vais pouvoir enfin la dévorer à n’importe quel moment du jour ou de la nuit. Autant j’aimais la fougue de Roxy, autant aujourd’hui j’apprécie le mélange de force et de douceur de Ruby. Tout ce que voulait Roxy, je suis en train de le donner sans m’en rendre réellement compte à cette femme qui est en train de geindre sous mes caresses. Elle se lève tout à coup, me tendant la main et me tire vers les chambres, le boudin à nos trousses ! Avant qu’elle ne puisse entrer dans sa chambre, je la tire vers moi, ouvre la porte de la mienne et lui fais signe de rentrer.

	— Tu es sûr de toi, mon Viking ?

	— Dépêche-toi avant que je change d’avis. On a dit toi et moi maintenant, alors on concrétise tout. Magne-toi de rentrer, je veux te déchirer ta robe et te prendre sous la douche.

	Heureuse, un sourire inonde son visage et des yeux brillants, elle se colle contre moi pour venir m’embrasser tendrement.

	— Sous ta douche ? Quel honneur ! Seulement la douche ? Je n’ai pas le droit de dormir dans ta chambre encore ?

	— Arrête de me chercher, tu as très bien compris.

	— Toi et moi dormant ensemble comme un vrai couple ? Dans le lit du chef ? Alors je suis la chef maintenant aussi ? Tu vas m’obéir dans cette pièce tu crois ?

	— Rêve pas, c’est encore moi l’homme ! Et tu n’es pas Mia !

	— Non c’est sûr, elle doit en refroidir plus d’un.

	— Oui alors que toi là, tu me chauffes grave à me coller et me toucher.

	— Toi et moi, seuls dans la douche à faire des choses coquines.

	Elle est chiante à me chauffer comme une dingue sans bouger. Maintenant elle passe ses mains sur moi en plus du reste. Je n’en peux plus, le sauvage revient. Je l’attrape, ferme la porte du pied, la déshabille à une vitesse folle et me déshabille aussi vite pour la tirer jusqu’à la douche. Je la colle ventre contre le mur pendant que je fais couler l’eau. Elle sait ce que j’aime maintenant, elle s’attache les cheveux en queue de cheval, pour que je puisse tirer dessus. Ici, maintenant, je n’ai pas envie de douceur, j’ai eu ma dose. Le caoutchouc enfilé, je tire sur sa queue de cheval sauvagement, elle rigole, elle a l’air d'apprécier et pas effrayée. Ça me libère encore plus, je m’enfonce en elle et lui fais l’amour avec toute la sauvagerie que je contiens en moi depuis trop longtemps. Ses gémissements me motivent à continuer. J’y vais fort, très fort, elle aura des marques demain sur les hanches, mais au contraire de son mari, c’est pour nous faire du bien. Putain ça me libère d’être enfin moi, même si j’adore lui faire l’amour, j’ai besoin de ce moment pour me prouver que je suis bien encore un Dieu Viking. Et puis, elle me donne des envies fulgurantes que je ne peux réfréner, c’est plus fort que moi. Nos deux corps trempés se cognent de plus en plus fort, je me lâche totalement en grognant comme jamais. Ça dure, dure et dure encore, je n’ai pas envie de sortir d’elle, mais mon corps me trahit. J’attrape sa queue de cheval plus fort et pendant que je me laisse aller en elle, lui tire brutalement vers moi. Pendant qu’elle s’abandonne à son plaisir, je m’approche de son oreille pour l’embrasser doucement.

	— Du är min, min Sif14.

	Quelques mots qui, eux aussi, me libèrent, me font un bien fou et qui rendent Ruby heureuse, vu la fougue avec laquelle elle se retourne pour m’embrasser. Je suis foutu !
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Chapitre 28 – Mise au point
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	Enfin Mia lâche Ruby, c’est dingue ça, tout le monde veut l’aider et moi on me laisse comme un con ! Faut dire que Mia a sacrément déconné en embrassant Thor, alors qu’on savait très bien qu’il voulait partir en week-end pour la choper. Je crois que notre Viking n’a pas seulement chopé sa petite culotte. Y a un truc fort entre eux deux, c’est flagrant.

	Pour le moment, j’aimerais qu’il se passe un truc fort entre la petite culotte de Mia et ma bite, parce que je ne suis allé voir nulle part ailleurs depuis ma connerie avec la remplaçante. Pourquoi ? C’est mystérieux, moi le baiseur fou j’attends patiemment depuis quelques jours pour revoir Mia. Il faut dire que c’est un super coup, même si elle veut dominer, rarement une femme m’avait fait autant d’effet au plumard. Si on passe la nuit ensemble, elle ne m’aura pas cette fois. Elle n’est pas née avec une paire de couilles, c’est moi le mec, c’est moi le mâle dominant. Si elle veut être sur le dessus par moment OK, mais faut pas déconner non plus. Entre Ruby qui était froide comme la glace et Mia sauvage et dominatrice, je suis paumé. Le pire c’est que j’en redemande. Avec Ruby je pense qu’il n’y aura plus rien, si tout se rabiboche avec le Viking, mais avec Mia je n’ai pas dit mon dernier mot. Je la veux cette gonzesse, tout m’attire chez elle.

	Lorsqu’elle ouvre la porte, habillée seulement d’un t-shirt court, sans soutif et en string, ma bite est prête à exploser.

	— Tu veux quoi ?

	— Déchirer ton string avec les dents.

	— C’est tout ?

	Elle me nargue en me regardant des pieds à la tête. Putain j’ai une envie d’être en elle de dingue. Alors sur le pas de la porte sans aucune gêne, comme à mon habitude, je me désape totalement sous son regard étonné et son rire qui me remuent encore plus.

	— Voilà ce que je t’offre. Tu ne vas pas te plaindre, y a rien à jeter.

	Elle n’arrive plus à s’arrêter de rire. Je la suis, heureux de ma connerie. Elle attrape son t-shirt l’enlève et fait de même pour sa culotte. Nous voilà à poil tous les deux, moi dans le couloir de son immeuble et elle sur le pas de sa porte. Moi qui bande comme un con et elle qui chauffe et se tortille d’une jambe sur l’autre.

	Nous nous défions du regard, qui fera le premier pas ? Et puis merde pour mon machisme, je la veux et puis c’est tout.

	— Laisse-moi prendre le dessus et je t’invite au resto après ! Pas mal comme compromis ! Sinon je range ce corps de rêve et je vais baiser Ruby.

	— Ça m’étonnerait, elle est accro au Viking et à mon avis, c’est réciproque.

	— Il est partageur mon pote.

	— Là tu te goures, celle-là il va la garder pour lui. Tu as bien vu avec ma connerie. Ils sont love l’un de l’autre, c’est clair et net.

	— Dis-moi, on va faire la discussion à poil sur le palier encore longtemps ou on passe aux choses sérieuses ? Je ne sais pas si tu as vu, mais moi là, je suis prêt de chez prêt.

	— Ha ouais dis donc je n’avais pas remarqué !

	Elle m’énerve à me chercher, elle est pourtant assez grosse et dure pour la voir !

	Cette fois-ci j’en ai marre, je n’attends pas son feu vert ou quoi que ce soit. Je rentre la pousse, ferme la porte de mon pied et me prends les pieds dans un tapis. Je bascule entraînant Mia avec moi. Je me retrouve sur elle et malgré mon inquiétude de lui avoir fait mal, je trouve cette situation jouissive. À nous deux ma belle garce !

	— Maintenant tu es à moi, tu vas enfin savoir ce que c’est qu’un homme un vrai, un dur, un tatoué.

	— Arrogant !

	— Pétasse dominatrice !

	Sa bouche fonce sur la mienne férocement, elle m’arrache presque la lèvre cette folasse. Bizarrement ça m’excite encore plus. Je lui attrape ses deux obus à pleine main et les lui malaxe sans aucune douceur. Elle se cambre rapidement sous moi, je sens son humidité contre moi et ça me rend dingue. Putain, que j’aime ses seins, gros, fermes, bandants, je passerais bien ma bite entre eux, je suis sûr que j’en jouirais direct. Bizarrement, même si cette idée tout droit sortie des films que je regardais en boucle en prison, me plaît, ce qui m’attire le plus, c’est de me nicher dans cette femme sauvage et sexy comme ce n’est pas permis. J’ai eu le droit à une nuit d’amour de dingue où je n’ai jamais pu avoir le dessus, ce soir je vais me défouler. Je la coince avec une jambe pour ne pas qu’elle se retourne pendant que j’enfile une capote et sans prévenir, je plonge en elle.

	Je la toise fièrement pendant qu’elle me regarde moqueuse, elle a le don de m’agacer sévère.

	— Qui c’est l’homme maintenant ?

	— Prouve-le-moi, j’attends, me nargue-t-elle en passant ses bras derrière la tête en attendant que je me décide.

	— Une bonne baise pour madame, c’est parti !

	Je commence fort, très fort, un coup de bourrin digne d’un dieu. Elle ne bouge pas d’un pouce. Putain quelle salope ! Je recommence plusieurs fois d’affilée, froide de chez froide. Alors je me lâche, je la défonce de chez défonce, j’y mets toute ma force. Toujours rien !

	— Putain Mia c’est quoi cette connerie, là ?

	Vexé, je me relève, jette la capote par terre de rage, me rhabille vitesse grand V et me tire de chez elle.

	Quelle connasse merde, qu’est-ce qu’il faut que je fasse pour la combler ? OK, cette fille n’est pas pour moi, elle va me rendre dingue, minable et je ne sais trop quoi encore. Putain merde, elle me plaît pourtant, mais je suis un homme je veux prendre le dessus ce n’est pas autrement. J’enfourche ma moto et avant de partir, je me demande où je vais aller. Thor doit être en train de se réconcilier avec Ruby, je ne peux pas les déranger, je suis content pour eux. Je ne jouerai pas les gros lourds ce soir. Je vais aller me dézinguer deux trois gonzesses dans un club, ça me soulagera et au moins avec ce genre de nana, je me sens un homme. Je démarre ma moto et avant d’enlever la béquille une furie brune saute dessus devant moi, m’enlève mon casque et m’embrasse à en perdre la raison.

	 — Tu allais où comme ça ? demande-t-elle essoufflée par ce baiser complètement dingue.

	— Voir des filles pour qui je suis un homme.

	— Je sais le faire aussi, parfois.

	— Ouais il paraît, avec le Viking ça marchait comme ça, je ne dois pas te plaire pour m’humilier autant.

	— Je ne sais pas faire autrement avec les machos et le pire, c’est que je suis attirée que par ce genre de mec.

	— Descend j’me tire. Fini de jouer, on a passé l’âge. Je n’ai pas eu de femmes pendant neuf ans, tu me plais, mais je n’ai pas envie de m’amuser à ton petit jeu. Ce n’est pas simple pour moi depuis ma sortie. J’ai besoin de reconnaissance, alors OK j’en fais beaucoup trop, j’me la raconte et tout ce que tu veux, mais ton jeu ne m’amuse pas et me fait mal. Alors merci pour la seule nuit que tu as voulu me donner, maintenant ciao.

	Je la bouscule pour qu’elle descende, mais elle résiste.

	— Allez Mia vire, ça ne sert à rien, on n’est pas fait pour s’entendre.

	Elle me gonfle sérieusement, j’ai en pris un gros coup derrière la caboche à cause de son entêtement à vouloir avoir le dessus. Maintenant stop, je préfère avoir plein de gonzesses différentes pour qui j’ai l’impression d’être un dieu, mais qui ne me plaisent pas spécialement. Plutôt qu’une gonzesse qui me fait bander rien qu’en pensant à elle, mais qui ne sait que me rabaisser encore et toujours.

	Comme elle ne bouge toujours pas, je l’attrape fermement par le bras et la fais descendre. Je démarre rapidement et me casse au hangar. Avec un peu de chance, Ruby et Thor se seront réconciliés au salon ou alors seront dans une chambre et je pourrais me coucher tranquille.

	Je rentre ma bécane au garage quand une autre moto, que je ne connais pas, s’arrête derrière moi. J’ai l’impression d’avoir la berlue ! Je rêve ou sur cette magnifique Indian se trouve ma furie brune ? Elle descend, enlève son casque et revient se positionner devant moi, les jambes par-dessus les miennes, le corps collé contre le mien. OK elle me met les nerfs à rude épreuve, mais elle est franchement canon et la voir conduire une moto me surprend et m’excite encore plus.

	— Je ne sais pas faire, mais je n’ai pas dit qu’il fallait laisser tomber.

	— Toi non, moi oui. J’ai besoin d’estime et de reconnaissance, tu devrais comprendre non ?

	— Reconnaissance de ta bite ? Tu n’es pas qu’une bite Jax. Tu es un mec bien aussi. Y’a qu’à voir comment tu te comportes avec Ruby, tu aurais pu jouer les salauds avec elle.

	— Ouais, parce qu’elle me fait mal au cœur.

	— Donc voilà en plus d’une bite puissante et performante, tu as un cœur. Moi perso, les mecs machos ça me gave, c’est pour ça que je prends le dessus. Tu me plais Jax, beaucoup même. Mais je ne sais pas faire avec toi. Je ne veux pas que tu me prennes pour une petite chose comme Ruby.

	— Détrompe-toi, elle cache pas mal de choses notre Ruby. Je suis sûr que le Viking s’éclate au pieu avec elle, lui ! C’était bien nous deux Mia, mais si tu émascules tous les mecs, ils ne resteront pas longtemps avec toi. Merde on a notre fierté nous les mecs. Je suis grande gueule, j’ai un besoin de dingue de me sentir aimé en faisant peut être n’importe quoi j’avoue ! Mais imagine-toi un mec comme moi, enfermé pendant neuf ans, qu’avec des mecs, dont certains en veulent même à ton cul ! Bon ceux-là, ont eu le droit à mon poing dans la gueule. Neuf ans Mia où aucune femme ne s’est occupée de moi. Ou nous jouions tous au plus fort pour ne pas perdre de notre virilité. Maintenant que je suis dehors, j’ai besoin qu’on me fasse du bien, j’ai besoin d’en donner aussi et de me prouver que je sais encore le faire. Je ne suis pas qu’un macho, je suis un connard en manque de beaucoup trop de choses. Je n’ai pas besoin de me faire rabaisser, la prison l’a fait assez pour moi.

	— Je ne savais pas que tu pouvais dire autre chose que bite, chatte, baiser ou autres mots fleuris ! Je te comprends Jax, neuf ans sans…

	Elle me regarde coquine en passant ses doigts le long de mon torse sous mon t-shirt.

	— Sans les mains d’une femme, sans la douceur que je n’ai pas du tout su te donner pendant notre nuit. Ni te laisser être l’homme viril que tu es et comme je les aime. Donc tu veux une vraie nuit d’amour avec moi c’est ça ?

	— Non sûrement pas, je veux un truc de dingue avec toi. Tu me donnes des envies pas très catholiques, un truc où personne n’aura spécialement le dessus. Un truc un peu dingue, comme quand deux personnes s’aiment bien.

	— Toi tu fantasmes sur ce qui se passe entre le Viking et Ruby non ?

	— Déconne pas, être en couple c’est pas mon truc. J’aime ma liberté, mais si on arrive à s’entendre tous les deux, peut être que je serai comme Thor oui. Je n’irai plus me tremper dans toutes les gonzesses qui bougent.

	— Oula, on se connaît pas et tu me dis que tu es prêt à être fidèle, tu me fais peur là !

	— Si t’as pas envie pas grave, t’inquiète va. M’agacé-je à nouveau en la virant de ma moto. Je ne peux pas être plus clair avec toi Mia. Tu me bottes bien, j’ai aimé ce que nous avons fait au salon l’autre jour, j’ai aimé notre nuit même si elle m’a frustré. Et être avec toi, c’est cool. Maintenant tu fais ton intéressante en voulant jouer à l’homme avec moi, donc ciao, bonne nuit et à un de ces jours.

	 Je sors du garage pour rentrer dans le hangar et pose mon blouson dans l’entrée. Je n’entends pas de bruit, mes colocs ne sont peut-être pas encore rentrés ou alors ils sont fatigués de leurs retrouvailles bouillantes ! Avant d'entrer dans la pièce principale, ma furie entre et me saute dessus, les deux jambes autour de la taille, ses mains attrapant ma tête sauvagement pour me dévorer la bouche et la langue. Je rigole sous sa folie, lui attrape sauvagement les fesses et réponds aussi fougueusement qu’elle à son baiser. Cette nana me plaît vraiment beaucoup, elle me fait même réfléchir à être fidèle, c’est pour dire. OK, elle est bandante, excitante et jouissive ! Mais la journée que j’ai passé à travailler avec elle m’a fait connaître la vraie Mia et franchement, y’a un truc fort qui s’est passé ce jour-là en moi. Maintenant si elle continue à jouer le mec et me prendre pour la fille, ça ne pourra jamais le faire entre nous. Je suis un homme un vrai, avec tout ce qui faut où il faut !

	Je recule petit à petit sans me décoller d’elle, essayant de trouver le canapé le plus proche pour lui faire sa fête ! Le petit monstre est collé contre moi, sautant sur ma jambe et me grattant le jeans comme un dingue. Merde il fait chier ce clebs, pourquoi ils ont ramené ça ? Qu’ils nous fassent un môme plutôt qu’un chien. Mia devient folle, elle déchire mon t-shirt et passe ses mains entre nos deux corps pour ouvrir mon pantalon. Pendant ce temps-là, je passe ma main sous son chemisier et lui enlève son soutien-gorge. En pensant à ce qui se trouve dedans, ma bite a un sursaut de virilité ! Enfin je sens le canapé derrière ma jambe, je me retourne et doucement, allonge Mia dessus. Elle se détache de ma bouche en criant en même temps que la grosse voix de Viking de mon pote. J’ouvre enfin les yeux pour découvrir Mia allongée sur Thor à poil en train de faire son affaire à une Ruby totalement à poil elle aussi.

	 Putain est-ce qu’un jour je vais pouvoir être tranquille avec Mia ?

	— Heu les mecs, moi les partouzes ça allait avant, depuis quelque temps c’est plus mon truc, rigole Mia en tapant le cul nu de Thor. Il me plaît toujours autant ton beau cul, le Viking. Tu es dedans là ou pas encore ?

	— Ta gueule, Mia, dégage de là. Virez tous les deux, merde ! Vous ne deviez pas être chez toi ?

	— Si, mais on s’est dit que faire ça à quatre ça pouvait être drôle !

	Mia se relève en caressant le dos de mon pote et en rigolant avec moi.

	— Sacré coup hein Ruby, notre Viking ? Il sait y faire avec les femmes.

	— Merveilleux oui, le meilleur.

	— Allez Thor continue comme ça et faites-nous un môme sans poil et qui ne fait pas chier. Votre monstre est toujours accroché à moi.

	— Jax, si tu ne veux pas avoir les boules en me voyant donner du plaisir à une femme comme un Dieu, chope Mia et virez dans ta chambre.

	— Pffff, pour vous voir faire l’amour…

	— Vous devriez essayer tous les deux, ça vous ferait le plus grand bien. Baiser ça fait pas tout.

	Il se retourne vers Ruby qui l’attrape par le cou pour lui déposer un baiser doux et chaud à la fois. Ses hanches commencent à bouger et Ruby à gémir. Putain de merde je suis en train de regarder mon pote, je suis dérangé ! J’attrape la main de Mia et l’entraîne en courant dans ma chambre. Nos potes, plus nos baisers et caresses ont raison de nous. Nous nous déshabillons chacun de notre côté en riant et Mia se jette sur le lit son corps de rêve sous mes yeux, les bras en croix.

	— Je suis tout à toi, fais-moi tout ce que tu veux. Mais surtout, fais-moi jouir mon tatoué.

	Ni une, ni deux je m’allonge sur elle et enfin nous passons un moment de pur échange, brutal et sec, sans domination d’aucun côté. Une putain de nuit de fou, où le hangar d’habitude calme est rempli de gémissement de deux couples pleins d’envies !
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Chapitre 29 – Nouvelle vie

	 

	


Thor

	 

	 




	Quand serons-nous tranquilles ?  Nous aurions dû finir nos retrouvailles au salon, mais Ruby méritait mieux qu’une salle de repos pour nos retrouvailles. Après nous être laissés aller sous ma douche, qui est la sienne maintenant, elle est devenue joueuse, me cherchant en courant dans tout le hangar, nus tous les deux. Nous avons fini sur le canapé pour un moment qui aurait dû être fulgurant, mais qui a été écourté par Mia et Jax ! Ça ne nous a pas empêchés de continuer après leur départ. Ruby m’a étonné, elle n’a pas joué les prudes. Elle aurait pu, nous étions tout de même l’un dans l’autre quand nos potes sont arrivés. Tout comme Roxy, elle n’est pas pudique, elle n’a pas joué sa mijaurée ! Il faut dire que Jax la connaît déjà à poil et que Mia me connaît moi à poil. Elle m’étonne et me plaît de plus en plus, jour après jour. Je vais bientôt pouvoir me lâcher totalement avec elle et lui faire l’amour ou la baiser vite fait n’importe où et à n’importe quel moment.

	Nous sommes de retour dans ma chambre, Ruby est partie aux toilettes, je l’attends en réfléchissant à ce que nous allons pouvoir tester de nouveau avant de nous endormir. Quand j’entends crier, je sors de ma chambre à poil, et trouve Ruby assise sur les toilettes et Jax debout devant elle la queue dans la main.

	— Jax, merde ouvre les yeux quand tu viens pisser, t’es dégueulasse.

	Mia arrive derrière moi, me claque les fesses et passe sa tête par-dessus mon épaule pour voir la scène qui pourrait être gênante, mais qui me fait rire. Mia n’arrête pas de me caresser en riant, Ruby s’en aperçoit et ses yeux changent de couleur. Je repousse Mia doucement et demande à Jax de se barrer pour laisser sortir Ruby. Il s’exécute en riant comme un dingue, attrape Mia et l’emballe en attendant son tour. Je retourne dans ma chambre et Ruby me suis de près. Vu son regard noir, je sens que nous n’allons pas tester grand-chose, maintenant.

	Elle s’allonge en chien de fusil, comme à ses débuts quand quelque chose n’allait pas. Je me colle tout contre elle et l’embrasse doucement dans le cou.

	— Mia te plaît n’est-ce pas ?

	— Arrête tes conneries. Elle est tactile, c’est tout.

	— Et tu aimes ça.

	— C’est pas désagréable.

	— Comme quand elle t’a embrassé à notre retour de week-end ?

	— Écoute Ruby, je suis un mec libre, je te l’ai déjà dit. On n’a rien fait de mal, Jax avait sa bite devant ton nez, prêt à te pisser dessus, Mia est arrivée, on a rigolé ensemble et ses mains m’ont touché, c’est tout.

	— J’aurais dû faire une pipe à Jax, c'était pas méchant, il était juste devant moi, ça l’aurait soulagé.

	— Où est le rapport ? Y a rien de sexuel dans ce que m’a fait Mia. Grogné-je, énervé qu’elle compare un truc sexuel à un geste amical.

	— Non, bien sûr que non. Demain matin je caresserai Jax, qui sera sûrement à poil pour le petit dej, on verra si ça te plaît. Je crois que le tatouage est trop rapide, on aurait dû attendre un peu.

	— T’es jalouse ou quoi ?

	Elle se retourne tout d’un coup, rouge de colère.

	— Franchement, regarde-moi dans les yeux et dis-moi, si les rôles avaient été inversés, tu aurais dit quoi ? Hein ? Si Jax m'avait caressée doucement de ses mains tout le long de mon corps nu ?

	— Si c’est pas sexuel…

	— Mais merde Thor, c’est sexuel, on ne caresse pas quelqu’un de nu sans aucune arrière-pensée.

	— J’ai toujours vécu comme ça.

	— Et ça plaisait à Roxy ?

	— Elle disait rien.

	— Mais encore une fois, elle n’en pensait peut-être pas moins. Je ne connais pas beaucoup votre monde, dans le mien pendant cinq ans, l’homme que je croyais aimer à la folie, touchait, couchait, baisait ou bien d’autres choses dégoûtantes encore, de nombreuses femmes devant moi. Comment veux-tu croire à la fidélité après ça ? Alors tu vas me prendre pour une emmerdeuse, je le suis devenue, je pense, à cause de mon passé, mais si nous devenons un couple, j’aimerais être la seule à pouvoir te caresser, te toucher. J’ai besoin que tu sois à moi et rien qu’à moi, ne plus jamais partager l’homme avec qui je vis.

	Elle m’en demande beaucoup, je veux bien lui promettre fidélité, mais notre vie ici au hangar a toujours été un peu libertine. Je n’ai pas eu de réaction face aux caresses de Mia, elle aime aguicher, c’est son truc. Ruby me fait peur elle : m’en demande beaucoup et trop rapidement. En fin de compte, nous ne testerons rien de nouveau ce soir, je n’ai plus envie de rien. Je remonte le drap sur moi, me retourne et essaye de dormir. Je sens Ruby faire pareil de son côté. L’hôtel du cul tourné, alors que nous venons de nous réconcilier !

	 

	Le lendemain matin, quand je me réveille, elle n’est plus dans le lit. Elle est en train de préparer le petit-déj avec Mia. Je reste sur le pas de la porte, caché pour les écouter.

	— Alors comme ça tu as l’honneur de dormir dans la chambre du Viking ? Vous êtes passés à l’étape au-dessus en peu de temps. Tu sais que tu es une chanceuse, tu es la seconde seulement. J’espère que tu comprends ce que ça veut dire pour Thor ?

	— Je n’en suis pas aussi sûre qu’hier soir. Je pensais que pour lui ça voulait dire que nous étions un couple.

	— Bah c’est le cas, qu’est-ce que tu me fais là ?

	— Rien, tu comprendras rapidement, t’inquiète pas.

	Jax arrive derrière moi et avec toute sa discrétion légendaire, hurle que je les espionne ! Il est presque habillé pour une fois, il a un boxer ! Mia est en t-shirt tout comme Ruby qui me regarde l’air triste en me voyant arriver. Jax attrape Mia par la taille et la pousse sur la table pour la galocher.

	— Bonjour toi, merci pour cette nuit.

	Qu’est-ce qui lui prend ? Une phrase soft, simple, sans gros mots et prononcée doucement. Il me sidère !

	Il se décolle de Mia pour poser un baiser sur la joue de Ruby et lui souhaiter le bonjour. Elle sourit, se retourne, passe une main sur son torse et une autre sur ses fesses en déposant sa bouche au coin de la sienne.

	Une putain de poussée de jalousie monte en moi, je sens tout mon corps bouillir. Je grogne méchamment, sors de la cuisine et vais me rafraîchir sous la douche avant de craquer.

	Rapidement, la porte de la salle de bain s’ouvre et claque.

	— Tu as un problème ? J’ai rien fait de mal, juste dit bonjour à un copain. Il est où le problème ?

	— Joue pas à ça avec moi Ruby ! hurlé-je en frappant un grand coup dans le mur, fou de rage.

	— A quoi, à la même chose que toi ? On vit avec des potes qui sont toujours à poil et tout le monde touche tout le monde, alors je fais pareil. Mia a bien profité de toi cette nuit, moi je profite du beau mec qu’est Jax. Je couche plus avec lui tu as de la chance, mais je le touche comme ça pour être sympa. Où est le mal ?

	Je grogne en tapant du poing, encore et encore. Putain elle me cherche, mais elle a raison ! Nous avons toujours vécu de cette manière, même avec Max, Roxy ou Lisa. On est libre. Sauf qu’aujourd’hui, Ruby me fait ressentir des sentiments qui me bloquent. Des sentiments que je ne connais pas réellement et qui me provoquent de la jalousie. Si je le suis, il faut que je comprenne qu’elle aussi peut l’être. Elle m’a demandé fidélité dans notre couple avec son tatouage, alors elle attend de moi que j’honore ma promesse.

	Elle est toujours devant la douche, les poings sur les hanches, les yeux noirs, et sexy en diable juste avec son t-shirt. La voir toucher Jax, m’a rendu fou de rage, je veux être le seul homme dans sa vie, je deviens égoïste, c’est à n’y rien comprendre, je ne l’ai jamais été.

	— Tu ne me fais pas peur Thor, avec ton regard de tueur et tes grognements. Tu as aimé me voir toucher ton pote, qui lui ne s’est pas gêné non plus d’ailleurs ?

	— D’après toi ?

	— J’en sais rien. D'après toi, je devrais apprécier voir Mia te toucher, alors je me dis que ça ne doit pas te déranger que Jax le fasse aussi avec moi. Mais à ce moment-là, il va falloir effacer mon tatou…

	Je ne veux pas qu’elle finisse sa phrase, je ne la partagerai avec personne. Déjà au début quand elle couchait avec Jax, je ressentais un truc qui m’énervait. Aujourd’hui elle est à moi, rien qu’à moi, personne n’a le droit d’y toucher. Je l’attrape par la main pour la coller contre mon corps ruisselant, sous la douche. Elle rigole doucement, passe ses mains le long de mes flancs pour les remonter sur mon dos. De mes yeux toujours noirs, je la foudroie du regard en la chatouillant du bout de ma barbe.

	— Alors mon Viking, dis-moi.

	— Je parlerai à Mia, et interdiction de toucher à nouveau Jax, tu m’entends ?

	— Je ne suis pas sourde. Je te rappelle que nous avions dit : rien que toi et moi maintenant. Pas toi, moi, Mia, Jax, le voisin, Claudy et je ne sais trop qui encore. C’est toi tout entier que je veux, mon Viking et je ne supporte pas qu’une autre te touche. Tu es mon homme maintenant et j’espérais être un peu ta femme aussi.

	— Tu es ma Sif, Ruby et je suis ton Viking. Rien que toi et moi. Pas de partage.

	— Je préfère oui, j’ai donné dans le partage sans rien dire, aujourd’hui je ne veux pas de ça avec toi.

	— Inget annat än du och jag, utlovade15. 

	Je suis à deux doigts de lui dire autre chose de plus fort, mais sa bouche m’attire et tant mieux !

	Petite réconciliation humide et jouissive avant de retrouver Jax et Mia.

	— Alors les amoureux, fini de baiser à tout va !

	— Tu es mal placée Mia, on vous a entendus toute la nuit.

	— Ouais pour la première fois de ma vie, j’ai passé une nuit merveilleuse avec un homme. Désolée le Viking, avec toi c’était bien aussi, mais là avec Jax je me suis laissé aller à mes envies les plus folles en lui laissant les rênes, putain de nuit de bordel de jouissance de merde. J’en veux encore, vivement ce soir.

	Nous rions tous à la fougue de Mia qui attire Jax pour lui rouler une gamelle très peu discrète.

	— Ça tombe bien Mia en fait qu’entre toi et moi c’était moins bien qu’avec Jax. OK vous avez remarqué que j’ai proposé à Ruby de dormir dans ma chambre et…

	— Putain Ruby tu as du bol, moi jamais, Roxy oui, mais moi rien nada, sa bite seulement en dehors.

	— OK en parlant de ma bite, tu vas l’oublier et tes mains les laisser ailleurs que sur moi. Tu as Jax maintenant, et en manque comme il est, tu peux y aller un max il ne demande que ça. Ruby et moi avons passé un « pacte ».

	— Ne me dis pas que vous allez vous marier mon pote hein, parce que là je suis à deux doigts d’éclater de rire.

	— Je te rappelle que je le suis toujours Jax, donc non pas de mariage. J’ai donné merci ! J’ai fait une demande un peu particulière à mon Viking, leur avoue-t-elle avant de m’embrasser tendrement. Hier soir, il m’a dessiné ce tatouage, c’est un symbole runique qui protège les couples.

	— Un truc mystique fort, c’est ça ?

	— Foutaise un gribouillis oui c’est tout, merde Thor c’est moche, ça ressemble à rien, vous avez joué au morpion et elle a perdu ou quoi ? C’est une croix toute moche en plus.

	— Ferme-la mon tatoué, Ruby m’en a parlé, je trouve ça très beau et très fort. Une façon de se dire qu’ils s’aiment sans se le dire quoi en clair.

	— Hou là t’emballe pas, personne ne parle d’amour là, juste d’être fidèle l’un à l’autre, c’est tout.

	— Bien sûr, mon pote, l’amour ce n’est pas pour nous. Pffff c’est une histoire de gonzesse ça l’amour, et puis quoi encore ? Un môme ? Bah non vous avez déjà le petit monstre vous ! Ha bah oui du coup vous êtes engagés, c’est fini, un chien un tatouage et hop vous voilà liés ! Mon pauvre Thor pas de bol hein ?

	Tout le monde rigole aux conneries de mon pote, mais quelque part, il me fait réfléchir. Il a raison, nous sommes liés Ruby et moi, plus que je ne l’étais avec Roxy. Un truc nouveau, fort, un truc que j’aimerais détester, que je cache pour ne pas en avoir honte.

	— Ouais, alors maintenant, plus de touche bite et touche cul, ni de je te pisse dessus en pleine nuit dans les chiottes. OK ?

	Tout le monde accepte, je vois le regard soulagé et le sourire de Ruby revenir. Voilà ce n’était pas trop compliqué, maintenant nous pouvons vivre tranquillement.

	— En clair, vous voulez qu’on vous foute la paix c’est ça ? Désolé, mais je vis ici aussi, et quand je vais aux chiottes je ne peux pas y aller sans ma bite hein ! Pas de ma faute si Mia m’a fatigué et que j’y suis allé en mode somnambule. Et puis tu la connais Ruby, elle t’a fait beaucoup de bien alors où est le problème ?

	— Le problème mon tatoué, c’est qu’ils sont totalement love l’un de l’autre et qu’ils sont jaloux. Thor ne veut pas retrouver Ruby avec ta queue sur son nez et je suppose que toi Ruby tu n’as pas aimé mes mains sur le corps tatoué du Viking. En clair Jax, maintenant c’est toi et moi, ces deux-là sont plus dispo. Compris pour moi cinq sur cinq.

	— Ouais pour moi aussi, merde fait chier j’aimais bien voir Ruby à poil elle est can…

	Il n’a pas le temps de finir sa phrase, Mia enlève son t-shirt et colle sa grosse poitrine contre lui en lui enlevant son boxer.

	Ruby me regarde en riant, je l’attrape par la taille et lui dépose un léger baiser.

	— Soulagée ?

	— Heureuse oui, mon Viking, merci.

	Nos bouches se retrouvent, je la colle contre moi, je veux la sentir encore et toujours. Nos mains se promènent sur nos corps respectifs, entraînant des frissons à chacun. Très vite nos désirs s’enflamment, tout comme nos corps. Je la pousse doucement contre la table derrière elle, elle s’y allonge sans jamais me lâcher. Plus rien n’existe pour moi à ce moment-là. Je ne sais plus où je suis, seulement que j’ai dans mes bras une femme qui me rend fou et nouveau, une femme qui me rend fort et heureux. J’aime ce qu’elle est en train de faire de moi. Je la veux là tout de suite maintenant. Alors je lui enlève doucement sa petite culotte et me laisse happer en elle avec douceur. Nos corps ne se quittent plus, nos bouches non plus, c’est fort, extrêmement fort. Tellement fort qu’une boule vient obstruer ma gorge. Ruby a les yeux froncés comme si elle s’empêchait de pleurer. Voilà un autre pacte entre nous j’ai l’impression. Cet accouplement est un signe fort, nous nous appartenons enfin, plus personne entre nous, jamais. Je ne veux plus d’autres femmes, celle qui se cambre sous ma douceur, me comble, me rend dingue, possessif et surtout rend fades toutes les autres femmes.

	— Merde ils baisent devant nous maintenant. Putain Ruby pas toi, Thor OK, mais toi non tu sais te tenir.

	— Ferme-la et ramène ta bite dans ta chambre, je vais m’en occuper, on va sceller un pacte nous aussi tu vas voir.

	Nous sourions en entendant nos amis déconner, mais rien ne peut nous arrêter. Notre corps à corps est beaucoup trop fort, trop charnel, peut être même spirituel. J’ai l’impression de lui promettre beaucoup de choses en lui faisant l’amour aussi sensuellement. Ça me fait presque peur, peur du bonheur peut être. Pour le moment peur que ce moment se finisse, je ne veux pas la quitter, je resterais à lui faire l’amour toute la journée si c’était possible. 

	Elle est ma Sif, je suis son Thor.
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Chapitre 30 – Amis
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	Cela fait maintenant un mois que tout est rentré dans l’ordre avec Ruby. Tout roule pour nous deux et même plus que je ne l’espérais. Elle me rejoint très souvent au salon en début d’après-midi pour une petite pause crapuleuse, faisant rager Jax qui en aimerait autant ! Nous sommes de plus en plus seuls au hangar, laissant libre cours à nos envies les plus folles, je ne savais pas que ma Sif était aussi dévergondée, je l’apprends de jour en jour et j’adore ça.

	Jax reste presque tous les soirs chez Mia, c’est deux là m’étonnent autant que Ruby. Ils sont devenus fidèles et dingues l’un de l’autre. Nous ne les voyons pratiquement plus en dehors du boulot.

	J’aime ma nouvelle vie, je suis redevenu le Viking, un homme un vrai, avec une femme comme je les aime. Tout roule parfaitement.

	Ce dimanche par contre j’angoisse, mais n’en laisse rien paraître. J’ai décidé de me payer une Harley neuve, un Fat Bob comme celle que nous avions essayée avec Ruby au festival. Nous devons nous rendre chez le concessionnaire le plus proche et je prie intérieurement pour que le proprio ne soit pas présent.

	Je ne sais pas comment je me comporterais en revoyant Max. La bonne humeur et la robe sexy de ma Sif me font vite oublier ce détail pendant tout le trajet que nous faisons à pied. Fini la Ruby triste, coincée et malheureuse. Son sourire ne quitte pas ses lèvres attirantes, comment voulez-vous que je reste froid avec elle ?

	Nous marchons en riant, chacun la main sur la taille de l’autre. Moi fier comme le Dieu scandinave que sa présence à mes côtés me pousse à être, elle nature et joyeuse, elle-même comme à son habitude. Quand nous entrons chez le concessionnaire, je souffle intérieurement, Max n’est pas là. Je m’approche d’un des nouveaux vendeurs qui ne me connaît pas, pendant que Ruby fait le tour de la boutique tranquillement.

	La vente se passe bien, la moto sera rapidement à moi, par contre une chose à moi m’intrigue. Ruby parle avec un homme, rigole avec lui, même. Je ne le vois pas et ça me gonfle. Je m’approche et ma colère grandit.

	— Ça me fait plaisir de vous voir ailleurs qu’au bar. Vous êtes ravissante dans cette tenue. Vous venez acheter une moto ou me rendre une petite visite ?

	— Non mon petit…

	Elle n’a pas le temps de finir, il m’en a piqué une pas deux !

	— Son petit ami est venu faire un achat, alors range ton numéro de romantique et laisse Ruby tranquille.

	Je passe mes bras autour de la taille de Ruby et défie Max du regard.

	— Thor ! Ça faisait longtemps. Ruby et moi nous connaissons, mais je ne savais pas que vous étiez ensemble. Mia a bizarrement oublié de me le dire.

	— D’où la connais-tu ?

	— Max est un client fidèle de Mia, vous êtes donc le fameux Max ?

	— Fameux je ne sais pas trop comment je dois le prendre, Max oui.

	— J’ai entendu parler de vous. Je ne vous voyais pas si séduisant. Roxy et moi avons les mêmes goûts, je crois.

	Non, mais elle me fait quoi là ? Elle le drague ouvertement alors qu’elle est dans mes bras ou je rêve ?

	Je resserre mon étreinte et grogne un bon coup. Max et Ruby rigolent en me regardant.

	— Fais gaffe à toi Max, une pas deux OK ?

	— Ta grosse voix de chef ne m’impressionne pas le Viking, tu le sais très bien. Si tu es venu chez moi pour me remettre en place, tire-toi. On n’a plus rien à se dire depuis longtemps toi et moi. Je ne savais pas que Ruby était avec toi. Où est Lisa ?

	— Virée quand Roxy m’a dit adieu une dernière fois.

	— Oh, elle a dû l’avoir de travers, elle qui pensait profiter de ton lit.

	— Une salope, elle a fait fuir Roxy. Comme toi d’ailleurs.

	— Je ne l’ai pas forcée, tu la connais aussi bien que moi, elle prend ses décisions toute seule.  Elle nous avait dans la peau tous les deux.

	— Non, elle m’avait dans la peau, tu m’as juste piqué la femme de ma vie en lui faisant ton rôle de tapette romantique.

	Ruby se détache doucement de moi et s’éloigne de nous, je n’y fais pas attention, ma rage contre mon connard d’ex meilleur pote m’aveugle.

	— Si tu n’étais pas intervenu, je serais toujours avec elle aujourd’hui. Au lieu de ça, elle est je ne sais où avec un connard qui ne la connaît pas autant que moi.

	Max ne me regarde pas, il me gonfle putain, ma rage bout, je vais enfin pouvoir me libérer d’un poids.

	— Je t’emmerde ou quoi ?

	— Non, mais je pense que Ruby n’a pas apprécié ce qu’elle vient d’entendre. Je ne sais pas si elle est juste une fille de passage pour toi, mais elle n’a pas l’air heureuse.

	Je lui envoie mon poing dans la gueule, mais il me stoppe direct.

	Comment ose-t-il parler de Ruby comme d’une baiseuse ?

	— Lâche-moi Thor, c’est fait, c’est fait. Roxy a disparu de nos vies et ta copine est en train de le faire aussi, je crois.

	Je me retourne pour voir Ruby sur le trottoir d’en face courir en direction du hangar. Je grogne très fort et sans me retourner vers Max, sors pour essayer de la rattraper.

	 Quand j’arrive au hangar, elle s’est déjà enfermée dans sa chambre et le boudin gratte à sa porte. Même lui n’a le droit à rien.

	— Qu’est-ce qui t’arrive putain Ruby, t’as un pète au casque ou quoi ? Ouvre et dis-moi.

	— Va te faire foutre, connard de Viking !

	OK, j’aurais préféré ne rien entendre du tout, mais au moins elle me répond !

	— Il est où le problème ? Je l’ai de travers avec Max, ça peut se comprendre non ? Ruby ouvre cette saloperie de porte qu’on se parle face à face merde.

	Elle ne répond plus, son mutisme m'inquiète autant qu’il me gonfle. Je tape tellement fort dans la porte que les murs bougent et Odin grogne après moi.

	— La ferme, y’a assez de ta maîtresse ! aboyé-je moi aussi. Un peu fort sûrement parce qu’il baisse les oreilles et s’en va dans la salle principale. Je le regarde s’asseoir à côté d’un des canapés pendant que je cogne toujours contre la porte.

	— Ruby merde, c’est quoi cette connerie.

	— Va te faire voir, lâche-moi. M’envoie-t-elle avec une haine dans la voix que je ne lui connaissais pas. Ça me fait mal, surtout que je ne comprends pas pourquoi.

	Je l’entends pleurer, ouvrir et fermer des placards. Ça me gave sérieux, alors j’utilise les grands moyens. Je donne un énorme coup de botte dans la porte qui ne tient pas le choc sous la force de mon énervement.

	Ruby est en train de foutre toutes ses fringues dans un sac, l’ouverture de la porte ne la perturbe même pas. Je l’attrape par le bras et lui demande d’arrêter et de m’expliquer. Elle ne me répond pas et continue de sa main libre de remplir son sac. Elle ne me regarde pas, ses yeux sont pleins de larmes et des sanglots montent sans cesse. Le petit boudin est arrivé, il monte sur le lit et comme s’il comprenait qu’elle voulait partir, s'assoit dans le sac.

	— Non bébé chien, toi tu restes ici. Tout le monde t’aime toi au moins, tu ne passes pas après un autre.

	OK c’en est trop pour moi surtout que je suis totalement perdu. Je l’attrape par les épaules fermement et la tourne pour qu’elle me regarde.

	— OK, alors maintenant c’est bon les conneries d’accord ? Où est le problème ?

	— Réfléchis, réfléchis à ce que tu as dit à ton pote Max. Tu comprendras. Je ne veux pas d’excuses quand tu auras enfin compris. Je le savais déjà plus ou moins. Même la nuit tu en parles, mais je faisais avec, nous étions tous les deux c’était le principal. Mais là, tu l’as confirmé, je te l’ai déjà dit, je veux être la seule et l’unique pour l’homme avec qui je suis. Fini de souffrir. Alors merci pour ces merveilleux jours ensem….

	— MAIS PUTAIN RUBY MERDE QUOI JE PIGE QUE DALLE !

	— Quand ça t’arrange, tu piges rien. Elle sera toujours entre nous. J’aurais préféré que ça soit Odin qui soit entre nous, mais non !

	Elle me fait lâcher son bras, pousse Odin en dehors du sac, attrape les deux sacs qu’elle a préparés et sort de la pièce, me laissant comme un con en train de réfléchir. Puis tout à coup, je me souviens de ce que j’ai avoué à Max sous le coup de la colère. J’ai sérieusement merdé, mais elle aurait dû comprendre que c’était avant.

	Je la rattrape avant qu’elle n’ouvre la porte, la bloque contre le mur et lui fais lâcher ses sacs.

	— Roxy, c’est ça ?

	— Qui veux-tu que ça soit d’autre ? Tu en rêves même la nuit et pas des cauchemars, non des rêves qui ont l’air très érotiques. Je me demande même si le matin ce n’est pas elle qui te donne la gaule pour me faire l’amour. Puisque Roxy est la femme de ta vie, je n’ai plus rien à faire ici. Lâche-moi, laisse-moi partir Thor. Je croyais que nos sentiments étaient réciproques, quelle conne je suis. Elle sera toujours en toi, tu l’auras toujours dans la peau. Je devrais m’estimer heureuse que tu ne te trompes pas de prénom parfois. Je croyais qu’entre nous quelque chose de fort et d’unique se passait. Erreur, grosse erreur, encore une fois, ce n’est pas réciproque.

	— Mais putain Ruby, c’était avant, Roxy c’est fini.

	— Non, non, je suis là, mais seulement parce que Max a eu Roxy, sinon tu serais avec elle, c’est ce que tu as dit. Tu es complètement dingue de cette fille. Les autres passeront toujours après. Je préfère partir, je ne partage pas.

	— Tu peux parler toi, tu ne fais rien pour divorcer.

	— Pour quoi faire ? Mon petit ami ne voudra jamais de moi pour la vie, il en aime une autre. Alors je n’en vois pas l’utilité.

	— Tu serais totalement libérée de ton passé et vraiment prête à commencer une nouvelle vie.

	— J’y pensais figure toi, avant de savoir que la seule femme de ta vie était Roxy. Je ne veux pas être un bouche-trou. Lâche-moi et laisse-moi partir. Merci pour beaucoup de choses Thor. Par contre, les deux petites phrases que tu viens de dire à ton ami m’ont fait autant mal qu’un coup de mon mari.

	— Ton mari, parlons-en, divorce et peut-être que tout sera plus simple entre nous. Ton mari t’a fait vivre l’enfer, mais tu ne divorces pas, pourquoi ? Dis-moi.

	— J’attendais le bon moment, le moment de te faire comprendre quelque chose. Mais là c’est moi qui viens de comprendre un truc.

	Merde, de merde, de putain de bordel de merde. J’ai merdé bien comme il faut. C’est vrai que Roxy est toujours dans ma tête, j’y pense encore, de moins en moins depuis que Ruby est là, mais je l’ai encore en moi. Les sentiments que j’ai pour Ruby sont forts, beaucoup plus forts que ceux que j’avais pour ma furie. Je le comprends de jour en jour. Avec Max, j’ai zappé totalement ma vie d’aujourd’hui. Je me suis cru au temps où il est parti avec Roxanne pour vivre ensemble. J’ai merdé sérieux !

	— J’ai cru qu’en te rencontrant, je recommencerais une nouvelle vie, une vie sans problème, sans égoïsme, ni chose étrange pour pimenter la vie. Dès notre rencontre j’ai senti un truc avec toi, pourtant c’était rapide.  J’aimais le regard que tu portais sur moi, mais j’ai l’impression qu’il n’y avait que ton regard sur moi, pas ton cœur. Pour moi si Thor, pour moi, même si je ne suis pas divorcée, je t'appartiens   toute entière, corps et âme. Mais toi non, j’ai ton corps, ta présence, mais ta tête n’est pas totalement avec moi. Ce n’est pas comme ça que je voyais notre couple. Je sais que je t’en demande trop, que tu es un dur à cuire, que tu donnes que ce qui te permet de nous prouver que tu es un Dieu scandinave. Je pensais que tu avais dépassé tout ça, mais non, Roxy, Roxy et encore elle. Tu essayes de vivre autre chose pour tourner la page, mais tu n’y arrives pas. J’y ai cru, c’était bon tout ce que tu me donnais. Sous tes allures de gros macho, j’ai découvert un homme tendre, solide, protecteur, malheureusement vivant dans le passé. Pour moi le passé est derrière moi.

	— Alors, divorce !

	— Ça ne résoudra rien du tout. Roxy ne s’envolera pas de ta tête parce que j’aurais changé de nom. Je suis devenue égoïste à cause de mon ex, je te veux pour moi toute seule. Ce n’est pas le cas en ce moment, tu viens de me le confirmer en parlant à ton ami Max. Alors adieu Viking et merci pour le bien et la force que tu m’as apporté. Je ne t’oublierai jamais. Prends soin du petit Odin.
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Chapitre 31 – L’enfer

	 

	


Thor

	 

	 




	Mais putain de bordel de merde. Quand cesseras-tu d’être aussi con et borné sur le passé le Viking ? Je viens de tout foutre en l’air à cause de ma fierté. J’ai eu du mal à l’apprivoiser, maintenant que tout roulait, il a fallu que je fasse mon intéressant devant Max. Alors que toute cette histoire avec Roxy est derrière nous. J’ai vraiment sérieusement déconné en disant qu’elle était la femme de ma vie. Mais là devant Max, je me revoyais à l’époque où tout était encore différent. Où j’étais le chef d’une bande, même si elle commençait à se disloquer. J’avais envie d’y être encore, en voyant mon ex meilleur pote. Pourquoi ? Pourquoi alors que ma vie actuelle me convient, que la femme qui partage mon lit me rend fou, que tout se passe bien dans ma vie sans tomber dans l’excessivité comme avant ?

	À quoi ça servait de la ramener pour Roxy alors qu’elle nous a quittés tous les deux depuis un moment maintenant ? Si je l’avais fermé, Ruby ne serait pas, elle non plus, partie de ma vie.

	Me voilà tout seul comme un con, grognant, rageant, tapant sur le mur comme un fou, sous le regard étonné du petit boudin.

	 

	Je devrais sortir la rattraper et lui faire entendre raison, mais à quoi bon ? J’ai merdé, j’ai merdé ! Alors que sincèrement, Roxy est mon passé aujourd’hui. Pourtant Ruby me dit que j’en rêve la nuit ! C’est grave, elle me hante, vient jouer sa chieuse même dans mes rêves.

	Je ne sais vraiment pas y faire avec les femmes, même si je me la joue fortiche ! Roxy m’a accusé de l’avoir fabriquée et de ne pas lui avoir laissé assez de liberté. Ruby, je n’ai rien forcé du tout, j’ai laissé faire la vie et franchement, j’ai adoré ça. Tout était naturel et franc entre nous. Sauf qu’inconsciemment j’avais une autre femme encore présente dans ma caboche.

	Je file dans la cuisine vider la réserve de bière et de tout ce qui peut être alcoolisé. Je veux oublier mon incompétence à être un homme pour une femme.

	Quand Jax rentre le soir, je suis affalé à moitié sur le canapé à moitié par terre, le petit boudin assis sur mon ventre pour me lécher le nez.

	— Putain on dirait un clodo qui fait la manche avec son clébard. Qu’est-ce qui t’arrive mon pote ? T’as pété un câble ou quoi ? Et Ruby elle est où ?

	J’entends ce qu’il me dit, mais tout arrive lentement, comme si je regardais un film au ralenti. Ça me fait rire intérieurement et très vite extérieurement. Je m’écroule de rire et par terre aussi, entraînant Odin avec moi.

	Je n’arrive même pas à me relever, je suis minable, heureusement il n’y a que Jax. Il m’aide à me rasseoir sur le canapé, je rigole comme un dingue sans pouvoir m’arrêter.

	Une énorme baffe de Jax me calme dans ma folie.

	— Dessaoule un peu et raconte-moi, tu fais pitié mon pote là, c’est pas ton genre. Merde t’es le Viking, tu es fort tout le monde le sais. Qu’est-ce qui a pu te mettre dans un état aussi minable ?

	— L’autre pierre précieuse là, celle qui vit là aussi ! Baragouiné-je, l’alcool ne m’aidant pas !

	J’entends Jax grogner un truc incompréhensible, il m’attrape par l’encolure de mon t-shirt et me traîne jusqu’à ma douche, avec un pot de colle qui jappe après lui et qui me fait encore plus rire. Il me fout dans la douche, ouvre l’eau froide à fond et me retient tant bien que mal à l’intérieur pour que je cuve ! Jax se marre en me voyant me débattre pendant que le petit boudin à quatre pattes est entré dans la douche pour me lécher le visage. Je le repousse comme je peux, mais il revient à la charge immédiatement.

	L’eau commence à me détendre, je suis encore à l’ouest, mais moins stone ! Avec l’aide de mon pote, je me déshabille et me sèche, avant d’essayer d’arriver dans mon lit sans tomber. Je ronfle immédiatement et quand je me réveille deux heures après, j’ai une gueule de bois du tonnerre et une humeur massacrante. Le boudin est au pied de mon lit, d’habitude ça ne me dérange pas, aujourd’hui je ne veux pas qu’il dégage de là. Je le vire, il couine en tombant du lit et s’assoit au pied pour m’attendre. Pffff, j’arrive même pas à être méchant avec un clébard ! Le dieu Viking est perdu, disparu, je suis seulement Thor, un franco-suédois de 30 ans, tatoueur et incapable d’avoir une vie normale avec une femme. Même mon pote Jax doit bien se foutre de moi, après m’avoir trouvé dans un piteux état en rentrant tout à l’heure.

	J’ai un sérieux besoin de café pour essayer d’avoir les esprits un peu plus clairs. Je suis dans le flou le plus total.

	Jax et Mia sont dans la cuisine en train de casser une croûte, l’odeur de bouffe me soulève le cœur.

	Putain j’ai abusé avec l'alcool moi merde alors !

	— Café le Viking ? demande Mia doucement, pourtant j’ai l’impression qu’elle me parle avec un mégaphone.

	— Ouais merci, grogné-je en m’asseyant en face de Jax.

	— Tête dans le cul ? Ça sent pas bon !

	— Arrête ton humour à deux balles, c’est pas le moment.

	Mia l’embrasse doucement, il lui répond tendrement, putain, mais qui sont ces deux personnes douces et câlines l’une envers l’autre ? Pas mes amis fous de sexe et de grossièreté, en tout cas !

	— Tiens Thor, bois-moi ça et raconte-nous tout.

	— Y’a rien à raconter. J’ai merdé encore une fois, Ruby est partie. Fin de la discussion. Leur jeté-je tellement froidement que plus personne n’ose la ramener.

	Ils finissent de manger, Mia me refait un grand café, Jax débarrasse, et pendant tout ce temps, ils n’arrêtent pas de m’en foutre plein la gueule de leurs caresses et autres baisers de merde. Oh ils sont où les sauvages que nous étions ? Eux comme moi, nous aimions baiser, nous galocher, nous tripoter sauvagement devant tout le monde. Là, je regarde mon pote, cette grande gueule addict de la baise rapide et sans attache, surtout depuis sa sortie de prison. Je le regarde embrasser Mia qui n’est pas mieux côté sexe et discrétion. Devant moi à ce moment-là, j’ai un couple presque normal, ils se volent de petits baisers, se pelotent gentiment, enfin gentiment à leur façon ! Se sont fait un petit dîner en amoureux, j’hallucine. Qu’est-ce que nous sommes devenus ? Des couples normaux et rangés ? Enfin pour eux surtout, moi mon couple a disparu depuis quelques heures. Le pire dans ce que je vois en les regardant, c’est que je les envie. Pffff connerie ! La vie avec Ruby était simple, comme ce qu’ils sont en train de vivre devant moi. Pas d’emmerdes, chacun un taf, des sentiments réciproques, une connexion entre nous, tout y était. Même Roxy ! Cette chieuse me poursuivra jusqu’à quand ? Le pire c’est qu’elle, pendant que moi je désespérais en picolant, devait s’envoyer en l’air tranquillement avec son nouveau mec. Ne devinant pas qu’elle me hante et qu’elle me pourrit la vie.

	— Arrêtez votre romantisme à deux balles là, vous m'écœurez tous les deux.

	— Ça y est tu as retrouvé tes esprits mon pote, tu parles à nouveau correctement ?

	— Où est Ruby, Thor ? Qu’est-ce qui s’est passé entre vous ? Ses affaires ne sont plus dans sa chambre et elle ne répond pas au téléphone. Ça m’inquiète, je t’avoue.

	— Ferme-la Mia, fait pas chie….

	— Oh ça va Thor, parle-lui autrement OK, on essaye de t’aider. Arrête d’envoyer chier Mia, elle n’y est pour rien dans tes emmerdes.

	— Ce gros Viking n’aime pas faire voir ses faiblesses devant une femme. La honte hein Viking ?

	— Ta gueule, Mia.

	— Tu as honte parce qu’un homme n’a pas à se rendre minable comme ça, c’est pas digne d’un dieu Viking. Tu sais quoi Thor, envoie-le chier un bon coup ton dieu viking et raconte-nous pourquoi tu as picolé toute la bière, la tequila et même un fond de bouteille d’alcool à 70° ? L’amour rend faible Viking alors n’aies pas honte.

	— Quel amour ? De quoi tu parles Mia ? Tu ne sais rien du tout.

	— Non c’est vrai pas d’amour, ça, c'était uniquement pour Roxy, pas pour les au….

	— Laisse Roxy où elle est, elle fout la merde même en étant absente, c’est pour te dire qu’elle fait chier cette connasse.

	— Donc c’est à cause de Roxy, tu vois on commence à en savoir un peu plus. Elle est venue ici ? Tu l’as prise contre un mur comme à votre habitude et Ruby est arrivée ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

	Mia est une sacrée maligne, qui arrive à vous faire avouer tout ce qu’elle veut. Mon pauvre pote ne doit pas rigoler tous les jours, mais ça n’a pas l’air de le déranger vu qu’ils ne se quittent plus du tout.

	— OK, je vous raconte depuis le départ. Le premier qui se fout de moi ou qui ricane, je le bute OK ?

	— OK, mais accouche, on devait passer une soirée tous les deux avec Mia à se tripoter et baiser alors magne-toi.

	— Ouais, allez-y, je m’en fous de toute façon c’est fini, c’est fini. Allez tirez vous, allez prendre votre pied. Je vais rester là avec le boudin, on va se faire des saucisses et se regarder un film comme deux gros cons !

	Mia me regarde en secouant la tête, presque de pitié cette conne !

	— Tu as fini de nous faire ton cinéma ou quoi ? C’est pas ton genre Viking, jamais je ne t’ai vu dans un tel état, même pas pour Roxy.

	— Oublie-la cette conne de Roxy merde.

	— Mais alors raconte-nous pourquoi putain de connard. Hurle-t-elle, à bout de mon mutisme.

	Même Jax en reste muet de stupeur ! Elle ne fait pas rire quand elle est furax ! Assez joué mon macho, Mia me connaît depuis longtemps, elle connaît mes forces et mes faiblesses et Jax plus ou moins aussi. J’arrête de jouer un rôle pour une fois et je me laisse aller à la confidence.

	— Nous sommes allés commander une Harley avec Ruby. Chez Max !

	— Oh putain non pourquoi, Thor ?

	— Laisse-moi finir Mia. Tout allait très bien, bon sauf que je ne savais pas que Max connaissait Ruby et qui la trouvait à son goût elle aussi.

	— Je n’allais pas le dire, ça aurait foutu la merde, ça ne sert à rien.

	— Ouais t’as bien fait sur ce coup-là. Bref, il drague Ruby, je le remets à sa place et nous voilà partis à parler de Roxy et là, j’ai déconné sévère de chez sévère.

	Je m’arrête un moment, repensant à la monumentale connerie que j’ai sortie devant Ruby, devant la femme dont je suis fou. Je me fais pitié, je suis vraiment un gros lourdaud pas fini.

	— Bon alors mec, après la suite ?

	— J’ai reproché à Max de m’avoir volé la femme de ma vie, comme ça de but en blanc, Ruby dans mes bras. Et comme si ça ne suffisait pas dans la connerie, j’en ai rajouté une couche. J’ai osé dire que s’il n’avait pas été là, nous serions toujours ensemble.

	Un froid et un silence magistral envahissent le hangar, même le petit boudin arrête sa toilette et me regarde, comme s’il avait compris quel con j'étais lui aussi !

	— Comme vous pouvez imaginer, elle a pas aimé et…

	— Non c’est vrai ? Elle n’a pas aimé ? Mais putain de connard de gros misogyne irréfléchi ! Où tu avais l’esprit encore ? Dans le calbut ou quoi ? Tu baisais avec Roxy, voilà à quoi se résumait votre vie, de la baise, rien que ça. OK vous vous aimiez bien, mais qu’est-ce que vous partagiez à par ton lit ? RIEN, CONNARD ! Putain ouvre les yeux ! Ruby est différente, merde ! Arrête de jouer les gros durs, tu n’as plus vingt ans. Tu avais trouvé une fille bien, gentille, travailleuse, qui était folle de toi, vous aviez les mêmes envies, les mêmes passions plus ou moins. Vous avez adopté un clebs, elle t’a demandé un tatoo qui veut dire beaucoup, Viking. Elle te faisait confiance, après la vie de merde qu’elle a vécue, elle avait trouvé en toi un bougon, gentil, franc, sincère, et même si tu ne l’avoueras pas, aimant. Vous alliez très bien ensemble tous les deux, vous étiez fait pour être ensemble, ça crevait les yeux. Alors une bonne fois pour toutes, vire-moi Roxy de ta caboche. Je l’adore tu le sais, mais elle a voulu quitter ta vie pour voir ailleurs. Adieu Roxanne, Roxy, la furie, l’amie. Elle ne reviendra plus jamais. Fais ton deuil putain merde.

	Elle s'était levée pendant qu’elle m'engueulait, elle se rassoit totalement hors d’elle en emballant Jax comme une tarée.

	— Pfiou, ça fait du bien. J’ai été claire non ?

	— On ne peut plus claire oui Mia. Mais rien de nouveau, je suis un con qui a merdé !

	— Alors répare tes erreurs mon pote. Appelle Ruby et parlez-vous. Pas en langage gros bourrin, non un langage homme-femme.

	— Qu’est-ce que t’y connais toi ?

	— Ton pote m’a étonnée Thor, nous avons eu une discussion d’adultes tous les deux. Et ouais, ça te fait sourire, mais c’est vrai. Il m’a sciée et excitée aussi j’avoue. Aujourd’hui tout va bien entre nous, même si je me doute qu’il va la tremper ailleurs quelquefois, nous essayons un truc ensemble depuis cette discussion qui a fait du bien. Fais pareil.

	— Une fois !

	— Quoi ?

	— Une fois, je l’ai trempé ailleurs, le lendemain de notre discussion, depuis fini.

	Et allez c’est reparti pour un film de boule en direct !

	— Stop merde, tirez-vous dans la chambre, vous m'écœurez.

	— Non on retrouve Ruby avant. Appelle-la, moi elle me répond pas et Jax non plus.

	— Moi encore moins, réfléchis.

	— Appelle avec le fixe, elle ne l’a pas, je crois.

	Je grogne et lui obéis. Je me fais mener par le bout du nez par une gonzesse, on aura tout vu ! Mia est une vraie maîtresse, elle aurait dû être militaire ou dominante. Je ne lui dis rien, mais au fond de moi, je la remercie de me remuer comme elle le fait. Ça me fait un bien fou, même si je savais déjà tout ce qu’elle m’a jeté à la figure.

	Ça sonne, sonne, sonne et sonne toujours, jusqu’à tomber sur le répondeur où là je raccroche.

	— OK, réfléchissons, où a-t-elle pu aller ? Que t’a-t-elle dit en partant ?

	— Adieu !

	— C’est tout ?

	— C’est déjà pas mal je trouve. C’est dingue comme un si petit mot à la con peut faire un mal de chien.

	 

	Un peu avant minuit, nous avons plusieurs pistes, mais rien de réalisable à cette heure et encore moins dans mon état. Je laisse les deux nymphos courir dans leur chambre, pendant que je m’allonge sur le canapé avec le chien et zappe sur toutes les chaînes. J’essaye de ne penser à rien pour ne pas me donner encore soif, ni m'énerver, ni faire le con et partir à sa recherche en pleine nuit.

	Le corps chaud d’Odin collé contre moi et les caresses que je lui donne me décontractent, la télé aussi et je finis par m’endormir en rêvant d’une belle brune aux yeux bleus.
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Chapitre 32 – Décision
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	Le reste d’alcool dans le sang m’a aidé à dormir rapidement. Ruby et ma connerie tournaient pourtant en rond dans mon cerveau. J’ai joué au con, j’ai perdu. J’ai fait mon mâle dans toute sa splendeur, j’ai parlé sans réfléchir ! Et maintenant ? Maintenant rien, je ne suis pas bon à être en couple, c’est trop compliqué pour moi. Les filles faciles, voilà ce qu’il me faut. Elles ne sont pas compliquées, ne demandent pas la lune, mais donnent facilement la leur ! Tout est simple dans ce genre de relation, c’est ce qu’il me faut. Je suis trop brut de décoffrage, trop irréfléchi, trop bourrin et bourru pour être en couple. Pourtant Jax y arrive bien lui ! C’est à n’y rien comprendre. Lui le queutard devant l’éternel, reste fidèle à une femme. Bon OK elle lui apporte tout ce qu’il aime, le sexe ! Y a un truc entre eux, ça se voit tout de suite. Avec Ruby aussi il y avait un truc fort, très fort, peut-être trop fort trop rapidement, on s’est emballé, surtout moi. Avec Roxy, chacun vivait sa vie de son côté, avec Ruby c’est différent, je suis différent avec elle. J’aime ce que je ressens en sa présence et même en son absence, mais je vais être franc ça me fait flipper. Ce n’est pas pour moi l’amour et tout le tralala !

	 

	Quand j’arrive dans la cuisine prendre mon petit dej, l’absence de Ruby me fait un drôle d’effet. J’avais pris l’habitude de la voir préparer avec plaisir, le café et les toasts. Là j’ai le cul nu de Jax et la poitrine de Mia devant les yeux ! J’apprécie moins même si Mia est vachement bien foutue, la vue est plus belle de son côté !

	— Vous foutez quoi encore à poil ? On bosse aujourd’hui.

	— Non on ne bosse pas, on part tous les trois à la recherche de Ruby.

	— Mia, qui t’a dit que j’avais envie de la retrouver ? Si j’ai merdé, c’est sûrement pour une bonne raison. Elle sera mieux sans moi, je te le dis.

	Torse nu, les yeux noirs de colère, elle se colle contre moi et attrape mon t-shirt à pleine main.

	— Écoute-moi bien le Viking. On va retrouver Ruby, ce que tu en penses, je m’en cogne. J’ai peur qu’elle soit retournée chez son mari et qu’il lui fasse des saloperies. Elle est encore faible, même si avec toi elle commençait à reprendre du poil de la bête. Alors si tu ne veux pas retrouver la femme que tu as dans la peau, fais-le au moins pour une copine que tu as sauvée de sa chienne de vie.

	— Tu fais chier, Mia, tu le sais ça ? Je fais encore ce que je veux non ? Si je n’ai pas envie, je n’irais pas, c’est tout. Point barre. Si elle s’est tirée, c’est que ça ne devait pas marcher entre nous, c’est tout. Merde laisse-moi tranquille.

	— Arrête de faire ton têtu, tu l’aimes cette fille, tu ne l’avoueras jamais, mais tu es dingue d’elle. Sinon pourquoi tu serais resté fidèle, pourquoi tu es parti seul avec elle en week-end et le petit boudin et vos petits mots en suédois et p…

	— Jax, dis à ta gonzesse de la fermer avant que je pète un câble.

	— La vérité fait mal à entendre mon pote hein ? Ouvre les yeux et arrête de nous mentir et de te mentir. Pour le moment, Mia a raison il faut aider Ruby, elle fait partie de notre bande maintenant. Si elle est chez son abruti de mari, tu sais que ça va mal tourner pour elle. Toi à côté de lui, tu n’es qu’un gros nounours en guimauve !

	 

	Sans être très sûr que ce soit une très bonne idée pour moi, je les suis dans leur sauvetage. Je ne vais pas jouer les égoïstes, si elle est avec son mari ça risque de mal finir pour elle et je m’en voudrais.

	Sur la route pour nous rendre dans ce fameux hôtel où j’étais venu essayer de dire adieu à Roxy en trouvant Ruby. J’ai un peu peur de pas mal de choses.

	D’abord de revoir Ruby après ce qu’il s’est passé, je n’en suis pas spécialement fier. Mais surtout de la violence qui va surgir de Jax et moi si jamais son mari l’a brutalisée. Rien que l’imaginer dans son lit avec lui me rend dingue, alors qu’il la violente ou pire, j’en deviendrais fou de rage. Ça fait un moment que je ne me suis pas réellement battu, je n’attends que ça avec lui, qu’il me cherche, il va me trouver et bien comme il faut.

	Je sais très bien pourquoi Mia a voulu venir, elle veut jouer les entremetteuses, mais aussi nous pousser à défoncer le mari de Ruby. Elle a toujours aimé assister aux bagarres, en provoquer aussi et elle n’est pas la dernière pour donner des coups !

	Nous voilà à l’endroit où j’étais venu tout oublier, il y a quelques semaines. J’avoue avoir un peu les boules, j’ai perdu Roxy définitivement en arrivant ici la première fois et j’ai l’impression qu’aujourd’hui, je vais perdre Ruby aussi. Par ma faute et je ne ferai rien contre. Nous n’étions pas faits pour être ensemble, du moins, moi je n’étais pas fait pour ce qu’elle attendait de moi.

	Je rentre tout de même avec appréhension dans le restaurant, suivi par une Mia qui me pousse et un Jax qui commence à chauffer. Le serveur me reconnaît, me sourit, mais très vite, il comprend que je ne suis pas là pour être aimable.

	— Où est votre patronne ?

	— Avec son mari, elle est revenue ce matin et depuis ils sont ensemble dans l’appart au-dessus mai…

	Nous ne le laissons pas finir, je me précipite dans l’escalier derrière le bar et monte les marches quatre à quatre, suivi par le reste de la bande. J’hésite un instant devant la porte, même si je n’ai peur de rien, je suis tout de même inquiet de ce que je vais y trouver.

	— Magne Viking, plus vite on entre, plus vite on sort. On va le défoncer ce connard mon pote, vas-y sans frapper.

	— Mais si jamais ils sont en train de bai…

	— Ferme-la Mia, grogné-je méchamment, en pensant la même chose qu’elle, pendant que Jax lui jette une petite tape sur la tête pour la faire taire !

	Un cri qui ne présage rien de bon ne me retient plus. Je défonce la porte d’un grand coup de pied et cherche rapidement d’où il vient. Je trouve la chambre et là, je n’en crois pas mes yeux. Tout ça par ma faute, si j’avais su fermer ma grande gueule je ne serais pas là comme un con à observer l’horreur que la femme qui partageait mon lit, il n’y a pas si longtemps, est en train de vivre. Lorsque nos regards se croisent, elle se met à pleurer en essayant de se détacher de ses liens qui retiennent ses pieds et ses mains au lit. Elle est totalement nue, le corps cambré pour essayer de se détacher, elle hurle de plus en plus.

	— La ferme salope en voilà d’autres, ça va être ta fête, jamais tu n’aurais dû partir, jamais tu m’entends !

	La voix de l’homme me réveille du cauchemar vivant que je suis en train de vivre. Je n’ai pas le temps de réfléchir, mon poing part tout seul dans la mâchoire du type que j’envoie valdinguer contre le mur derrière lui. Il est à moitié à poil, seulement ses chaussettes et son boxer. Quelques minutes de plus et l’enfer aurait vraiment commencé pour Ruby. Un autre type me saute dessus, mais n’avait pas vu Jax derrière lui. Mon pote n’a peur de rien, il soulève l’enfoiré et le jette comme un fou contre le mur en hurlant de rage. Pendant que je saute sur celui que je pense être le mari et Jax sur l’autre type pour leur régler leur compte, Mia aide Ruby. L’humiliation qu’elle vient de vivre doit être difficile à digérer, du coup ma haine contre l’enfoiré en dessous de moi se décuple. Je le roue littéralement de coups. J’aimerais qu’il réagisse, qu’il me frappe pour me donner encore plus de raison de déverser ma haine sur lui, mais il est déjà sonné. Jax n’en fait qu’une bouchée de son maigrichon. Je suis obligé de l’arrêter avant qu’il ne le tue, rien ne l’arrête, mais je ne veux pas qu’il retourne en prison.

	Je suis à califourchon sur le mari qui comate, tout comme Jax sur l’autre. Nous reprenons nos esprits et laissons retomber un peu l’adrénaline.

	— Vous êtes qui vous ? Ruby est ma femme, elle m’appartient, de quel droit ven…

	Il finira sa phrase à l’hôpital, mon poing est venu s’écraser avec une telle violence sur sa mâchoire que j’en ai entendu ses os se briser.

	— Merde tu as eu le plus coriace, j’aurais aimé une bonne baston à l’ancienne moi. Coups pour coups. Pfff, voilà ça sait s’en prendre aux femmes, mais devant des hommes, de vraies fiottes. Connard de lâche.

	 

	Ruby et Mia sont sorties de la chambre sans un mot. Une haine phénoménale me bouffe intérieurement, le genre de truc qui vous donne des bouffées de chaleur. J’aimerais me défouler encore et encore sur ce lâche de connard de mari de Ruby. Lui faire payer de l’avoir rendue malheureuse. J’aimerais bizarrement aussi, le remercier, grâce à sa folie, j’ai rencontré une femme merveilleuse. Quand je pense encore à ce à quoi je viens presque d’assister, me disant qu’à cinq minutes près, nous aurions assisté au viol de la femme qui m’a demandé fidélité. Je suis vraiment un bon à rien, ma rage se retourne contre moi. Je m’en veux à mort de lui avoir promis des choses que je n’ai pas su tenir. Au lieu de cogner encore la loque sous moi, je file un coup de poing monumental dans le mur en face, me broyant les phalanges et hurlant comme un ours, de rage et de douleurs intérieures.

	Ruby ne doit pas rester ici avec son sadique de mari, elle ne doit pas non plus vouloir continuer quelque chose avec moi. C’est impossible, je ne suis pas fait pour ce qu’elle attend d’un homme.
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Chapitre 33 – Mystère

	 

	              




	Jax m’attrape par le col de mon cuir avant que je défonce totalement le mur et ma main ! Il me force à descendre après avoir crié à Mia de se magner le cul et me fait monter sur ma bécane. Je suis dans un état second, je bous de l’intérieur. Mia et Ruby arrivent très rapidement, ce qui me force à essayer de reprendre mes esprits. Ruby est en larmes et n’ose regarder personne, moi-même je ne sais pas comment me comporter avec elle. Elle reste plantée entre les deux motos bêtement. Mia lui ordonne sèchement de monter derrière moi. Elle obéit et s’accroche à moi de toutes ses forces. Des voix d’hommes, venant de l’étage, nous font démarrer en trombe. Je souffle, hurle de rage et accélère toujours plus, me libérant de la haine monstrueuse qui me bouffe littéralement. Quand je sens que Ruby s’accroche plus fort et que ses jambes, le long des miennes, commencent à trembler, je reviens sur terre et ralentis. Il y a toujours un truc en moi qui me travaille, un truc qui me fait trembler. Dans ma tête, deux mots tournent en boucle « et maintenant ? ».

	Ces mots ne me quittent pas jusqu’à notre arrivée au hangar. Malheureusement, je ne vois qu’une seule réponse.

	J’aide Ruby à descendre de la moto, nos yeux ne se croisent toujours pas. Elle tremble comme une feuille. La consoler est beaucoup trop dangereux pour nous, je préfère que Mia s’en occupe, alors je pousse doucement Ruby vers elle. Mia bougonne je ne sais trop quoi en levant les yeux au ciel et en secouant la tête. J’m’en fous !

	— Tu pourrais faire un petit effort. On ne te demande pas de la prendre sauvagement sur ta bécane. Mais au moins, la soutenir un peu quoi ! T’es vraiment con quand tu t’y mets, le Viking.

	Même mon pote est contre moi, c’est le monde à l’envers !

	Quand je rentre dans la salle, Ruby est debout devant le canapé, le petit boudin dans ses bras, lui faisant un lavage à l’œil de la figure. Elle rit, enfin, en lui donnant des câlins et des caresses en retour. Je bougonne en partant dans la cuisine chercher à boire. Jaloux d’un chien putain, encore ! Alors que je ne devrais plus, Ruby et moi c’est terminé. Totalement.

	Elle ne quitte plus le chien, qui ne demande que ça. Elle le serre très fort dans ses bras comme pour se réconforter. Elle a l’air totalement épuisée, son teint est redevenu blanc maladif et elle n’arrête pas une seconde de trembler. Quand Mia commence son interrogatoire, je suis à deux doigts de la prendre dans mes bras pour lui faire tout oublier.

	— Qu’est-ce qui t’a pris bordel Ruby ? Que tu quittes Thor, je ne comprends pas très bien, mais bon OK. De là à te jeter dans les bras de ton bizarroïde de mari, je pige que dalle. Tu n’en as pas eu assez ? Tu aimes ça ? Explique-moi, je suis perdue là.

	Elle resserre le chien encore plus contre elle en fermant les yeux, quelques larmes coulent sur les oreilles du boudin.

	— Putain Ruby parle, tu aimes te faire frapper en fait c’est ça ? C’est pour ça que tu as quitté le Viking ? Il est trop doux pour toi ou quoi ? Merde il va faire une crise cardiaque là, finie la légende de Thor, Dieu Viking ! Le baiseur contre les murs devant l’Éternel ! Non toi ton kiff c’est plusieurs mecs en même tem…

	— NON ! crie-t-elle, tout à coup en enfouissant sa tête contre le corps d’Odin. Non je déteste tout ce qu’il me faisait. Je voulais récupérer des affaires avant de partir loin de tout. Normalement aujourd’hui il n’est pas à l'hôtel, alors j’ai dormi dans la salle de restaurant, sans me faire repérer, et ce matin de bonne heure je suis partie. Ils étaient là tous les deux et ils sont devenus fous en me voyant.

	Elle renifle, sanglote, crie, fait peur au chien, se calme et recommence encore et encore.

	— Il m’a giflée comme jamais et m’a envoyée la tête la première contre le bar. Bien sûr, j’ai eu le droit à toutes les insultes possibles. Il m’a roué de coups jusqu’à ce qu’un client entre.

	— Et toi quand un mec te frappe, tu bronches pas ? Merde Ruby t’es une femme nom de Dieu, décroche-lui une droite à ce mec.

	— Je me suis défendue comme jamais auparavant, mais ils étaient deux. Ils m’ont traînée là haut, tout en continuant à m'insulter, ils m’ont collée contre le mur et ont passé leurs… mains… partout sur moi. Je me suis débattue, j’ai crié, mais à chaque fois je recevais un coup et je n’arrivais pas à bouger. Alors j’ai fermé les yeux, j’ai pensé à des moments plus agréables et j’ai laissé faire.

	 Je lâche un grognement de frustration qui fait se retourner tout le monde. Je serre mes poings contre mes paumes si fort que je m’en fais mal. Je me contiens de hurler de colère.

	Nos regards se croisent enfin, putain je me retiens, je ne sais pas trop comment. Je n’ai qu’une idée en tête : lui faire oublier l’horreur, mais après ? Elle la vivra avec moi aussi ? Non je dois lutter contre mes sentiments qui me bouffent.

	— J’ai pensé à ces derniers jours, pendant que leurs mains dégueulasses me tripotaient et pire. J’en étais malade. Dans ma tête, je criais pour qu’on vienne à mon secours. Raconte-t-elle doucement en me regardant encore. Cette fois-ci je détourne les yeux, je suis le Viking, je suis un homme fier et fort, comme mes ancêtres, nous ne chipotons pas devant une femme.

	Elle n’arrive plus à continuer son histoire, elle ne peut plus arrêter les sanglots qui coulent à flot maintenant.

	— Ils… m’ont… déshabillée et voulaient faire une tournante, comme autrefois. Pendant ce temps-là, mon esprit était toujours ailleurs, je préférais penser à des temps meilleurs pour que ça passe plus rapidement. En même temps, je me disais qu’il faudrait que j’arrête de penser à ça pendant qu’ils me violeraient, parce que celui à qui je pensais ne se serait jamais rabaissé aussi bas que ces deux salopards.

	 Je ne sais pas d’où me vient la force de résister. Ils vont tous me prendre pour un sans cœur, mais je dois lutter ! Elle a vécu trop d’horreurs, elle doit vivre tranquillement maintenant, pas avec un gars imprévisible comme moi. Je ne suis pas celui qui lui faut, même si elle est sûrement celle qu’il me faut, je dois en faire abstraction pour son bien.

	Mia ne sait plus quoi dire face à cette révélation, elle me regarde en soulevant les sourcils, attendant sans doute un geste sympa de ma part ! La seule chose que je trouve à dire est froide et sèche.

	— Tu peux rester là tant que tu veux. Ta chambre est toujours dispo.

	Avant de partir en bougonnant dans la mienne.

	Il ne faut pas longtemps à Jax pour frapper à ma porte.

	— Tu te fous de ma gueule ou quoi là ? Oh oh ! Ruby est revenue.

	— Et alors ?

	— Et alors ? Je vais te dire mon pote, premièrement ça devrait être toi qui devrais être en train de la consoler dans son lit et pas Mia. Parce qu’à cause de ton égoïsme, je vais me branler ce soir. Régime sexe pour moi ! Tu fais chier merde, Thor. Qu’est-ce qui déconne dans ta caboche ? Elle est nickel pour toi cette fille. Il te faut quoi de plus pour comprendre ?

	— Tu as l’habitude de te l’astiquer alors viens pas me casser les couilles. Une nuit ça ne te fera pas de mal.

	— Et toi ça te ferait du mal d’aller la réconforter ? Putain mec tu as entendu comme moi non ? C’est à toi qu’elle pensait, quand ces deux attardés la touchaient. Toi et pas le petit boudin ou moi ou son mari non, un connard de type égoïste et grincheux. Alors, bouge-toi et va remplacer Mia dans sa chambre.

	— Lâche-moi Jax, je fais ça pour son bien. Ruby c’est du passé. Bonne nuit, ciao !

	Je lui claque la porte au nez et me fous dans la douche pendant un long moment. Je cherche à retrouver le calme en moi, mais il ne vient pas. La rage me brûle toujours intérieurement. J’aurais dû le massacrer son mari, c’est tout ce qu’il méritait, il ne connaît pas sa chance. Détraqué de première ce type.

	Ruby n’a pas de veine avec les hommes qui passent dans sa vie. C’est pour ça que je préfère tout arrêter avec elle. Qu’elle trouve quelqu’un de bien et de normal. Des filles, j’en trouverai à la pelle, c’est pas le problème.
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Chapitre 34 – Hej alla !

	 

	


Jax

	 

	              




	Je ne le comprends pas mon pote le Viking. OK il veut comme moi faire voir qu’il est un homme, un vrai. Mais lui comme moi, on vient de trouver des femmes qui comblent toutes nos attentes, même les plus folles, alors pourquoi la repousse-t-il ? Qu’il mette son orgueil un peu de côté, comme je l’ai fait avec Mia et franchement je ne le regrette pas. Cette fille me rend dingo ! Elle est tout ce que j’aime chez une femme. Belle, courageuse, intelligente, sexy, une diva au lit et un répondant de la mort ! Depuis le jour ou je lui ai fait une « scène », nous ne nous quittons plus et le truc le plus dingue, je n’ai plus du tout envie d’aller voir ailleurs et elle non plus !

	Pourquoi Thor ne s’excuse-t-il pas auprès de Ruby pour sa grosse connerie ? Elle a besoin plus que tout d’un homme pour la consoler ce soir. Je ne dis pas ça seulement parce que Mia va passer la nuit avec elle et pas avec moi ! Grrr foutu Viking, il a de la chance que je le considère comme un frère. Depuis qu’on est ensemble, Mia et moi, pas une journée sans sexe ! C’est impossible, pour elle, comme pour moi ! Ruby a plus besoin que moi de bras pour pleurer, ça me fait chier pour elle, c’est une super fille. Je n’arrive pas trop à comprendre pourquoi elle n’est pas partie avant de chez son barge de mari ! C’est un mystère pour moi. L’autre mystère, c’est pourquoi Thor ne la récupère pas, elle n’attend que ça. Elle lui a fait comprendre à cette tête dure de Viking ce soir, mais non Monsieur joue les égoïstes et la laisse dans sa déprime. Merde je ne reconnais pas mon pote, lui qui est toujours prêt à rendre service d’habitude. Il l’a dans la peau cette fille ça se sent et ça se voit, ce n’est pas juste un plan cul. Alors pourquoi ? Encore à cause de cette ex, Roxy ? Qu’est-ce qu’elle lui a fait de si exceptionnel pour qu’il n’arrive pas à l’oublier ? Il ferait bien de faire comme moi, tirer un trait sur le passé et vivre pour le futur. Je veux tout oublier d’avant, juste vivre l’instant présent avec Mia. J’ai trouvé la bonne, je ne vais pas la laisser s’échapper. Elle est tellement bandante ma gonzesse ! Tellement que j’en bande rien qu’en pensant légèrement à elle. Ma frustration d’être seul me rattrape et je n’ai même pas envie de m’astiquer ! Truc de malade, mais pourtant vrai ! Je préfère l’attendre et comme les miracles existent, elle entre dans la chambre l’air morose. Putain, ce qu’elle est excitante en jeans moulant son petit cul du feu de dieu et son t-shirt qui ferait bander un mort tellement il colle à sa poitrine généreuse.

	— Elle vient de s’endormir. Elle a eu du mal, mais la chaleur du clebs et mon réconfort l’ont aidée. Putain de connard de Viking. Pourquoi il ne fait pas son boulot ? Elle est dans un sale état par sa faute. S’il ne pensait pas toutes les cinq minutes à Roxy. Ruby a compris qu’elle jouerait toujours les seconds rôles, c’est pour ça qu’elle s'est tirée.

	Je la regarde se déshabiller totalement, tape sur la place vide à côté de moi pour lui dire de se dépêcher et essaye de me concentrer sur la discussion plutôt que ses nichons !

	— Tu veux que j'te dise, je pense que mon pote en est accro de Ruby, plus qu’il ne pense, ou alors il le sait et ça le fait flipper.

	— Je crois aussi, je l’ai vu avec Roxy et son comportement n’est pas le même avec Ruby. Pas du tout même.

	Nous sommes dans les bras l’un de l’autre, totalement nus, et continuons notre conversation, mais il y en a une qui crie famine. Surtout que Mia, tout en me parlant très sérieusement, me caresse doucement le corps. Putain si y a une chose que j’aime c’est bien ça, mais il faut vite que ça passe à des choses plus concrètes, sinon l’explosion va être sévère.

	— Il est amoureux notre pote, c’est clair, alors pourquoi la laisse-t-il dans sa merde la pauvre ? Elle me fait mal cette fille, elle mérite d’être heureuse.

	Je commence à l’embrasser dans le cou doucement, pendant que ses mains se font plus coquines. J’aime beaucoup Ruby, mais là franchement, j’ai juste envie de sauter sur Mia pour jouir un bon coup. OK, OK je me calme et j’arrête de jouer l’égoïste. J’ai envie d’elle et de lui faire du bien ! Voilà, le nouveau Jax commence à voir le jour. Je baise rarement depuis Mia. Je fais plus souvent l’amour et putain j’adore ça avec elle.

	— Tout comme toi bébé.

	— C’est gentil ça mon grand tatoué, tu deviens romantique ou quoi ?

	— Non seulement gentil pour que tu te magnes d’arrêter de parler de nos potos et que tu t’occupes d’une copine à toi qui meurt d’envie de te visiter !

	— Super romantique ça, impec ! Qu’elle se magne de venir me visiter avant que je me noie alors. On reparlera de nos potes demain. Mais…

	Je ne lui laisse pas le temps de répondre, je suis à bout, je me jette sur elle et pose ma main sur sa bouche en même temps que je la pénètre bien fort comme elle aime. Elle crie sous ma main.

	— Ferme-la. Si Ruby se réveille, tu vas être obligée d’y retourner.

	Je continue mon travail et m’en donne à cœur joie, je suis sûr que je serai élu meilleur employé du soir. Tellement doué que Mia n’arrive pas à s’en remettre et moi je suis totalement vidé, dans tous les sens du terme !

	 

	La vie de notre petite bande reprend tranquillement. Ruby retourne travailler avec Mia et nous ouvrons à nouveau le salon. Mon pote n’est pas lui-même et ça me fait chier de le voir dans cet état-là. Il envoie bouler tout le monde, passe son temps à bougonner pour un rien et le soir, il rentre et on ne le voit plus jusqu’au lendemain matin. Il est hyper désagréable avec tout le monde, même la petite mocheté de clebs s’en prend plein la gueule. Je n’aime pas trop les chiens, mais j’ai demandé à Ruby de le prendre avec elle au café. Ça me faisait chier qu’une boule de poils s’en prenne plein les dents parce que mon pote n’a pas les couilles de dire à une femme qu’il est fou d’elle.

	J’essaye de le faire parler, de tenter des trucs pour qu’il crache le morceau et que je puisse l’aider, mais rien ne fonctionne. Il se mure dans un mutisme impressionnant et flippant.

	Ça ne fait que renforcer le mal-être de cette pauvre Ruby. Elle est redevenue comme au début, timide, peureuse, son beau sourire a totalement disparu. Par contre, niveau sexe ce n’est pas comme au début ! Elle ne veut plus personne, à chaque homme qui l’approche, elle le remet sévèrement à sa place. Mia bout de l’intérieur, cette situation la rend folle je le sais, mais nous ne savons plus quoi inventer pour les rapprocher. Nous les avons laissés plusieurs fois seuls au hangar, mais le Viking n’a pas changé son rituel, il s’enferme toujours à triple tour dans sa piaule. Mia envoie Ruby au salon pour des raisons bidons et je m’éclipse à son arrivée, mais l’ours des cavernes ne bronche pas, rien. Pas un regard, une parole, un geste que dalle, il reste impénétrable.

	 Ce soir, Mia a soi-disant une super idée pour le faire parler. Elle ne veut rien me dire de son plan. La seule chose que je sais, c’est qu’elle arrive à lui faire ouvrir la porte de sa chambre et à y entrer. Ça m’agace passablement, surtout que je connais leur passé. Je sais que Mia craquait pour le Viking, mais pas spécialement réciproquement, mais pour mon pote, un trou est un trou ! Sauf que ça fait plusieurs jours qu’il n’a pas touché une femme et là, ça commence à m'inquiéter sévère. Alors je ronge mon frein en restant avec Ruby sur le canapé, essayant de déconner avec elle pour la faire sourire.

	— Dis-moi Ruby, sérieusement, tu penses faire quoi maintenant ?

	— C'est-à-dire ?

	— Bah ça ne te gêne pas d’habiter ici, avec Thor qui fait la tronche ?

	— En clair, tu crois qu’il faut que je parte, c’est ça Jax ?

	— Non, bien sûr que non. Moi j’adore que tu sois là, tu le sais bien. Même si ce n’est pas pour les mêmes raisons qu’au départ ! Mais bon, ça doit être gonflant pour toi cette ambiance, non ?

	— Comme tu dis, entre un mari sadique et un ex compliqué, je ne sais plus trop où j’en suis. Heureusement que Mia est là pour me booster, elle me fait du bien, mais…

	— Mais elle n’est pas un dieu nordique, barbu et tatoué !

	Nous rions doucement ensemble, ça me fait plaisir de voir son sourire bandan… charmant sur sa bouche si… Pffff cette fille est vraiment une bombe, je pige vraiment que dalle à la réaction de Thor. J’ai une fille comme elle dans mon pieu, je fais tout pour la garder. Ce que j’ai fait avec Mia d’ailleurs, je m’adapte pour qu’elle reste et franchement, je suis un homme comblé, et le mot est faible !

	Nous nous retournons en même temps en entendant la porte de la chambre de Thor claquer violemment et la voix de mon pote envoyer chier Mia en la traitant d’insatiable. Ce qu’elle est d’ailleurs, heureusement pour moi ! Mia est devant la porte à poil avec ses fringues en boules dans les bras. OK ce dont j’avais peur était bien son idée.

	— Te fais pas chier surtout, va baiser Thor devant ton mec et sa petite amie.

	— Ex, corrige Ruby d’une voix si triste que même moi le gros dur ça me fait mal.

	— Ouais ex ou pas c’est pareil.

	— Ferme-la connard, je m’en doutais qu’il refuserait. Je voulais le faire réagir.

	— Et alors, en voyant tes nichons il a prié tous les saints et s’est confessé ?

	— Ferme-la, jaloux, il me connaît à poil depuis longtemps. Le pire c’est qu’il ne m’a même pas regardée, je ne l’intéresse plus. Putain j’ai pris un sacré coup.

	— T’inquiète, moi je vais te mater ce soir et même te déguster, ça te regonflera le moral.

	Elle s’assoit à côté de moi et me roule un patin de la mort devant une Ruby souriante, qui prend la petite mocheté dans ses bras pour le câliner. Je repousse légèrement Mia, gêné pour elle.

	— Arrête c’est pas cool pour ta pote.

	— OK c’est vrai pardon.

	— Alors le Viking ? Il a parlé ?

	— Gueuler est plus le mot. Il ne veut plus entendre parler de femme pour le moment. Trop compliqué pour lui, paraît-il. Pourquoi, j’en sais rien, même en enlevant mon soutif, je n’en sais pas plus. Et quand je lui ai demandé ce qu’il comptait faire pour votre couple, comme il ne répondait pas, je me suis mise à poil et à califourchon sur lui. RIEN, putain merde le Viking s’est transformé en eunuque je crois, il fait flipper franchement. Même pas un début d’érection rien du tout. Par contre, une colère et une tristesse phénoménales dans les yeux. Alors je vais être franche, je ne sais plus quoi faire, Jax n’arrive à rien, moi habillée ou pas, non plus. Vas-y toi Ruby, essaye.

	— Non.

	— Quoi ? Pourquoi non ?

	— Tu le sais très bien Mia. Je ne veux pas passer en second. J’aimerais une nouvelle vie avec un homme pour qui je sois la plus importante, un homme qui ne pense qu’à moi. J’en ai marre de ma vie passée, je veux une nouvelle vie. Quitte à avoir un mec sans caractère, je m’en fous, mais je veux que le type n’ait pas une ex qui ne quitte pas sa tête. Voilà, je suis peut-être utopiste, romantique ou je ne sais quoi, mais je ne veux plus d’une vie compliquée. Je pensais que le Viking avait changé et que nous pourrions vivre des choses ensemble. Comme pendant ce merveilleux week-end, mais c’est trop lui demander. Alors je ne ferai pas d’effort pour aller le chercher, même si ça me tue. Depuis ce fameux jour chez Max, depuis que je suis partie d’ici, je ne rêve que d’une chose, qu’il me dise que je suis la femme la plus importante de sa vie. Il faut que j’arrête de rêver, un macho de son genre ne dit pas ce genre de chose et ne vit pas exclusivement pour une femme. Alors je laisse tomber, j’ai mal, très mal même et pour être franche, c’est même plus douloureux que pour mon mari. J’y ai cru avec Thor, alors qu’avec Vincent ça fait longtemps que je ne crois plus en rien. Tant qu’il n’aura pas fait le deuil de Roxy ou peut être même de se remettre avec elle, parce que je crois que c’est ce qui lui manque, il ne pourra pas trouver une femme pour être en couple. Alors qu’il fasse ce qu’il veut, je ferai mon deuil moi. Ça sera long parce qu’il va falloir que j’enterre mes cinq années avec Vincent et les quelques semaines merveilleusement divines avec Thor, en même temps. Mais aujourd’hui, je me sens beaucoup plus forte grâce à vous les amis et j’y arriverai. Je ne me laisserai plus aller comme quand je suis arrivée ici. Une nouvelle Ruby est née grâce à vous trois…

	Elle était forte depuis le début de son discours, mais ses larmes commencent à couler.

	— Et même grâce à Odin, ses câlins m’ont réchauffé le cœur. Merci à vous les amis je vous dois beaucoup de choses, je n’oublierai jamais.

	Elle se lève, ses sanglots sont de plus en plus forts, elle court vers sa chambre s’enfermer avec le seul homme de sa vie depuis quelque temps, Odin !

	— Son discours me fait peur.

	— Peur de quoi, Baby ?

	— J’en sais rien, on verra bien demain. En tout cas ton pote a été clair avec moi. Il veut des putes pour baiser à partir d’aujourd’hui ! Les coups d’un soir sont plus faciles à gérer que les coups de cœur. Ton pote a les pétoches de ce qu’il ressent pour Ruby. Il ne sait pas gérer et du coup, il fait tout foirer. Fait chier merde. Aller viens et laisse-moi être dominante ce soir, j’en ai besoin après le refus magistral de ton pote.

	— Avec plaisir maîtresse, tout ce qu’il te plaira maîtresse.

	— Tu vas morfler mon mec, je te préviens, j’ai la rage et il faut qu’elle sorte.

	— Putain de nuit merveilleuse que je vais passer, magne ton cul.

	 

	Effectivement sa rage est passée, et moi, ce matin, je suis sur les rotules ! Une loque, heureux, mais à sec ! Cette nana va me tuer un jour. Mais putain ce que c'était bon, une nuit de folie comme jamais. Je suis content que mon pote l’ait frustrée hier soir. En parlant de lui, il est déjà en train de prendre son petit dej avec le boudin.

	— Salut, Viking.

	— Ouais.

	— OK, toujours aussi charmant ma poule. Il fait quoi là le petit boudin ?

	— J’en sais rien et je m’en contrecarre.

	— OK, OK, OK, le Dieu des connards en Scandinavie, il s’appelle comment ? Non parce qu’on va te rebaptiser toi hein ! Fait chier merde.

	— Lâche-moi et je te ferai pas chier.

	— Avoue tout à Ruby, sois un homme digne d’un dieu pour une fois et crache-lui tout. Ça te fera du bien.

	— Ferme-la.

	Il me gonfle tellement par ses réactions débiles dont je me fous devant lui et l’attrape par son t-shirt pour le coller contre moi.

	— Tu vas bouger ton derche mon pote et prendre tes couilles avec toi et lui dire à Ruby que t’es fou d’elle et que tu as peur parce que tu n’as jamais été amoureux. Ça fait pas mal tu sais, ni de le dire ni de l’être au contraire, c’est le kiff. Mais merde bouge-toi parce que là tu me désespères et Ruby aussi. Elle va finir par se lasser d’atten…

	— Elle s’est lassée, nous crie Mia en rentrant dans la cuisine comme une furie, nous lançant une lettre sur la table et se jetant sur le Viking. Elle s’est tirée putain de connard de merde de mes deux ! Tu es content, c'est ce que tu voulais ? Et bien voilà, elle n’emmerdera plus ta p'tite vie de baiseur fou. Tu vas pouvoir vivre comme avant. Mais je te préviens, tu n’embarques pas mon mec avec toi. Lui a eu les couilles que toi tu n’as pas eues. Pour baiser tu es le roi, pour parler, une fiotte. Tu me dégoûtes, Thor, je ne te croyais pas comme ça. Pour moi, tu étais le chef de la bande, fort, courageux et sûr de lui. Pas un lâche face aux sentiments qu’il peut ressentir pour une femme. C’est pour ça que Roxy est partie en fin de compte. Tu n’as pas su lui donner ce qu’elle attendait. Parce que Roxy n'était pas seulement la chaudasse que tu voulais nous faire croire, elle avait, elle aussi, besoin de tendresse et toi, gros con, tu sais pas faire. Alors les filles se cassent, Roxy et Ruby, bye, bye.

	Elle lui attrape les couilles à travers son pantalon et de son regard noir et de sa voix la plus sèche, l'achève.

	— Elles ne servent plus à rien mon pote. Tu as 30 ans bientôt 31, pas de cœur, pas de couilles et pour moi, tu n’es plus le chef de rien du tout. Tu me déçois Thor, je te croyais plus fort que tout. Reste avec tes putes toutes ta vie, elles te rendront heureux, tu as raison. Moi je quitte le hangar, Jax si tu veux, tu peux venir vivre avec moi. Tiens au fait, Ruby a été trop bonne avant de partir, elle t’a écrit un mot. J'espère que tu t’étoufferas en le lisant. Ciao mon pote.

	Je n’ai jamais vu ma gonzesse dans un tel état de déception et de rage. Elle me fait bander un max ! Mon pote par contre, me fait un mal de chien. Il la regarde partir comme un con, sans broncher, attrape l’enveloppe et l’ouvre nerveusement. Je lui tape l'épaule pour lui donner du courage et sors moi aussi. Il a besoin de solitude, les lettres d’adieux ne sont jamais simples à lire même si nous nous prenons pour des Dieux !
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Chapitre 35 – Jag älskar dig, Thor

	 

	


Thor

	 

	 




	 « Adieu mon Viking. Je t'aimais depuis le début, je crois. Je pars essayer de faire ce que tu ne sais pas faire, oublier le passé. Tu m'as sortie de mon enfer en me faisant entrer dans ton Valhalla. J'aurais aimé ne jamais en sortir. Je garde, marqué à jamais en moi, un souvenir fort de toi, je ne l'effacerai pas. Comme je ne veux pas effacer de ma mémoire nos merveilleux moments à deux.

	Prends soin du petit boudin.

	Je t'aime Thor.

	Ruby. »

	 

	


La tasse que je tiens dans ma main explose sous la force de ma colère. Elle ne doit pas m’aimer, elle va souffrir pour rien. Je ne suis pas un homme qu’on aime, juste un homme avec qui on couche. Je ne sais pas faire avec les femmes, à part au lit. Partir était le mieux à faire pour elle, pour moi aussi d’ailleurs.

	Furax comme rarement, alors que ma tête veut me faire aller mieux, j’enfourche ma bécane et fonce au salon.

	La lettre de Ruby tourne en boucle dans ma tête, j’essaye de me faire violence et de l’oublier. J’ai passé de très bons moments avec cette fille, merveilleux même, mais éphémères comme toutes mes relations. Aujourd’hui je me demande comment Roxy a pu tenir si longtemps avec moi, elle devait réellement être amoureuse. La pauvre, je l’aimais énormément, mais pas autant que… non je ne devais pas l’aimer, je me servais d’elle, elle était mon jouet, et puis un jour ma furie, avec son fort caractère, a dit stop. Ruby a fait la même chose beaucoup plus rapidement. Tant mieux pour elle, elle souffrira moins que Roxy.

	Maintenant je vais pouvoir vivre comme avant, sans contrainte, sans problème, sans me demander si je fais les choses bien ou non. Une vie de célibataire tranquille comme je l’aime.

	 Pas si seul que ça, le petit boudin est avec moi. Je l’aime bien malgré tout ce clebs, il est sympa, ne fait pas trop de connerie et surtout il me tiendra compagnie. Je me retrouve totalement seul. Adieu le Viking, chef d’un groupe de déjantés. Je ne suis plus rien qu’un tatoueur, baiseur !

	 

	En arrivant devant le salon, je me sens bizarre. Je souris, je suis heureux et soulagé d’être célibataire à nouveau, mais intérieurement, j’ai l’impression qu’un ver me ronge. Jamais je n’ai ressenti une telle chose étrange. Mon état choque d’ailleurs Jax, qui me regarde arriver, totalement déboussolé.

	— Qu’est-ce que tu fous là ? Tu devrais être à la recherche de Ruby. Tu sais quoi Thor, je ne sais plus qui tu es franchement. OK tu es macho et connard bien souvent, mais cette fille, putain tu l’as dans la peau alors qu’est-ce que tu branles au salon ? Merde remue-toi va la…

	— Ferme-la et laisse-moi tranquille OK, hurlé-je tellement froidement qu’il me regarde les yeux écarquillés. À partir d’aujourd’hui, tu t’occupes de ton cul et de celui de Mia, le mien et celui de Ruby tu oublies. LÂCHE-MOI OK. Je vis comme je l’entends.

	— Mais merde tu veux quoi au juste ?

	— QU’ON ME FOUTE LA PAIX. COMPRIS ?

	Tout en secouant la tête et en levant les bras au ciel, il retourne à son poste en me traitant de gros connard. Je le suis certainement, mais un connard libre.

	À moi les gonzesses à gogo et les coups faciles.

	Je vais revivre et me laisser vivre surtout.

	 

	***

	 

	Cela fait maintenant une semaine que je ne parle plus à personne et que plus personne ne me parle. J’ai dû perdre cinq kilos à cause de mes fréquents oublis de manger, et je n’ai pas touché une fille depuis une éternité. Où est le Viking qui devait vivre sa vie et baiser à tout va ? Au fond du trou, je pense !

	Jax et Mia sont fatigués d’insister à me pousser à réagir au départ de Ruby. Je les ai tellement insultés qu’ils m’ont rayé de leur vie. Jax me parle uniquement professionnellement. Ça me fait chier putain, il est comme mon frère et j’ai l’impression de le perdre lui aussi.

	Qu’est-ce qui ne va pas chez moi ? Pourquoi je fais fuir tout le monde ? Surtout pourquoi personne ne comprend ma décision ?

	Heureusement, j’ai mon fidèle Odin, il ne me quitte plus. Je n’ai pas le choix vu que depuis le départ de Ruby, il hurle à la mort quand je le laisse seul. Il se venge de son départ en faisant des conneries, alors qu’il n’en faisait jamais. Il a bouffé un boxer à Jax qui traînait dans sa chambre, pissé sur une paire de godasses, et j’en passe. Du coup, il me suit partout. Il est la seule compagnie que je supporte depuis une semaine. Il est aussi le seul à partager mon lit. J’ai essayé d’aller dans un pub, mais rien à faire. Les filles me faisaient du gringue, je n’avais pas envie d’y répondre. Elles ne m’attiraient pas, ne me donnaient pas d’envies. Je suis parti quinze minutes après mon arrivée. Un record qui me fait peur ! J’ai l’impression de ne plus être un homme. Où est passé le fier Viking ? Disparu avec le départ de sa Sif. Il n’y avait pas d’autre solution, je suis trop con pour aimer et vivre avec une femme.

	Je me cache sûrement la face, d’ailleurs, la douleur incessante côté gauche de ma cage thoracique depuis le départ de Ruby me le fait comprendre. La loque que je deviens aussi. Moi qui aimais prendre soin de moi, je ne fais plus que le strict minimum. Je me fous de tout. Ça passera bien un jour !

	 

	***

	 

	Tous les soirs Jax fait exprès de partir avant moi pour ne pas à avoir à me faire la conversation. Tant mieux, elle tourne en rond, il ne veut rien comprendre. Tous les soirs, je touche le fond en rentrant au hangar, je bois de plus en plus et mange de moins en moins. Quand je me regarde dans le miroir, je ressemble plus à un spöke (fantôme en suédois) qu’à un Dieu nordique.

	Bizarrement, ce soir il a un dernier client en même temps que moi.  Quand nous nettoyons nos postes de travail dans le plus grand silence, ça me rend dingue d’ailleurs j’adore nos conversations de gros lourdauds avec mon pote, la porte s’ouvre et je souffle. Je veux rentrer, plus de courage ce soir de faire un nouveau dessin.

	— T’es où connard de Viking à la noix ?
Oh non pas, Claudy, ce n’est vraiment pas le moment. 
Elle entre dans mon espace de travail, les yeux noirs de colère, ses deux poings sur les hanches. Je vais en chier, je le sens ! 

	— À nous deux, mon coco ! me lance-t-elle en claquant la porte derrière elle et en venant se coller contre moi. Putain tu fais peur à voir, Jax avait raison. Ta vie te plaît en ce moment, ça va ? demande-t-elle sarcastique.

	— Claudy, je t’aime beaucoup, mais fiche-moi la paix. J’assume très bien tout seul.

	— Connerie ! Tu dépéris très bien tout seul oui. T’es même plus excitant tellement tu as maigri. Ton beau petit cul est trop plat, j’ai plus envie d’y toucher.

	— Tant mieux !

	— Non pas tant mieux. Tu vas aller jusqu'où comme ça ? Ça ne te fait pas réfléchir mon poulet ? Tu comprends pas ce qui t’arrive ou quoi ?

	— Il m’arrive rien, j’ai envie d’être seul c’est tout.

	— Depuis quand tu aimes être seul ? Depuis quand tu ne baises plus tout ce qui bouge ? Depuis quand tu ressembles plus à un troll qu’à un Viking ?

	— Fous-moi la paix, Claudy, je vais très bien merci.

	— Mon cul oui, Jax avait raison, tu ressembles à rien, t’es en déprime totale ouais ! Deux femmes ont quitté ta vie trop rapidement. Bon ouvre les yeux, Roxy et toi c'était surtout sexuel. Tu l’aimais beaucoup et vos cochonneries doivent te manquer, mais pas spécialement la femme qu’elle est. Tu étais raide dingue de vivre tous tes fantasmes avec elle. D'après toi, pourquoi tu n’as jamais pu lui avouer que tu l’aimais hein ? Dis-moi ?

	— Je l’aimais Roxanne, Claudy, fous-moi…

	— Foutaise tu aimais ce que tu vivais avec elle. Tu aimais être en elle, mais pas spécialement la femme qu’elle était. Même si tu avais beaucoup de sentiments, tu n'étais pas amoureux. Malheureusement pour elle qui l'était de toi ! Avec Ruby, c'était différent non ? Ton petit cœur de pierre en a pris un coup avec elle.

	— Ferme-la !

	— Mais ouvre les yeux merde, s'énerve-t-elle de plus en plus, pourquoi tu es en train de te détruire d'après toi ? Pourquoi tu ne ressembles plus à un homme ? Putain merde, tu as bientôt trente-et-un ans, tu devrais peut-être réfléchir et rentrer dans le droit chemin non ? Devenir un homme un vrai, avec une vraie vie. Regarde ton pote Jax…

	— Claudy, tu as décidé de venir jouer la mère poule ou quoi ? J’n’en ai pas besoin merci, Ruby est mieux sans moi.

	— Que tu dis ! Et oui je suis venue jouer la mère poule, parce qu’on se connaît depuis longtemps. Même si je te fais du rentre-dedans, je te considère un peu comme un fils et ça me troue le cul de te voir dans cet état lamentable. Je ne te reconnais pas, toi l’homme fier. Ça me fait chier pour toi et même pour Ruby.

	Elle m’agace à jouer les moralisatrices, je préfère partir, mais elle se colle contre la porte et m’attrape par ma chemise pour me coller contre elle. Son regard est strict comme jamais et une grimace de colère vient déformer sa bouche.

	— Quelle est la différence entre Roxy et Ruby ?

	— Aucune.

	— Arrête de jouer ton connard avec moi merde ! hurle-t-elle totalement agacée par mon entêtement à ne pas vouloir voir la vérité en face. Si je ne joue pas franc jeu avec elle, elle ne me lâchera pas, alors je me décide à lui parler.

	— Un truc différent que je ne sais pas expliquer. Tu es contente ?

	— Non ! C’est quoi ce truc ?

	— J’en sais foutre rien Claudy merde.

	— Un truc qui faisait battre ton cœur plus fort, qui t’empêchait de respirer normalement ? Qu’est ce que tu as fait avec Ruby que tu n’avais jamais fait avant ? Allez avoue, on est seuls, n’aies pas honte.

	— J’ai honte de rien.

	— Encore une fois foutaise, tu as honte d’avouer tes sentiments. Qu’est ce que tu as fait avec Ruby que tu n’avais jamais fait avant Thor ?

	— L’amour, je crois.

	— L’amour, tu crois ? Avec Roxy, vous l’avez jamais fait ?

	— Bien sûr, mais pas…. Et puis merde Claudy pourquoi tu veux savoir tout ça ?

	— Pour te faire voir la vérité en face. Alors donc Ruby et toi vous n’avez pas baisé ? Pas de touche pipi ni de baise devant tout le monde ni d’autre truc que tu aimais avant ?

	— Non rien de tout ça. Si, la première fois qu’on s’est vu. Mais même là, j’ai trouvé ça différent.

	— Et pourquoi après tu n’as pas rebaisé avec elle ? Pourquoi tu l’as laissée à Jax ? Pourquoi tu l’as aidée, pourquoi l’avoir emmenée en week-end ? Allez accouche, ouvre ta fichue cage thoracique et dis-moi ce qu’il y a dedans.

	Elle me tape sur la poitrine comme une forcenée ! Elle me gonfle, même si elle a raison, je le sais très bien.

	— Putain Thor ouvre les yeux, Ruby et toi merde. Elle est différente non ?

	— Oui totalement.

	— Elle t’a fait ressentir des choses que tu n’avais jamais ressenties ?

	— Beaucoup trop, oui.

	— Et donc gros macho tu as eu peur. Peur d’un cœur qui bat trop fort quand une belle brune s’approche trop de toi. Elle ne va pas te manger ni te demander en mariage, elle voulait juste vivre un truc avec toi. Elle t’aime espèce d’idiot, en seulement quelques semaines elle s’est rendu compte, elle, que son cœur flanchait à chaque fois qu’elle était avec toi. Toi par contre, tu as eu les miquettes et tu lui as dit adieu. C’est vrai, c’est vachement plus simple. Plus lâche oui surtout.

	— Je ne suis pas un lâche, je ne l’e…

	— Ferme-la, tu es un lâche avec Ruby à cause de l’amour que tu as pour elle. Tu as peur de ne pas assurer alors tu préfères la virer ! Super intelligent et sympa de ta part.

	Elle se calme enfin, se rapproche à nouveau de moi, passe ses bras autour de mes hanches pour venir mettre ses mains dans les poches arrière de mon jeans. Elle me bloque la vicieuse !

	— Pour la première fois de ta vie avec une femme, tu as pensé avec ton cœur et non avec ta bite. Alléluia ! Ça fout les pétoches hein mon barbu ? Mais tu es un Dieu non ? Un Dieu n’a peur de rien, alors pourquoi as-tu peur de l’amour ?

	— T’es chiante, tu le sais ?

	— Ouais c’est pour ça que tu m’aimes, allez répond-moi.

	— J’ai peur de merder, voilà tu es contente ?

	— De merder dans quoi ? Parce que tu ne sais pas aimer ? Ou peur de vivre en couple ?

	— Regarde ce que je lui ai fait sans le vouloir, j’ai parlé comme le gros con que je suis de Roxy en lui faisant mal.

	— OK elle a souffert, mais pourquoi t’enfermer dans ton mutisme au lieu d’aller t’excuser ? C’est ça une vie de couple, on règle les problèmes en parlant. La pauvre Ruby en a chié avant toi, une petite discussion ne lui aurait pas fait peur, j’en suis sûre. Mon poulet tu n’es plus le minet du début qui a rencontré une fille prête à tout pour lui. Tu es un homme aujourd’hui, alors prouve-le-nous. Le sexe ne fait pas tout dans un couple. Il est seulement le ciment qui nous lie. Avec Roxy le sexe était tout pour vous, avec Ruby ouvre les yeux et sois franc, c’est différent non ? Elle te plaît comme aucune autre avant. Alors, montre-nous que tu as une vraie paire de couilles comme on le pense tous depuis le début. Va la chercher et avoue-lui ce que tu ressens. Tes doutes, tes peurs et tes sentiments pour elle et laisse-la choisir si elle veut t’aider ou te jeter.

	— C’est pas si simple Claudy.

	— Bien sûr que c’est simple, regarde ton pote Jax, je n’y croyais pas, mais il a eu une sacrée paire de couilles face à Mia. Il la voulait, alors il lui a parlé et regarde-les maintenant, tout roule. Parler, c’est le secret d’un couple fort ! S’avouer ses sentiments aussi.

	— Et puis quoi encore, devenir une tapette romantique comme Max, non, mais oh !

	— Tu l’es romantique sans le savoir. Votre petit week-end en amoureux était romantique et très fort, paraît-il.

	— Qui t’a dit ça ? Grogné-je.

	— Ruby s’est confiée à Mia. C’est pendant ce week-end qu’elle a compris les sentiments qu’elle avait pour toi. Je suis sûre que pour toi aussi et tu as fait dans ton benne parce que tu ne sais pas gérer tes sentiments. Plus sérieusement Thor, prends-toi en main et va la retrouver, avoue-lui comme tu veux, mais avoue-lui tout et vois sa réaction. Tu connais déjà ses sentiments, maintenant laisse-la prendre sa décision, si malgré tes peurs et tes lourdingueries, elle est prête à vivre un truc avec toi.
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Chapitre 36 – Max

	 

	              




	Après le départ du phénomène Claudy, je me sens bizarre comme jamais. Je crois qu’elle m’a fait perdre mes couilles et ma dignité ! Putain je ne peux pas rester dans cet état d’esprit, ce n’est pas digne de mes ancêtres. Je dois me reprendre ; ce n’est pas une femme qui va me faire peur. En fait non, ce n’est pas Ruby qui me fait peur, mais plutôt ce que je meurs d’envie de lui dire. Également la peur de ne pas faire ce qu’il faut pour la rendre heureuse. J’ai peur de la faire souffrir et d’en souffrir ! Il faut que j’ouvre les yeux pour le moment, ce qui me fait mal c’est son absence. Quand elle était là avec moi et le petit boudin, tout roulait, c'était très agréable. Bon d’accord, en clair j'étais heureux quand elle était avec moi. Depuis son départ, je me laisse vivre parce qu’elle n’est plus à mes côtés pour me faire respirer, rire, vivre tout bêtement. Tout était agréable avec elle, aucun des deux ne forçait l’autre à être une autre personne. Depuis son départ je me voile la face, je veux me faire croire que la vie est plus belle sans elle, mais c’est de la connerie tout ça. Jamais je n’ai été aussi heureux avec une femme. Pour la première fois de ma vie, je me suis senti un homme, un vrai, adulte et amoureux. Ruby me rend mâle et j’aime ça.

	Maintenant, comment lui dire ce que je ressens ? Je ne sais pas le faire, je ne me suis jamais ouvert autant à quelqu’un. C’est pour ça que j’ai perdu Roxy en fin de compte, tout le monde avait raison. Si je veux continuer mon histoire avec Ruby, je dois mettre mon machisme de côté et tout lui avouer. Plus facile à dire, qu’à faire ! Pour deux raisons, la première je sais rentrer dedans, mais pas avouer mes sentiments et la seconde je ne sais absolument pas où est Ruby.

	Je suppose qu’elle ne répondra pas au téléphone après ce que je lui ai fait. Claudy ne doit pas savoir et Mia ne voudra sûrement rien me dire. Voilà comme ça je suis bien avancé ! Demander à mon pote, il m’enverra chier comme je le mérite.

	Il faut que je me reprenne, j’ai envie de retrouver la vie que j’avais quand Ruby était avec moi. Pendant un mois, tout était vraiment impeccable. Il a fallu que Max…

	Mon portable me sort de ma rêverie, je me jette dessus comme un ado, pensant à ma Sif. Je grogne en voyant le nom de celui dont j'étais en train de penser justement.

	— Ouais Max.

	— Toujours aussi aimable. Si ça t’intéresse, ta bécane est arrivée.

	— Ça tombe bien, je pense en avoir besoin rapidement.

	— Tu peux passer quand tu veux, je suis là toute la journée demain.

	— OK, merci ciao.

	Je raccroche sans d’autres mots, Max, comme Jax, est dans ma vie depuis très longtemps. Nous étions amis, même des frères l’un pour l’autre. Les gonzesses ont foutu le bordel entre nous ! Ça me fait chier, j’aimais beaucoup nos soirées entre mecs. Ça me manque tout ça. Ruby me manque plus que tout en ce moment même, j’aimerais qu’elle soit là avec moi pour aller chercher ma bécane neuve. Je vais la chercher et ensuite je remue ciel et terre pour retrouver ma Sif. Je ne peux pas continuer à vivre de cette manière, ça ne me ressemble pas. Je dois aller lui parler, Claudy a raison, je dois lui laisser le choix. J’ai merdé en parlant de Roxy, mais j’aurais dû m’expliquer, je ne comprends d’ailleurs pas pourquoi je ne l’ai pas fait. Expliquer mon point de vue ne m’a jamais fait peur, alors pourquoi avec Ruby c’est différent, pourquoi ai-je joué le coincé ? J’en sais foutre rien, mais je dois aller la rejoindre et faire le point avec elle. Je suis un guerrier je dois me battre, c’est dans mes gènes.

	 

	Le lendemain matin avant d’aller bosser, je rejoins la concession Harley à pied en cherchant et cherchant sans fin où peut bien être partie Ruby. Impossible de trouver une idée. Devant la boutique, un couple s’embrasse à pleine bouche, faisant monter ma mauvaise humeur. Plutôt ma frustration, j’ai besoin de la même chose, putain il faut que je la retrouve, j’ai besoin d’elle, de son sourire, de son regard sur moi qui me rendait fort, de sa bonne humeur, de son corps, de sa fougue des derniers temps. Je la veux avec moi ! Je veux revivre et non plus survivre.

	Le couple se sépare quand je passe devant eux et suis surpris de reconnaître Max. Il me sourit et me serre la main en ne lâchant pas la taille de la belle brune.

	— Salut Thor, je te présente Éva. Éva je te présente un ancien pote, Thor.

	La belle brune me sourit en me tendant la main. Elle a quelque chose de Ruby. Ma parole ce n’est pas possible, nous sommes réellement attirés par le même genre de femme tous les deux.

	Je lui serre la main en lui grognant un bonjour.

	— Je sais très bien à quoi tu penses et je te dis oui.

	— Oui à quoi ?

	— Nous avons les mêmes goûts question femmes. Éva et moi sommes ensemble depuis quelques mois. Je n’ai pas dragué Ruby, même si physiquement, je la trouve très belle et très sympa. Je suis amoureux mon pote aujourd’hui. J’ai tiré un trait sur Roxy, difficilement je te l’avoue. Éva est arrivée dans ma vie et tout a été plus simple plus naturel, pas de complication ni de doute.

	Il me dévisage des pieds à la tête tout à coup.

	— Qu’est-ce qui t’est arrivé le Viking ? Tu as l’air malade non ? Tout va bien ?

	— Non rien ne va, tout merde, comme toujours avec moi.

	— Ruby ? Elle n’est pas revenue après ta connerie de l’autre jour ?

	— Non.

	— Et ça te bouffe ? Qu’est-ce qu’il y a entre vous ?

	— Je suis dingue de cette fille, mais je ne sais pas y faire avec ma grande gueule.

	— Tu bloques pour la même chose que Roxy ?

	— Entre autres oui. Je suis qu’un connard.

	— Alors, va la chercher, et parle-lui.

	— Tu me connais mieux que personne mon pote, tu sais que je ne parle pas de ce genre de chose.

	— Alors, ne dis rien et reprends ta vie sans elle. Qu’est-ce que tu veux que je te dise. Fais-toi violence. Tu ressens quoi pour cette fille ?

	— Un truc inexplicable.

	Max et Éva me regardent, un petit sourire aux lèvres et ça m’agace. Je ne suis pas le mignon petit gars amoureux de sa petite amie. Je suis le Viking dingue de sa Sif !

	— Je la connais Ruby moi aussi. C’est une fille qui n’a pas eu de chance avec son mari. La pauvre, il lui en a fait voir de toutes les couleurs. Je ne savais pas que tu étais l’homme merveilleux qui l’avait sortie de son cauchemar. Où est-elle maintenant ? Je ne la vois plus au bar de Mia, me demande Éva d’une voix grave et sensuelle, mon pote a vraiment très bon goût !

	— Personne ne sait où elle est partie, ça me rend dingue d’ailleurs.

	— Tu veux la retrouver mon pote, c’est ça ? Allez dis-nous la vérité, tu en pinces pour elle ?

	— Comme un dingue, Max. Mais je vais être franc, je suis perdu. Je suis un gros lourdaud, tu le sais. La preuve l’autre jour avec toi. Malgré ça, elle m’a écrit une lettre avant de partir qui m’a fait du bien et du mal.

	— Retrouve-la et dis-lui tout ça à elle, pas à moi.

	— Je n’ai aucune idée d’où elle peut être. Je ne pense pas qu’elle soit retournée chez son mari.

	— Ses parents habitent dans le sud nous a-t-elle dit, non Max ? Près d’Hyères je crois, tu te souviens ?

	— Oui à Carqueiranne, ils tiennent un hôtel là-bas. Tu devrais essayer. Si elle n’y est pas, tu pourras prendre un peu de couleur parce que tu fais peur mon pote, je ne t’ai jamais vu dans un tel état. Pour une femme en plus, tu dois l’avoir sacrément dans la peau.

	— Plus que de raison.

	Max me fait rentrer dans le magasin pour signer les papiers de l’achat de la moto et avant de partir, j’ai besoin de lui parler encore un peu.

	— Écoute quand je reviendrai, avec ou sans Ruby !

	— Avec.

	— Ouais si tu le dis, bref, lorsque je reviendrai, on pourrait peut-être se faire une soirée entre mecs, un bowling par exemple. Jax est revenu.

	— Jax ? Ce dingue de Jax ? Merde, comment va-t-il ?

	— Toujours dingue et toujours assoiffé de sexe. Mais toujours le même. La prison ne l’a pas tellement changé. Il est en couple depuis peu de temps lui aussi. C’est bizarre que tu ne l’aies pas croisé, il sort avec Mia.

	— Oh putain c’est lui le Dieu dont Mia n'arrête pas de nous rabâcher les oreilles ?  Il a réussi à la rendre sage ? Et réciproquement, remarque, merde alors.

	Nous rions ensemble de cette constatation plutôt bizarre, connaissant les deux spécimens !

	— Retrouve vite Ruby, Viking, et nous nous ferons des soirées, au hangar ou ailleurs avec plaisir. Ça me manque aussi.

	Après une franche accolade bien masculine, je quitte la boutique avec l’espoir de retrouver Ruby et de renouer avec mon vieil ami.
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Chapitre 37 – Niflhel

	  

	 

	Je fonce au salon après être repassé au hangar chercher le petit boudin. Nous ne nous quittons plus tous les deux. Je suis heureux de l’avoir adopté pendant ce fameux week-end. Il m’aide à me sentir moins seul et surtout à ne pas oublier tout le bien que sa maîtresse me faisait quand elle était avec nous.

	Jax, un client et moi discutons un moment devant le salon, de ma nouvelle moto. Cette conversation m’agace, je suis impatient de voir avec Jax comment faire pour descendre dans le sud chercher Ruby.

	La discussion est interminable, ma moto est magnifique je le sais très bien, je m’en fous royalement pour le moment. Jax me voit m’impatienter, il se marre et abrège la conversation en saluant le client.

	— Dis-le si ça te gonfle qu’on parle de ta bécane.

	— Non, mais pour le moment y’a plus urgent, je pense savoir où se trouve Ruby.

	— Et ?

	— Quoi et ?

	— Et alors ? Tu ne veux plus d’elle, alors on s’en fout, non ?

	— Arrête de jouer au connard. J’ai vu Max et sa nouvelle gonzesse.

	— Ouais, Mia m’a dit, j’aimerais bien le revoir.

	— Ça se fera, mais pas avant d’avoir retrouvé Ruby.

	— Claudy a dû vachement te remuer, mon pote, pour que d’un seul coup ta motivation revienne. Alors Max a dit quoi ?

	— Qu’elle était sûrement chez ses parents, je ne m’en souvenais plus, mais elle me l’avait dit qu’ils tenaient un hôtel dans le sud.

	— Et donc ?

	— Oh putain, me gave pas, tu comprends où je veux en venir.

	— Tu veux aller la chercher ? Pour quoi faire ?

	— T’es con ou quoi ce matin ? m’agacé-je fortement. J’ai pas envie de déconner Jax, fini de perdre du temps, j’ai joué au con, je veux me rattraper.

	— Et comment ? En faisant ton gros bourrin ?

	— Comme je pourrais, si elle me veut vraiment elle me prendra comme je suis, avec mes explications foireuses sur mes sentiments pour elle.

	— Fais comme moi, clair et net avec Mia, et voilà le résultat.

	— C’est vrai que sur ce coup-là tu m’as troué le cul, je ne pensais pas que tu serais en couple avant moi !

	— J’ai appris à tout dire en prison. C’est pas une femme qui va me faire peur. Fais pareil mon pote, dis-lui clairement que tu es amoureux d’elle, mais que tu ne sais pas comment lui prouver. Surtout, dis-lui que Roxy c’est fini pour toi, même si c’est pas vrai !

	— Tu me fais chier, Roxy c’est oublié, elle restera en moi, mais absolument pas comme Ruby. C’est totalement différent ce que je ressens pour elle. Nouveau aussi.

	— Apprends par cœur ce que tu viens de me dire et récite-le à Ruby quand on sera avec elle. Elle devrait apprécier, ou pas ! Elle a déjà eu un mari bizarre, toi dans ton genre tu l’es aussi !

	Nous rigolons tous les deux, il a raison je ne suis pas dans les normes, mais c’est moi et je ne changerai pas totalement pour une femme. Elle me prend avec mes défauts ou elle ne me prend pas, je ne pourrais pas totalement changer, j’aime trop ma façon d'être. Par contre, je suis prêt à revivre le mois que nous avons vécu ensemble, Ruby et moi. Je me sentais bien dans ma tête, grâce à elle.

	 

	Jax est vraiment un frère, il m’ordonne d’annuler tous les rendez-vous des deux jours qui viennent, pendant qu’il organise notre départ avec Mia par téléphone. Elle ne se le fait pas dire deux fois non plus, elle s’arrange pour trouver une remplaçante et nous partirons dès que c’est fait.

	Ça ne prend pas des heures effectivement. En début d'après-midi, nous sommes fin prêts à partir. Jax et Mia sur mon ancienne bécane et Odin, dans une sacoche achetée spécialement pour lui, et moi sur ma Fat Bob flambant neuve.

	Neuf heures de route me séparent de ma Sif, j’ai le temps de cogiter sur la façon de lui dire tout ce que je pense. Peine perdue, je crois, une fois devant elle, le fier et fort Thor perdra tous ses moyens, parce qu’il ne sait pas avouer ses sentiments. Je ne l’ai pas fait pour Roxy, je ne me suis pas réellement battu quand elle est partie, aujourd’hui je veux le faire pour Ruby. J’en meurs d’envie, je ne veux pas la laisser partir si facilement, je veux me battre pour cette femme, ne pas la laisser partir de ma vie sans avoir tout fait pour la retenir.

	Nous nous arrêtons en pleine nuit dans un hôtel de la banlieue de Marseille, nous continuerons les derniers cent kilomètres demain matin.

	 

	***

	 

	Nous trouvons facilement le petit hôtel qui se trouve en bord de crique. Ruby est sur la terrasse à servir des clients pour leur petit déjeuner.

	Jax et Mia me laissent seul, préférant faire un tour dans la grande ville voisine.

	— À toi de jouer, prouve-nous que tu es bien un Dieu nordique, mon pote, me balance Jax avant de faire rugir la bécane et me laisser seul avec le boudin sur le trottoir.

	Odin a reconnu Ruby, il tire comme un dingue sur sa laisse en sa direction. Je préfère qu’il y aille en premier, je ne sais pas trop la réaction qu’elle va avoir en me voyant ici.

	Je libère mon fauve, il court à toute vitesse sur Ruby qui le regarde totalement étonnée. Elle s’agenouille pour le caresser, ses yeux se froncent, elle doit se demander si c’est bien le petit chien qu’elle aime tant. Elle lève les yeux, droit devant elle, pour tomber dans les miens. Mon cœur s’emballe, j’aimerais foncer, comme Odin, et la prendre dans mes bras pour l’embrasser à en perdre la raison, mais je dois me contenir, éviter de jouer mon bourrin tout de suite. Elle se lève, elle est magnifique dans sa petite robe légère près du corps, les cheveux détachés, naturelle comme bien souvent. J’ai beaucoup de mal à respirer normalement, un truc me bloque à l'intérieur. Nos yeux se détachent uniquement à cause d’un foutu client qui l’appelle derrière elle. Elle se retourne et pendant qu’elle s’occupe de sa commande, je m’avance et la coince contre le mur de l'hôtel avant qu’elle n’y entre.

	— Lâche ton service, on doit parler.

	Elle me toise, l’air ahuri. Qu’est-ce que j’ai dit ? 

	— Tu te prends pour qui ? Tu n’as que le prénom d’un Dieu, je te rappelle.

	— Quoi ? Merde Ruby, j’ai fait 900 bornes pour venir te voir et voilà comment tu m'accueilles ?

	— C’est gentil de ta part, mais un peu tard non ? On parlera si tu veux, mais chaque chose en son temps. Va t’asseoir à la table libre, je vais t’amener un petit dej, tu en as besoin j’ai l’impression. Tu fais peur à voir.

	— La faute à qui ?

	— À toi Thor, ta faute.

	Elle me pousse doucement, se détache et me laisse en plan. Je l’entends parler à une femme, sûrement sa mère. Je la laisse tranquille elle a raison, tout est de ma faute. Je m’assois comme elle me l’a demandé, le petit boudin à côté de moi. Nous regardons tous les deux cette serveuse qui sourit à tout le monde, belle comme ce n’est pas permis. Elle m’a tellement manqué, si je ne me retenais pas, je la prendrais sur une table, devant tout le monde pour leur prouver combien je suis dingue d’elle. J’arrête vite de fantasmer, elle m’apporte une assiette de toast et confiture avec un grand café, tout ce que j’aime, elle le sait très bien.

	— Depuis combien de temps tu n’as pas mangé correctement ?

	— Depuis ton départ.

	Elle secoue la tête en levant les yeux au ciel. Son odeur, sa petite robe si sexy, elle, tout me donne des envies fulgurantes. Je dois jouer mon rôle à la perfection et me contenir, je lui souris timidement et commence à manger de bon cœur.

	La fin du service est rapide, il n’y a que six tables. Je n’ai pas cessé de l’admirer, je la veux cette femme et je l’aurai. Je me battrai pour la récupérer, aucun homme ne doit l’avoir, elle m’est destinée, je le sais. Maintenant je dois assurer, la jouer franc jeu et délicat, surtout arriver à lui dire tout ce que j’ai sur le cœur. C’est pas gagné !

	Le service fini, elle s’engouffre dans l'hôtel encore pendant de longues minutes, jouant avec mes nerfs, avant de me rejoindre enfin. Elle me sourit timidement en prenant la laisse du boudin dans ses mains et en avançant dans le petit sentier longeant la crique. Je la suis, son silence va me rendre dingue, alors je prends enfin les devants. Je lui attrape la main et la tire doucement vers moi.

	— Reviens au hangar.

	Elle rigole doucement en secouant, encore, la tête. Elle m’agace, j’aimerais qu’elle réagisse, elle est bien trop calme et joyeuse je trouve, à côté de moi qui suis au fond du trou !

	— Je revis ici, ma famille, la chaleur, un petit boulot sympa, la tranquillité. Alors pourquoi je reviendrais au hangar ? J’ai donné dans l’humiliation, fini pour moi.

	— J’ai déconné avec Roxy, grogné-je en la serrant un peu plus fort. J’ai parlé sans réfléchir, je n’avais pas revu Max depuis longtemps, j’avais besoin de lui vider mon sac.

	— En lui disant que Roxy était la femme de ta vie, alors que j'étais dans tes bras ?

	— Roxy n’est pas la femme de ma vie. Je l’ai cru, je l’avoue, ton départ a changé la donne, définitivement.

	Un grand pas de fait déjà, si avec ça elle ne comprend pas. Elle ne bouge pas, ses yeux sont dans les miens, elle a l’air d’attendre, mais attendre quoi ?

	— Un truc fort nous lit Ruby, non ? J’ai merdé, j’ai merdé, je le sais. Reviens à Paris.

	— Tu crois que parce que tu as fait 900 kilomètres et que tu me dis tout bêtement que Roxy n’est rien pour toi, je vais revenir ? Non, Thor, non, ça marche pas comme ça. Tu m’as fait beaucoup de mal, énormément même. J’essaye de tirer un trait sur Vincent et toi, ici dans mon sud natal. Pour Vincent, c’est en bonne voie, j’ai rencontré une femme très sympa, Abby, elle a vécu le même genre d’horreur avec son mari. Elle va me présenter son avocate et je serai enfin libérée de ce cauchemar. Abby a rencontré son Ange, comme elle me l’a dit en parlant de son fiancé. Il l’a sortie de son enfer. Elle m’a demandé si j’avais trouvé le mien. Elle ricane nerveusement, les yeux larmoyants, alors j’enlace mes doigts dans les siens, doucement. Je lui ai répondu que j’avais pensé rencontrer mon sauveur, pas un ange, mais un Dieu. Nous en avons ri et je lui ai expliqué pour nous deux. Pas dans les détails, mais ça m’a soulagée et fait mal en même temps. J’y ai vraiment cru Thor, c’est vrai qu’il y a un lien extrêmement fort entre nous, mais tu ne sais pas…

	— Laisse-moi te prouver que je peux être moins con.

	— Non, ton passé sera toujours dans ta tête, je serais toujours ton choix de secours.

	— C’est faux, grogné-je un peu trop fort, Odin en a sursauté. Tu es ma Valkyrie, Ruby, tu vois ce que je veux dire, toi seule peux comprendre. J’adore ça d’ailleurs.

	— Je ne suis pas une guerrière, tu te trompes.

	— Non, les Valkyries n'étaient pas que des guerrières, elles emmenaient les Vikings au Valhalla, comme tu l’as fait pour moi. Avec Roxy, il n’y a jamais eu de Sif, de Valhalla, rien de tout ça. Reviens Ruby.

	 

	Elle lâche ma main, se retourne et avance sur le chemin me laissant, comme un con, seul avec mes belles paroles. Jamais je n’en ai autant dit à une femme, mais ce n’est pas suffisant, elle m’en veut toujours. Je lui ai fait du mal et je le regrette. Je vais tenter le tout pour le tout, je n’arrive pas à lui dire ouvertement ce que je ressens, alors je vais lui faire comprendre comme je peux. Je la rattrape et lui prends à nouveau la main en lui déposant un petit pendentif à l'intérieur. Elle le regarde et ses yeux pétillants viennent plonger dans les miens. Je crois que cette fois j’ai gagné, elle a compris, elle est d’accord.

	— Un Mjöllnir16 ?

	— Oui, tu connais sa signification ?

	— Entre autres oui, mais tu me fais peur là.

	— Je ne te mets pas la bague au doigt, Ruby, juste la continuité de ton tatouage.

	— Nous appartenir et nous protéger ?

	— Si tu le veux oui.

	Nous restons silencieux un long moment, je ne peux pas être plus clair pour le moment, même si quelques petits mots me brûlent les lèvres. Je suis sûr qu’elle les attend également, mais je ne me sens pas prêt à lui dire, surtout que je ne connais pas encore sa décision.

	 Au moment où elle est prête à me répondre, mon portable sonne. L’ours des cavernes réapparaît, faisant rire Ruby et grogner le boudin.

	Jax, fait chier, toujours quand il ne faut pas.

	— Ouais.

	— Oula, toi tu n’as encore rien gagné, mon pote ! Tu fous quoi bordel ?

	— Qu’est-ce que tu veux ?

	— On est à Hyères, on a trouvé un Dîner sympa pour bouffer ce midi, vous nous rejoignez ?

	Je n’ai pas besoin de demander à Ruby, mon pote parle tellement fort que toute la côte l’a entendu !

	Elle me fait signe oui de la tête en souriant légèrement.

	— OK pour nous deux.

	— Impec, alors rendez-vous au Red Angel, en couple, sinon tu restes où tu es ! Allez ciao mon pote.

	— Le Red Angel est le resto d’Abby, dont je te parlais tout à l’heure. C’est un Dîner d’un côté et un salon de tatouage de l’autre. Ça ne m'étonne pas que Jax ait été attiré par ce lieu. Il paraît que c’est très sympa. Abby l’a ouvert avec sa meilleure amie. Elle revit depuis qu’elle est ici.

	— Toi aussi, je ne t’ai jamais vue aussi belle. Ça me fait chier d’ailleurs, j’ai l’impression que ça ne te gêne pas que nous ne soyons plus ensemble.

	— Je t’en veux, Thor, mais au contraire de toi, je n’ai rien à me reprocher. J’ai été réglo avec toi. Revenir ici me ressource, me fait un bien fou, même s’il me manque quelque chose pour être totalement bien dans ma tête.

	Je me rapproche d’elle, espérant intérieurement que je suis bien celui qui lui manque pour être bien. Elle me laisse passer mes bras autour de ses hanches, mais recule lorsque je veux lui déposer un baiser. Je me contrôle tant bien que mal, j’ai une envie féroce de la coller contre le mur et de l’embrasser à n’en plus finir.

	— Si on effaçait tout ?

	— Comment tu veux que j’efface tout ? J’essaye déjà d’oublier le peu de temps que nous avons passé ensemble, mais pour le moment je n’y arrive pas. L’humiliation que j’ai ressentie quand tu as parlé de Roxy comme de la femme de ta vie, j’ai du mal à la digérer.

	— Pourtant, avec ton mari, les humiliations ont dû être pires.

	Elle se détache de moi, me jette un regard noir, mélange de colère et de tristesse, me pousse et part rapidement vers l'hôtel. J’ai même cru voir une larme quand elle est passée à côté de moi. Mais quel connard je fais, le pire qu’il soit le Dieu des Connards. Ferme la Thor putain, réfléchis avant de parler.

	Je la rattrape avant qu’elle ne quitte le chemin et ne lui laisse pas d’autre choix cette fois, je colle ma bouche contre la sienne et la prends dans mes bras. Elle se débat et se décolle hargneusement, elle me déteste et elle a bien raison.

	Je ne suis pas prêt à la laisser partir pour autant, je serre son poignet pour qu’elle m’écoute encore.

	— Voilà c’est tout moi ça, Thor dans toute sa splendeur, quand je suis perturbé, je réfléchis après avoir parlé, du coup je fais mal. Mais seulement parce que je ne sais plus quoi faire pour que tu reviennes, m’emporté-je, parlant un peu plus fort, pas contre elle, seulement contre moi. Le hangar sans toi c’est le purgatoire, l’horreur, le Niflhel (l’enfer). Je ne sais dire que les choses qui sont faciles, bien souvent elles font mal d’ailleurs. Celle que je pense au plus profond de moi, je ne sais pas les avouer. Mais putain Ruby tu me manques comme ce n’est pas permis, je deviens insociable, malade, je bouffe plus depuis des jours, Claudy m’a passé un énorme savon, tellement gros que j’en ai perdu mes couilles au passage. Je ne me reconnais plus, je ne suis plus que le fantôme de Thor. Je ne sais pas te dire ce que je ressens pour toi Ruby, mais comprends que c’est fort, terriblement fort et nouveau surtout. Laisse- moi une chance de te prouver que mon passé et Roxy sont derrière moi, qu’aucune femme ne m’a jamais fait d’effet comme tu m’en fais. Et pour une fois, je ne te parle pas de sexe, enfin pas que de sexe, rié-je légèrement en me calmant enfin. 

	Vider mon sac me fait un bien fou, me soulage et fait sourire Ruby.

	— Viens avec moi, je dois me changer avant de rejoindre Jax en ville. Tiens-toi bien pour une fois, je vais te présenter à ma mère.

	— Je n’ai pas peur des mères, uniquement des filles. Essayé-je de rigoler pour me redonner de la constance.

	Elle me rend la laisse d’Odin en arrivant dans l’entrée de l'hôtel, mais le petit boudin, tout comme moi, n’avons pas envie de la voir partir si vite. Je me contrôle, mais pas lui, il lui saute dessus, la faisant rire. J’en profite pour l’admirer, je suis tellement heureux de l’avoir retrouvée, même si rien n’est arrangé. Cette femme a le pouvoir de me faire sentir bien, rien que par sa présence. C’est inexplicable. J’aimerais que tout s’arrange rapidement et que nous revivions nos moments forts à deux.

	— À qui est ce beau petit chien, ma fille ? Il a l’air de t’avoir adoptée.

	Une femme, qui ne peut être que la mère de Ruby, vu la ressemblance frappante, s’approche de nous en caressant le boudin et en me jetant un regard inquiet. Ça faisait longtemps que je n’avais pas effrayé quelqu’un avec mon look particulier.

	— Bonjour, vous cherchez quelque chose peut-être ? Nous n’avons plus de chambre, me lance-t-elle très froidement.

	— Maman, ce n’est pas vrai, pourquoi dis-tu ce genre de chose ? Je te présente Thor.

	Elle me dévisage de la tête au pied d’un air dégoûté. Toujours agréable, mais je ne suis pas là pour me laisser insulter.

	— C’est donc pour lui que tu as quitté ton beau mari ? Tu es vraiment bizarre des fois ma fille.

	— Maman ! Ça veut dire quoi ?

	— Ça veut dire que tu avais un bon mari, beau, bonne situation et que tu le quittes pour…, elle hésite, j’ai l’impression qu’elle craint ma réaction en disant le fond de sa pensée, alors je l’aide.

	— Un mec bizarre, tatoué, barbu et qui fait peur ? Non, ce n’est pas ça que vous pensiez ?

	— À peu près oui, jeune homme. Vous n'êtes pas un homme bien pour ma fille, ça se voit immédiatement. Alors pourquoi avoir quitté son mari pour vous, c’est à n’y rien comprendre.

	Pour toute réponse je lui envoie mon plus beau sourire, Ruby intervient avant que je ne dérape.

	— Pourquoi n’est-il pas fait pour moi ? Parce qu’il a des dessins sur la peau et une barbe ? Tu t’arrêtes à des détails bien futiles, je trouve maman. Ton super gendre était peut-être très beau à tes yeux, mais Thor l’est tout autant pour moi et pourtant nous ne sommes plus ensemble.

	— Tant mieux, je me méfie des hommes comme vous.

	— Je peux savoir de quoi vous vous méfiez ? Et surtout, qu’est-ce que vous connaissez dans les hommes comme moi ? Je ne suis peut-être pas votre gendre adoré, mais demandez-vous pourquoi votre fille l’a quitté.

	— Si elle l’a quitté pour vous, oui, c’est un mystère. Vincent était vraiment parfai…

	— Vincent, était un pervers, une ordure, il m’humiliait, me frappait, s’emporte Ruby les larmes aux yeux. Alors ton gendre était peut-être parfait physiquement, mais il était un véritable diable pour moi. Il m’a fait vivre cinq ans d’enfer. Alors OK, Thor, n’a pas le genre que tu aimes, mais jamais, non jamais maman, il ne m’a fait de mal. Enfin si une fois, mais pas physiquement. Ses seuls défauts pour moi, c’est qu’il vit encore dans le passé et qu’il parle sans réfléchir, à part ça rien ne me gêne chez lui. Absolument rien et ça depuis le premier jour où nous nous sommes rencontrés.

	Ses yeux sont venus plonger dans les miens pendant toute sa réponse à sa mère. Me voilà encore perdu à cause de cette femme. En seulement quelques phrases, elle a su me toucher droit au cœur. Elle est réellement différente de toutes celles qui sont passées dans ma vie. Je veux la récupérer, je suis totalement fou d’elle.

	Sa mère est sous le choc, elle regarde Ruby l’air totalement ahurie.

	— Tu es sûre que ce n’est pas l’inverse ? Que tu ne dis pas ça pour sauver ce barbare ?

	— Je suis peut-être un barbare, mais jamais je n’aurais frappé votre fille ni aucune autre femme d’ailleurs. Un mec oui, votre gendre d’ailleurs a tâté de mon poing et il s’en souvient encore, je peux vous le dire. Je vous fais peut-être mal aux yeux par mon physique, mais Ruby est trop précieuse pour moi pour que je lui fasse du mal intentionnellement. Je sais être respectueux, moi madame, jamais je ne forcerai votre fille à faire ce qu’elle ne veut pas. Je n'étais pas avec elle pour m’en servir de jouet. Je suis peut-être bourru et tout ce que vous voulez, mais je respecte trop votre fille pour me comporter en salaud comme son mari.

	— Pourtant vous n'êtes plus ensemble, donc il y a dû y avoir un problème.

	— Le problème, elle vous l’a dit, je suis un mec, macho et spontané dans la connerie. Je crois que ce sont ces deux choses qui ont effrayé votre fille, mais absolument pas moi.

	Elle n’a pas l’air convaincue, elle grimace en ronchonnant, pendant qu’elle se tourne vers sa fille pour avoir plus d’explications. Je les laisse s’expliquer en m'asseyant dans le hall et en jouant avec le boudin. Je ne vais pas me mêler de leurs affaires de famille, je ne suis plus rien pour Ruby, et pas le bienvenu chez ses parents. La discussion ne dure pas des heures, Ruby joue franc jeu concernant Vincent, sa mère n’en revient pas, lui le gendre idéal, un barbare, avec son physique d’ange ? J’ai encore le droit à de petites réflexions, mais Ruby prend ma défense à chaque fois, me rendant de plus en plus dingue d’elle et réveillant un truc dans mon froc qui hibernait depuis son départ.

	Pendant que Ruby part se changer, sa mère reste avec moi. Elle me toise pendant un moment, mais dès que nos yeux se croisent, elle fait mine de regarder Odin. Elle m’amuse, elle veut me dire quelque chose, mais a peur de moi !

	— Je ne mords pas encore. Allez-y dites-moi ce que vous pensez.

	— Pourquoi croyez-vous que je pense encore quelque chose de vous ?

	— Parce que je ne suis pas l’homme qu’il faut pour votre fille, selon vous. Réjouissez-vous, nous ne sommes plus ensemble. Vous n’aurez pas honte d’avoir un gendre bizarre. Mais entre vous et moi, que préférez-vous pour votre fille ? Un mec comme moi plein de tatouages et une barbe, qui respecte votre fille ou un beau mec « normal » qui la frappe et j’en passe ?

	Son regard se radoucit, un léger sourire arrive même.

	— J’aimerais qu’elle ait un homme qui la rende heureuse.

	— Je suis d’accord avec vous, mais si je suis votre raisonnement, mes dessins et ma barbe m'empêchent de rendre Ruby heureuse, c’est bien ça ?

	— Ce n’est pas ce que j’ai dit.

	— Non c’est vrai, vous avez dit que les gars comme moi, vous les connaissiez ! Mais d’où ? Je serai curieux de savoir. Que connaissez-vous de moi ?

	— De vous, rien.

	— Donc de qui ?

	— Vous essayez de m’embrouiller l’esprit c’est ça ?

	— Non, rigolé-je, juste de vous faire comprendre que mon physique ne fait pas tout. J’ai traversé toute la France pour retrouver votre fille et m’excuser d’avoir eu une parole malheureuse. Votre gendre chéri ne s’est jamais excusé d’avoir giflé ou humilié votre fille. Il l’a jetée comme une malpropre parce qu’elle n'obéissait plus. Heureusement que le tatoué était là pour l’accueillir et lui remonter le moral. Ce n'était pas prévu que quelque chose se passe entre nous. Ça s’est fait, assez naturellement je trouve. Votre fille est quelqu’un de bien, je la respecte même si j’ai dit une chose blessante devant elle. J’aimerais qu’elle me pardonne, c’est tout ce que je demande pour le moment.

	— Quelles sont vos intentions envers ma fille exactement ? Coucherie ?

	— Nous y voilà, c’est donc de ça dont vous avez peur. Les types comme moi sont des baiseurs. Vous avez raison, je l'étais, un très gros même. J’ai eu énormément de femmes dans ma vie, mais seulement deux ont été importantes. Mon ex et Ruby, avec ces deux femmes, j’ai été fidèle, parce que je n’avais besoin de personne d’autre pour être bien.

	— Comment vous croire ?

	— C’est à vous de voir, je suis du genre franc, maintenant si…

	— Cathy, tu sais à qui est la superbe moto à côté de l'hôtel ? Demande un homme d’une cinquantaine d’années qui entre comme un fou.

	— Oui, sûrement à cet homme devant moi, pourquoi ?

	— Bonjour, mon gars, elle est à vous cette Fat dehors ?

	— Oui, flambant neuve, elle vous plaît ?

	— Et comment, venez me faire voir votre petit bijou, j’adore ces bécanes.

	— Charlie, laisse-le tranquille, il allait partir justement.

	Elle me déteste vraiment ! C’est dingue ça, mais le Thor nouveau est arrivé et n’est pas prêt à se laisser démonter.

	— Absolument pas, je ne pars pas sans Ruby, hors de question.

	Je lui envoie un sourire forcé et m’approche de Charlie, qui doit être le père de Ruby et qui m’a l’air très sympa à côté de sa chieuse de femme !

	Au moins avec Charlie, nous avons des points communs ! Ma moto le botte, il n’arrête pas de parler, même de me faire rire. Il ne doit pas savoir qui je suis !

	Ruby sort enfin, elle a remis ce pantalon en cuir qui la rend si… si… sexy pour ne pas dire autre chose sans être offensant ! Mais putain elle est franchement canon. Pas de maquillage, ses cheveux noirs longs au vent, ce pantalon de la mort et un petit t-shirt tout simple qui fait ressortir à la perfection sa poitrine attirante.

	— Fermez la bouche quand vous admirez ma fille, la bave ce n’est pas très attirant !

	Je me tourne vers Charlie et éclate de rire avec lui, il me plaît bien cet homme, nature et direct.

	— Elle est belle ma petite pierre précieuse, n’est-ce pas ? Nous n’en avons qu’une, mais nous l’avons bien réussie je trouve. Dommage avec son mari, si on avait su, jamais nous l’aurions laissée partir.

	— Vous saviez ? Sa mère non.

	— Ruby et moi sommes plus proches. Elle me l’a dit en arrivant. Je sais aussi pour vous deux. Thor, le biker tatoué qui l’a aidée à relever la tête. Mais surtout pour qui elle a un très gros faible. Même plus si j’ai bien compris. Mais vous avez merdé !

	— Ouais ! soufflé-je, me désespérant moi-même. J’ai fait mon mec dans toute sa splendeur. J’ai parlé de mon ex devant elle.

	— Hou là, malheur, ne jamais, jamais, parler d’une autre femme qu’on a aimée devant sa nouvelle. Grosse erreur mon gars. Si vraiment vous voulez une femme, tournez sept fois votre langue dans votre bouche avant de dire quelque chose. Sinon vous ne la tournerez pas dans la sienne non plus ! Elles prennent les choses assez mal sur celles qui sont passées avant !

	J’adore cet homme, il sait parler lui au moins !

	— J’ai merdé sérieux, je vais être franc : je m’en veux à mort. Mais votre femme, comme Ruby ne veulent pas de moi. Pourtant je ne lâcherai rien, je veux récupérer votre fille.

	— Alors sois le plus naturel et honnête possible, en oubliant ton ex. Pour ma femme, c’est une chieuse née, mais elle veut protéger sa fille. Qui l’en blâmerait ?

	— D’après votre femme, je ne suis pas un gars pour elle.

	— Ouais je me doute, je ne l’étais pas non plus pour mes beaux-parents.

	Je le regarde compatissant. Il m’étonne en ouvrant sa chemisette et en se tournant face à moi, me laissant découvrir un torse plein de tatouage à l’ancienne, sans couleur, mais très beau.

	— Voilà, ma femme a un tatoué aussi, je faisais partie d’une bande quand je l’ai rencontrée. Je n’étais pas un gars bien du tout. Je ne bossais pas, je fumais, buvais, draguais sec, et je faisais peur à ses parents. Je n’ai pas été très réglo avec Cathy au départ. J’ai un peu déconné. À mon avis, elle y a repensé en te voyant. Elle ne veut pas que tu fasses subir à sa fille, ce que je lui ai fait subir à nos débuts. Normal, non ?

	— Tout à fait oui. Sauf que moi, je bosse depuis mes 16 ans, je suis mon propre patron depuis pas mal de temps, je ne fume pas, je bois seulement pour oublier, autant vous dire que ces derniers jours, j’ai pas mal picolé ! Pour la drague je me suis franchement calmé. Depuis votre fille, j’ai totalement arrêté, je ne l’ai pas trompée une fois pendant que nous étions ensemble et je n’en avais pas du tout envie. Je suis comme je suis, Charlie, j’ai un look particulier, OK. Mais ça ne fait pas de moi un mauvais gars, loin de là, je pense.

	— Absolument pas et toi au moins, tu ne lui as pas fait subir des horreurs.

	— C’est clair, j’ai juste ouvert ma bouche avant de réfléchir, c’est un de mes défauts, mais ça n’a rien à voir avec mon style.

	— Non t’es juste un homme, comme diraient ces dames !
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Chapitre 38 – Mise au point

	 

	              




	Ruby s’approche timidement de nous, ne sachant sûrement pas trop quoi faire entre ses parents et moi. Rien n’est gagné entre elle et moi et ça me fout les nerfs. J’aimerais ne jamais avoir sortie cette énorme connerie. Quand je la regarde si belle et nature devant moi, notre histoire si différente de toutes celles que j’ai connues, je ne sais plus comment je m’appelle !  Toutes ces choses qui nous rapprochent, la moto, le boudin, la mythologie nordique qui devient notre lien le plus fort. Je me dis que jamais avant elle je n’ai connu un sentiment aussi fort pour une femme, même pour ma furie. Je me vois très bien vivre avec elle pendant des années et des années, surtout si elles se passent comme notre mois de bonheur. Je connais très bien ses sentiments envers moi, je n’en ai aucun doute. Entre sa lettre d’adieu où elle me disait m’aimer, dans ma langue en plus et son père qui me le confirme, tout est clair de son côté. Du mien, rien ne l’est vraiment, je lui ai dit qu’elle me manquait, mais rien de mes sentiments profonds et les femmes ont besoin de ça pour avancer dans une relation. Mais le barbare de Viking que je suis ne sait pas le faire, pourtant dans ma tête, je sais très bien ce que je pense d’elle, ce que j’aimerais lui faire, lui dire. Lui faire comprendre que son départ a été la chose la plus dure à supporter que je n’ai jamais vécu. J’ai eu l’impression que tout s’écroulait autour de moi. Moi l’homme sûr de lui a tout perdu de sa superbe, en un instant. Tout ça par ma faute ! Ma Sif a intérieurement les couilles que j’ai dans le froc, mais qui ne me servent pas à grand-chose pour exprimer mes sentiments.

	— Il a fallu que tu lui fasses voir, c’est dingue ça.

	— Et toi il a fallu que tu râles, comme toujours ! Il n’est pas moi, Cathy. Déjà il n’a pas le même âge que lorsque nous nous sommes connus, il a une bonne situation et je crois que même s’il ne sait pas le dire, il en pince sévère pour notre fille. Ravale tes peurs mal placées et laisse-lui une chance. Toi aussi Ruby, un mec reste un mec, nous ne sommes pas tous romantiques. Le tien l’était au départ et regarde où ça t’a menée !

	Voilà comment être mal à l’aise devant la femme pour qui vous craquez et ses parents. C’est dingue je ne me reconnais pas. Avec Roxy j'étais l’homme, là je me sens diminué à cause de ma connerie de peur d’avouer mes sentiments !

	Charlie est cool, c’est vrai, il prend ma défense et a très bien compris mon état d’esprit. Tout le monde en a pris pour son grade en deux phrases ! Il me botte, j’espère qu’il deviendra mon beau-père, je sens que nous nous entendrons à la perfection.

	 

	Cathy ne répond plus, elle ronchonne quelque chose entre ses dents, qui nous fait tous sourire. Ruby la prend par les épaules et lui dépose un léger baiser sur la joue pour la réconforter.

	— Maman, j’ai été assez conne pour me laisser avoir une fois par Vincent. Aujourd’hui je suis méfiante, je ne prends plus de risque. La preuve, j’ai douté de Thor et je suis partie. Je ne veux plus de doute si un jour je me remets en couple. Je veux de la sincérité, de la franchise, de l’honnêteté, enfin un couple le plus équilibré possible pour ne plus souffrir.

	— Il recommencera.

	— Arrête de douter de tout le monde Cathy, Thor est un gars bien. Il ne connaît pas encore toutes les subtilités de vos exigences Mesdames, c’est pour ça qu’il a fait peur à Ruby.

	— Oui et notre rencontre s’est faite rapidement après sa séparation avec son ex. Je comprends très bien qu’il y pense encore.

	— Je n’y pense plus comme avant, tu peux me croire. Ton arrivée a changé la donne. Ce n’est plus elle.

	Nos yeux ne se lâchent plus, un léger sourire monte sur ses lèvres pulpeuses. Si nous étions seuls, je me jetterais sur sa bouche si attirante. Son contact me manque, j’ai besoin de la toucher, qu’elle me touche, ce manque va me rendre dingue.

	Charlie se racle la gorge discrètement en faisant un signe de tête à Cathy pour nous laisser seuls. Impossible pour nous de nous détacher, je la veux, plus que tout, je veux cette femme dans ma vie. Ce n’est plus possible autrement, mais ce n’est pas encore gagné !

	— Vous lui faite encore du mal et vous aurez affaire à moi, Thor. Me menace Cathy en pointant son doigt vers moi. Puis tout à coup, elle se radoucit. Rendez-la heureuse et nous reparlerons tous les deux.

	— S’il lui fait du mal c’est moi qui m’en occuperais, mais je ne sais pas pourquoi, j’en mettrais ma main à couper qu’il rendra notre fille heureuse. Une fois qu’il arrivera à se décoincer et à comprendre comment vous fonctionnez, mesdames !

	Il m’envoie un clin d’œil, attrape sa femme par la main et nous laisse enfin seuls.

	Ruby ne bouge toujours pas, le boudin, lui, s’impatiente à mes pieds, alors je l’attrape et le pose dans sa sacoche sur l’avant de la moto. Pendant ce temps, elle s’est enfin approchée et regarde notre boule de poils se laisser faire. J’enfourche ma bécane et la regarde, j’attends de voir ce qu’elle décide de faire.

	Elle sourit, passe sa main sur mes épaules pour s’aider à grimper à l’arrière et se cale confortablement tout contre moi, ne laissant plus de place pour autre chose que nos deux corps. Je revis, j’ai l’impression tout à coup de respirer à nouveau. L’esprit léger, je la laisse me guider sur les routes nous menant à nos amis. Rien n’est encore joué, mais le peu qu’elle me propose me donne de l’espoir et la force d’être plus libre. Je n’hésite plus à passer ma main sur sa jambe à chaque feu rouge. Elle fait de même discrètement, mais délicieusement de temps à autre. Je souris sous mon casque, je suis bien, confiant, maintenant je ne dois plus merder si je veux la récupérer. Nous sommes sur le bon chemin, à moi de la jouer réglo.

	 

	Effectivement le Dinner est vraiment attirant, une façade en acier arrondi, comme ceux des anciens Dinner Américains, des néons de toutes les couleurs sur des publicités sixties, du mobilier au sol, tout est rétro. Le truc le plus étonnant c’est ce salon de tatouage au bout du restaurant. Le mélange est original et vu le monde qu’il y a dans les deux, le concept a l’air de plaire. Nous nous garons sur le trottoir d’en face, Jax et Mia sont déjà installés en terrasse, en train de boire une bière en nous attendant. Nous descendons, je fais sortir Odin, Ruby me prend la laisse et la main par la même occasion. Je la regarde surpris et heureux par ce geste.

	— Jax a dit en couple, non ? Sinon tu n’es pas le bienvenu. Il mérite qu’on lui fasse plaisir et nous aussi.

	C’en est trop pour moi, je ne peux plus me contrôler. Je l’attrape par la taille, la colle furieusement contre moi et avant de l’embrasser, comme je l’aurais fait avant sans réfléchir, je m’arrête à quelques millimètres de sa bouche. Yeux dans les yeux, sourire contre sourire, son odeur qui ne fait qu'accroître mes envies, elle tout simplement, me rendent dingue. J’attends un petit signe de sa part, pour aller plus loin, je ne suis pas encore totalement sûr de ce qu’elle désire. Je le comprends rapidement, ses lèvres viennent doucement frôler les miennes, mon cœur n’a jamais battu aussi fort, je ne me reconnais pas, je me laisse faire, la joue délicat. Tout comme sa bouche, qui est demandeuse, je lui réponds avec plaisir, mais sans empressement et pourtant je n’ai envie que d’une chose, lui dévorer la bouche. Quelques légers baisers plus tard, elle se décolle, me sourit en me serrant la main et avance vers nos amis.

	Je ne sais plus trop où j’habite, qui je suis, où je suis, mon esprit est totalement vide, tout comme mes poumons, qui manquent incroyablement d’air. Cette femme me fait vraiment devenir un autre homme, j’adore ce qu’elle est en train de faire de moi.

	 

	Je reprends constance et redeviens le Viking, j’avance fier extérieurement et heureux intérieurement.

	— Alors la baise a été bonne ?

	— Jax, il n’y a pas que le cul dans la vie ! Thor et moi avons parlé seulement, pour le moment.

	— Oui, mais le sexe recolle plus vite les morceaux. Un coup du Viking et hop là tout est oublié. Tu m’as bien dit « vous » avez parlé ? Tu as enfin tout craché à Ruby ?

	— Elle vient de te dire qu’on n’avait pas baisé !

	— Hahaha très drôle ! Bon alors, tu t’es enfin ouvert à une femme ?

	Je n’ai pas envie de passer pour un romantique ou une fillette devant mon pote, mais je suis tellement heureux d’avoir retrouvé Ruby, que je me libère.

	— J’ai essayé, ce n’était pas très clair, mais j’espère que Ruby a compris le principal.

	— Quoi ? Que tu voudrais retrouver tes couilles et ta fierté de barbare nordique ?

	— Ouais à peu près !

	— Alors Ruby, tu as compris ou notre ours polaire a grogné des choses incompréhensibles ? demande Mia à Ruby en se foutant de ma poire ! Toujours agréable.

	— J’ai très bien compris, mais il faut qu’il comprenne aussi qu’après avoir vécu l’enfer, je suis méfiante. Mon Viking n’a jamais perdu sa dignité à cause de moi, impossible. Il était juste perdu, ça arrive à tout le monde, du plus faible au plus fort. Mais quand ça arrive à un grand costaud macho, c’est très touchant.

	Je ne sais pas quoi lui répondre. Je suis touché par sa réponse, encore une fois, j’aimerais lui sauter dessus pour lui faire comprendre ce qu’elle me fait ressentir, mais je crois qu’elle a besoin de mots pour le moment, plus que de ma fougue. Il faut que je me canalise, que je pense avec ma tête plus souvent, pour le moment.

	Je me sens de plus en plus fier et viril, grâce à elle, mais différemment d’avant. Elle me fait sentir fier par ce qu’elle vient de dire sur moi. Elle me rend dingue, je ne sais toujours pas quand et comment, mais il va falloir qu’effectivement je lui « crache » mes sentiments, les vrais, les quelques petits mots que j’ai rarement avoués, mais qui me brûlent les lèvres depuis quelque temps avec ma Sif.

	Nos regards sont soudés, un truc passe entre nous, un truc fort, hyper fort même. Je n’ai plus envie de bouger, je suis bien au fond de ses yeux qui me parlent autant qu’elle. Pour la première fois de ma vie, je désire une femme, je la veux, je ne la désire pas sexuellement comme toutes les autres. Non je la désire tous les jours dans ma vie d’ours mal léché !

	J’entends les chuchotements moqueurs de Jax et Mia, très vite leurs mains et leurs bouches respectives sont plus intéressantes que nous deux.

	— Vous souhaitez boire quelque chose ? nous coupe la serveuse dans un moment si rare pour moi, un silence et des regards qui me bouleversent. J’aimerais l’insulter, mais Ruby lui répond en se détachant de mes yeux, hélas !

	— Oui j’aimerais voir votre patronne, Abby, si possible et une Corona pour moi et une Bud également merci.

	Elle devient ou redevient plus sûre d’elle, elle n’hésite plus autant qu’avant, ça me plaît, j’aime les femmes de caractère. Je découvre petit à petit qu’elle est un mélange de douceur et de force, pourquoi avec moi elle révèle sa vraie nature et ne se laisse pas dominer comme avec son mari ? Est-ce que j’aimerais réellement une femme soumise ? Pourrais-je en tomber amoureux ? Ce n’est pas mon style de femme, j’aime quand elles ont du répondant, de la fougue, mais aussi de la tendresse aujourd’hui, alors qu’avant je n’en voyais pas l’utilité. J’ai bien essayé avec Roxy, mais je me forçais, rien n’était naturel. Alors qu’avec Ruby tout est agréable, tout me plaît !

	 

	Rapidement une jeune femme blonde vient nous servir nos boissons avant de serrer Ruby dans ses bras.

	— Les amis je vous présente Abby, nous nous sommes rencontrées lors de mon retour chez mes parents. Elle habite près de chez eux et a vécu les mêmes genres de galères que moi avec son ex-mari. Différemment, mais violemment aussi. Abby, je te présente Mia et Jax le couple d’amis dont je t’ai parlé.

	Elle s’approche d’eux doucement et les salue d’une voix douce. Puis elle se tourne vers moi, un petit sourire aux lèvres, Ruby a dû lui parler de nous !

	— Tu dois être Thor, non ?

	— Tout à fait, ravi de te connaître Abby.

	— C’est amusant je te voyais tout à fait comme ça, Ruby t’a très bien décrit. C’est donc toi le Dieu sauveur ?

	— Tout à fait.

	Je fais mon fier en lui répondant, mais je ne suis pas totalement sincère, alors je me reprends. Jamais je ne me serais rabaissé autant pour une femme.

	— Du moins avant que je ne déconne en parlant de mon ex !

	— Ha, les ex ! Elles mettent souvent la pagaille ou alors deviennent votre meilleure amie ! Je suis heureuse que tu sois venu la chercher, je crois qu’elle le mérite.

	Elle plonge son regard bleu azur dans le mien un petit sourire malicieux au coin de la bouche. Cette femme à l’apparence si réservée me plaît beaucoup, je suis sûr qu’elle cache son véritable caractère sous sa douceur ! Elle n’a pas du tout le style des femmes que je fréquente, ni celui de Ruby d’ailleurs, mais un truc me botte chez elle, je ne serais pas dire quoi, c’est étrange.

	— Mon Ange, ne va pas tarder à me rejoindre, je suis heureuse de te le présenter Ruby. Nos sauveurs seront auprès de nous, rien de tel pour se sentir bien.

	Je ne sais pas si Ruby le pense toujours, elle me regarde un petit sourire aux lèvres, je crois que c’est gagné ! Je vais enfin pouvoir la récupérer, et surtout redevenir moi-même. J’aimerais que tout le monde disparaisse et nous laisse seuls pour lui prouver que je suis là uniquement pour elle.

	— Alors comme ça, vous avez un Ange et Ruby un Dieu, les filles arrêtez la fumette hein, vous me faites flipper grave. Heureusement Mia tu n’as pas de petits surnoms aussi débiles pour moi.

	— Menteur !

	— Quoi ?

	— Menteur, tu en as un, tu le sais très bien.

	— Non, Mia ferme-la, c’est entre nous.

	— Trop tard, mon Jax, je vais leur dire, il n’y a pas de raison. Donc Ruby tu as ton Dieu, Abby vous avez votre Ange et moi j’ai mon…

	— Non Mia, balance et ce soir, tu te feras du bien toute seule.

	— Pffff, tu ne sais pas résister, mon gros sucre d’orge.

	Nous partons tous dans un fou rire monumental, ne pouvant nous retenir pendant que Jax fait la gueule.

	— C’est ça foutez vous tous de moi, au moins c’est gros sucre et pas petit ! Vous rien n’est imposant dans le surnom de vos mecs.

	— Mon Ange est imposant Jax, vous le verrez bientôt et il porte très bien son surnom de par son rôle dans ma vie et par son tatouage d’aile d’ange qui lui prend tout le dos.

	— Bon vous Abby, OK.

	— Moi mon pauvre Jax, je ne sais pas quoi te dire d’autre que « qui y-a-t-il au-dessus d’un Dieu ? », alors ? Rien, donc qu’en déduis-tu ? lui jette ma Sif en me regardant.

	— Ouais il est peut-être ton Dieu, mais je ne vous vois pas vous rouler des patins ou lui toucher son gros sucre d’orge ! Qui est plus petit que le mien d’ailleurs chez ce cher Thor.

	— Ferme-la, on s’en fout de la taille.

	— Ruby a bien dû remarquer, elle a perdu au change en couchant avec toi plutôt qu’avec moi. Mon surnom n’est pas spécialement pour se foutre de ma tronche. J’en ai une grosse et j’en suis fier !

	Jax grogne, il est vexé et nous ne pouvons plus nous arrêter de rire. Il nous balance un « allez vous faire foutre » et se rassoit en croisant les bras et en faisant la tronche. Mia se jette sur lui pour lui dévorer la bouche, il se détend enfin, un peu trop même puisque ses mains descendent sous le pantalon de Mia. Nous nous tournons tous pour ne pas les voir en riant toujours.

	— Chris ? s’étonne tout à coup Ruby en regardant un homme plutôt bien baraqué devant elle. Chris Fischer ? C’est bien toi ?

	— Ruby ? Merde alors qu’est-ce que tu fais…laisse-moi deviner, tu es la fille qu’Abby veut aider ? C’est ça ?

	Au lieu de lui répondre, elle plonge dans ses bras. Le fameux Chris ne la repousse pas, bien au contraire il la serre fort contre lui. Une chaleur bizarre monte en moi, j’ai l’impression de bouillir de l’intérieur. Qui est ce type pour Ruby ? Ils ont l’air un peu trop proches à mon goût.

	— Si nous vous dérangeons, vous nous le dites surtout. Rigole Abby que la situation a plus l’air d’amuser que de déranger au contraire de moi.

	Le fameux Chris repousse légèrement Ruby, j’aperçois des larmes couler le long des ses joues. Qui est ce type, bordel ?

	— Désolée, Abby, mais Chris et moi nous connaissons depuis que nous sommes tout petits.

	— Ton ami d’enfance est mon Ange ? C’est étrange comme situation.

	— Oui très étrange, mais cette rencontre me fait un bien fou. Me fait comprendre surtout que je n’aurais jamais dû partir d’ici.

	— Tu m’as manqué Rub, tu es toujours aussi belle, alors comme ça le connard avec qui tu es partie t’a violentée lui aussi ?

	— J’aurais dû t’écouter.

	— Aujourd’hui c’est fini et tu t’en es sortie toi aussi. Abby veut te présenter son avocate, non ? Tu vas être heureuse ma Rub.

	— Comment ça ?

	— Patricia, ça te rappelle quelque chose ?

	— Non ? La copine de ton frère ? Qu’est-ce qu’elle est devenue après sa mort ?

	— Elle a été comme nous, bouleversée pendant un long moment et puis elle a épousé son psy ! Mariage, enfant enfin tout le package tu vois ?

	— Comme toi quoi ?

	— Ouais comme moi, je ne me voyais pas marié du tout, mais Abby est rentrée dans ma vie et tout a changé. Elle m’a dit que tu avais retrouvé quelqu’un de bien ?

	— Oui quelqu’un qui me fait du bien. 

	Ruby retourne à nouveau dans ses bras, ça me gave sérieusement, elle pourrait nous dire qui est ce type qu’elle tripote devant sa petite amie.

	— C’est lequel ? lui demande-t-il enfin.

	— Oui pardon, je n’ai pas fait les présentations. Jax, Mia je vous présente Chris le fiancé d’Abby.

	Ils se serrent la main puis Ruby s’approche enfin de moi et me prend la main doucement.

	— Je sens que la moquerie va remonter rapidement, mais ce n’est pas grave ? Toi comme elle vous m’avez terriblement manqué. Alors Chris, je te présente Thor, l’homme qui m’a sauvée de mon enfer quotidien.

	Nous nous serrons la main virilement, je lui lance un regard plutôt noir, alors que lui se retient de rire. Il me gonfle ce type.

	— OK, OK, Rub, tu es donc tombée amoureuse de ta passion. Oh putain qu’est ce que tu me saoulais avec tes Dieux scandinaves ! J’y avais le droit à toutes les sauces, partout, du lit, au resto, tu me gavais avec ça c’était l’horreur.

	— Du lit ? grogné-je en me redressant et en fusillant maintenant l’Ange d’Abby qui a intérêt à avoir une bonne explication.

	— Ruby a été ma toute première petite amie et vice versa, nous sommes restés assez longtemps ensemble. Ensuite nous nous sommes quittés, mais nous sommes toujours restés amis.

	La main du soi-disant Ange me tape sur le système nerveux à caresser le bras de Ruby.

	— Tu vois que tu aurais dû sortir avec Sören, au moins lui est un vrai de vrai.

	— Thor aussi, nous pouvons même parler suédois ensemble.

	— Magnifique, j’espère que tu aimes la mythologie de ton pays parce que Ruby en est obsédée.

	— La mythologie scandinave n’a pas de secret pour moi, par contre Ruby en a de plus en plus !

	Elle m’envoie une petite moue moqueuse tout en s’approchant de moi. J’ai envie de la bouffer, je suis furax contre ce type et leurs comportements, mais elle se tient trop près de moi, j’en deviens fou.

	— Arrête de faire ton jaloux, me murmure-t-elle à l’oreille, ce n’est pas Odin, juste un ex et le futur mari d’Abby. Ce n’est pas lui que je veux.

	Elle se décolle légèrement et plonge ses yeux doux dans les miens. Mon corps s’affole, putain Ruby tu me fais ressentir des choses incontrôlables !

	— En parlant de Sören, il ne devrait pas…

	— On parle de moi ici ?

	Un géant brun, barbu, tout sourire, s’approche de nous, serre la main de Chris, embrasse la joue d’Abby et son regard se pose sur Ruby.

	— Merde alors, Ruby ? Ruby ? Non, mais qu’est-ce que tu fais là ? Si tu viens chercher ton premier amour, c’est trop tard, il est totalement raide dingue d’Abby.

	Elle se jette dans ses bras, à lui aussi, tout le monde l’aime, c’est incroyable ! Mais elle ne leur appartient pas, elle est à moi. Enfin j’aimerais qu’elle redevienne à moi. Pour le moment, la concurrence est rude.

	— Trois hommes, beaux, sexy, ténébreux rien que pour Ruby. Qui va-t-elle choisir ? Mon pauvre Viking, t’es pas sorti !

	— Hummmm, lâche-moi Mia, j’ai déjà du mal à me contenir, ne me cherche pas.

	— Dis-moi Ruby, je me pose une question.

	Elle lâche enfin ce géant suédois et se tourne vers Mia, sa main dans celle de mon compatriote qui me rend nerveux.

	— Pourquoi être partie avec ton soi-disant beau mec, Vincent, alors que tu avais tout sur place ? Surtout, Ruby, que j’ai l’impression que tu aimes les mecs plus rudes, plus poilus, mais terriblement sexy.

	— Oh tu vas te calmer la chaudière là, je te rappelle que je suis là !

	— Ferme-la Jax, je drague personne je constate. Ruby aime les hommes du genre de notre Viking, alors je ne comprends pas ce qu’elle foutait avec son enfoiré d’ex. C’est tout.

	— J’avais peut-être besoin de changement. Chris et moi c’était très sympa, vraiment et puis à la mort de son frère, beaucoup de choses ont changé, dans nos vies à tous.

	— Moi, elle n’a jamais voulu, je n’ai jamais compris pourquoi.

	— Sören, arrête on se connaît depuis la naissance, tu es comme un frère, tu le sais très bien.

	Elle se recolle contre lui à nouveau, je ne sais pas comment j’arrive à me contenir, j’ai envie de grogner, de tout fracasser, de frapper ces deux hommes trop tactiles avec ma Sif.

	— Dis-moi, Sören, tu es célibataire ?

	— Pourquoi, je t’intéresse maintenant ?

	— Pour savoir, simple curiosité. Fougueux comme tu es à tout point de vue, la vie de couple n’est pas faite pour toi.

	Il lui caresse la joue, en plongeant dans ses yeux qui m’appartiennent, putain ! J’attrape la main de Mia, essayant de me contrôler, je vais péter un câble dans très peu de temps.

	— Je ne suis plus célibataire, dommage, j’ai toujours rêvé de coucher avec toi. J’étais jaloux de Chris, je te voulais aussi.

	— Et bien Ruby, tu fais lever les queues ma belle, nous sort Jax tout à coup en riant comme un fou. Tout le monde le suit sauf moi, je tremble intérieurement, je suis sur les nerfs, je ne supporte pas tous ces mecs autour de Ruby.

	— J’ai quelqu’un dans ma vie aujourd’hui, je suis fou d’elle, totalement même. Nous venons de nous fiancer.

	— Félicitations, j’espère qu’elle est aussi folle que toi.

	— Roxy est totalement dingue, une vraie furie.

	Du rouge s’approche de lui par-derrière, je suis un peu sous le choc du prénom qu’il vient de prononcer, mais j’essaye d’y faire abstraction, ça ne peut pas être la mienne, il en existe d’autres. Une folle furieuse saute dans les bras du géant et lui dévore la bouche, elle passe ses jambes autour de ses hanches et se donne en spectacle. Mon souffle vient de s’arrêter. Jax et Mia me regardent totalement éberlués eux aussi. Ruby, Chris et Abby rigolent en les regardant.
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Chapitre 39 – Retrouvailles dérangeantes

	 

	 

	Ce n’est pas vrai, qu’est-ce que Roxy fait dans les bras de ce géant ? Ce n’est pas lui que j’ai vu avec elle la dernière fois. Je me demande même si ce n’est pas ce beau parleur de Chris qu’elle embrassait à pleine bouche quand je l’ai espionnée devant son salon à Paris.

	Est-ce que je vais arriver à récupérer ma Sif, ou est-ce que d’autres galères vont encore apparaître ?La situation m’agace de plus en plus.

	Roxy est comme à son habitude, mais en plus calme j’ai l’impression. Elle s’est tout de même jetée sur son mec comme la folle qu’elle a toujours été. J’y ai eu le droit assez souvent. Il doit bander sévère le Sören, elle fait de l’effet. Un truc de dingue avec elle vient vous prendre dans le bas ventre et la trique arrive, fulgurante ! Je la reluque des pieds à la tête, elle est sexy, rien n’a changé non plus de ce côté-là. Robe sixties, décolleté pigeonnant nous laissant voir sa poitrine généreuse et très certainement sans culotte. Le Sören en profite un max, sans aucune gêne, lui non plus. Ils se sont bien trouvés. Je le regarde la caresser, ne sentant pas plusieurs regards tournés vers moi.

	— Tu bandes mon pote ? C’est ta Roxy, c’est ça ? Mia vient de m’expliquer.

	— C’était ma Roxy et… je regarde bêtement ma braguette avant de répondre à Jax. Non je ne bande pas, rien, nada. C’est bien la première fois.

	— Merde, donc Ruby est bien la bonne. Fini ta furie, elle est partie de ton benne. Maintenant, cours vers Ruby et dis-lui. Putain elle est carrément bandante pourtant cette gonzesse, et dire que si je n’étais pas parti en prison, je me la serais tapée moi aussi. Merde alors fait chier, maintenant elle est fiancée, et moi j’ai Mia. Ouais j’ai Mia… il la regarde, ou plutôt la bouffe du regard et regarde à nouveau Roxy. Non je garde Mia, elle me botte, je suis totalement accro à ma furie brune. Tu sais quoi mon pote ? Je crois qu’on devient matures dis donc, ça fait flipper hein ?

	—  Moi ce qui me fait flipper c’est la réaction de Ruby quand elle saura qui est la petite amie du géant. Je ne suis pas près de la récupérer.

	— Alors, fais ce qu’il faut, plonge, jette-toi à l’eau, crache-lui le morceau, c’est le bon moment. Prouve-nous que le Viking a la plus grosse paire de couilles de tous. Fonce !

	 

	Ruby est devant moi à côté de Chris, Roxy lâche enfin son mec et se tourne vers eux. Elle ne m’a pas encore vu, mais Mia est trop heureuse de revoir sa grande copine !

	— Putain de bordel de merde ma Rox, qu’est ce que tu fous là ?

	Les deux filles se tombent dans les bras exagérément comme elles savent si bien le faire, en riant comme deux folles qu’elles sont.

	— Merde, Mia, ça fait plaisir, présente-moi ton beau gosse, dépêche-toi.

	— Jax, je te présente ma grande lâcheuse de copine, Roxy. Roxy, Jax mon seul et unique mec !

	— Arrête de te foutre de moi, un seul mec toi, me fais pas rire.

	— Pourtant c’est vrai.

	— Tu n’as pas choisi le plus moche non plus. Jax, Jax ça me dit un truc ce prénom. Mon Viking avait un pote qui s’appelait comme ça, je crois.

	Ruby, m’envoie un regard glacé, je le soutiens en me forçant à lui envoyer un petit sourire pour la conforter. Ce n’est pas gagné !

	Roxy embrasse Jax, qui profite de la situation pour glisser ses mains sur son cul. Insortable ce type, il fait ça devant son mec en plus.

	— Alors t’es en vacances ou quoi ?

	— Pas vraiment, même si c’est agréable d’être ici. Je crois que tu n’as pas vu tout le monde encore.

	Mia lui fait un signe de tête en ma direction, Roxy se retourne et plonge ses yeux dans les miens. Nous restons silencieux un moment, à nous regarder. Plus personne ne parle, comme si tout le monde connaissait notre passé.

	— Salut Roxy, lui balancé-je nonchalamment en me forçant à lui sourire.

	— Salut, mon Viking, ça me fait plaisir de te revoir.

	Même si je me rends bien compte qu’elle ne me fait plus du tout d’effet, la voir me perturbe un peu tout de même. Nous avons vécu longtemps ensemble, elle restera dans ma tête toute ma vie, impossible de faire autrement. Contrairement à avant, tout est calme dans mon pantalon. À notre époque, rien que de l’entendre parler, même sans la voir, me donnait la trique, là rien.

	— Attends Roxy, ne me dis pas que vous vous connaissez ? C’est incroyable. Ruby connaît Chris et toi le petit ami de Ruby ? s’étonne Abby qui vient se blottir dans les bras de son fiancé.

	— Ta petite amie ? me demande une Roxy éberluée.

	Je hoche la tête ne sachant pas trop quoi lui répondre. Ruby me regarde toujours, elle attend sûrement que je la présente à mon ex, au lieu de ça je bloque ! Encore une fois, je perds mes couilles !

	— Oui Roxy, je te présente Ruby qui est une amie d’enfance de ton beau brun et de Sören également.

	Je remercie Abby d’un geste de la tête de m’avoir sauvé de la merde dans laquelle nous sommes tous englués !

	Ruby s’est retournée, pensant que je ne verrais pas les quelques larmes qui sont arrivées en comprenant qui était la furie rousse en face d’elle.

	Roxy, sans gêne aucune comme à son habitude, la contourne et se plante devant elle. Le silence est lourd, tout le monde attend la réaction de ces deux femmes. Moi j’ai les foies, toute la confiance que j’avais récupérée vient de m’abandonner à nouveau.

	Elles se fixent un court instant, mais Roxy ne sait pas rester silencieuse, trop impatiente de tout, comme d’habitude.

	— Donc, Ruby, toi et le Viking ? Sa petite amie ? Je ne savais pas que le Viking avait des petites amies. Je pensais qu’il avait des plans cul, et une plus régulière que d’autres, mais jamais je n’ai entendu Thor parler de petite amie.

	— Il n’avait sûrement pas rencontré la bonne personne.

	Comme je le pensais, Ruby a repris du poil de la bête depuis qu’elle est dans le sud, elle ne se laisse pas démonter par la furie en face d’elle. Je suis fier d’elle, j’adore sa façon de lui répondre.

	— Oh OK, je n'étais sûrement pas la bonne tu as raison, la brunette, lui non plus remarque.

	— Alors où est le problème ?

	— C’est moi qui te le demande, ma présence a l’air de t’emmerder. Tu as peur qu’il reparte avec moi ? Ne crains rien, j’ai donné, j'étais amoureuse d’un homme qui ne l'était pas de moi. Un homme qui ne connaît rien à l’amour. Tout ce qui l'intéresse c’est baiser. A pour ça il est fort, le meilleur même. Mais je veux juste te mettre en garde, la brunette, ne pense pas qu’il te fera de grandes déclarations. Cet ours mal léché ne sait pas avouer ses sentiments ou bien trop tard. Il les cache, pourtant il a une sacrée paire de couilles, mais il les perd pour avouer ses sentiments.

	Entendre mon ex me rabaisser devant Ruby, fait monter une fulgurante colère, je crois même être légèrement vexé ! Elle est en train de faire peur à Ruby, je vais la perdre, elle lui raconte sa pire crainte. Je jette un coup d’œil à Jax vite fait, il me lance un « prouve-lui pour tes couilles », je grimace et me colle contre le dos de Ruby. Je ne peux pas la perdre encore à cause de Roxy. Aujourd’hui tout est clair dans ma tête, je suis fou amoureux de Ruby, je la veux dans ma vie.

	J’entoure sa taille de mes bras et lui dépose un léger baiser sur l’oreille tendrement.

	— Jag älskar dig, min Sif. Jag vill ha dig och ingen annan17.

	— Et voilà, Monsieur le Viking se cache encore derrière sa langue maternelle. Facile hein !

	Ruby se retourne doucement, passe ses bras autour de mon cou et fonce sur ma bouche. Je respire enfin, je me laisse totalement aller, je suis bien, heureux et soulagé. Notre baiser devient fougueux, honteusement fougueux même ! Ruby se libère, elle ose, passant même ses jambes autour de mes hanches.

	— Thor, salon, au fond il y a une réserve comme tu aimes, avec quatre beaux murs. Ils sont à toi, magne-toi avant de vous donner en spectacle devant nous, me balance Roxy en riant à moitié.

	Ma Sif toujours agrippée à moi je m’avance vers la boutique.

	— Pfff la pauvre si elle attend un je t’aime.

	— Il lui a dit Roxy, il vient de lui dire en suédois qu’il l’aimait, lui rétorque son mec.

	— Merde mon Viking a plus de couilles que je pensais. Chanceuse cette Ruby !

	 

	Je ne les entends plus très rapidement, absorbé par ma Sif qui s’accroche autant à ma bouche qu’à mon corps. Nos mains, nos bouches, nos corps tout entiers deviennent fous. J’ai des palpitations aussi incroyables que ma trique ! Enfin je me suis libéré, quel soulagement quand j’ai lu le bonheur de Ruby qui m'écoutait lui avouer mon amour pour elle. Au contraire d’une certaine chieuse, elle aime m’entendre parler suédois, ça ne la dérange pas, bien au contraire. 

	Je ferme la porte de l’arrière-boutique à clef et me laisse aller totalement. Dans un grognement de malade, je la pousse contre le premier mur, nos lèvres indécollables et nos mains toujours insatiables. De vrais fous, en manque l’un de l’autre. 

	— Redis-le-moi, mon Viking, en suédois encore et encore, me supplie-t-elle totalement essoufflée

	Je ne me fais pas prier, maintenant que je lui ai dit, je n’ai plus peur de rien. Sauf peut être de lui dire en français !

	— Jag älskar dig. Jag älskar dig. Jag älskar dig.

	— Je t’aime aussi mon Viking, comme jamais auparavant. Enfin te sentir, sentir tes mains sur moi, ta bouche sur la mienne, ne nous quittons plus Thor, c'était trop dur, beaucoup trop dur de vivre sans toi. 

	— Si tu crois que je me suis amusé pendant ton absence ! Jamais je n’ai été autant en manque de quelqu’un. J’ai cru te perdre ma Sif, j’en devenais fou.

	— Jamais ? Même pas pour cette belle tatouée ? Quel effet elle t’a fait quand tu l’as vu tout à l’heure ?

	— Si tu veux savoir si j’ai bandé en la voyant, c’est non. Pour toi oui par contre en te voyant ce matin servir les petits-déj, même en pensant à toi ces derniers jours. Tu me rends marteau Ruby !

	— Ne change pas de sujet même si j’apprécie. Roxy ?

	— Rien du tout, juste surpris et un peu chamboulé de la voir, mais rien comme avant. Absolument rien d’aussi fort qu’avec toi. Elle a bien fait de me quitter. J’irai la remercier quand j’aurai fini de te faire hurler de plaisir.

	— Magne-toi alors, je suis cruellement en manque. Possède-moi mon Viking, aime-moi comme tu sais si bien le faire. 
Je la lâche pour la déshabiller totalement, j’ai besoin de la sentir tout contre moi, de me prouver qu’elle est bien là. Elle en fait autant pour moi ! Nous sommes à bout de souffle, une excitation extrême, puissante, grisante, enivrante. Nos bouches ne se quittent jamais bien longtemps trop demandeuses, trop en manque l’une de l’autre. Enfin je sens sa peau sous mes doigts. Enfin je touche le Valhalla, jamais je n’y étais arrivé totalement, mais cette femme a le don de m’y transporter. J’ai besoin de la posséder, un besoin urgent et vital, un besoin qui me fait mal. Je la colle à nouveau contre le mur, ses jambes reviennent autour de mes hanches et enfin avec un bonheur suprême, je suis happé en elle. Plus rien ne peut me retenir, le sauvage que je suis reprend le dessus et enfin je suis totalement Thor. Mes coups sont d’une force violente, j’en ai besoin. Elle se laisse aller sous mon intensité qui m'étonne moi-même. Son corps sublime est rempli de frisson, elle se détache de ma bouche et laisse sa tête aller contre le mur, plongeant ses yeux dans les miens. Ses doigts s’enfoncent dans mes épaules au rythme de mes va-et-vient, elle se laisse totalement aller, divinement belle. Mon cœur se gonfle, j’ai du mal à respirer, je sens que je ne vais pas être endurant, par contre performant oui, je donne tout et plus encore.
Jamais une baise contre un mur ne m’avait transporté aussi loin. Jamais une baise n'avait ressemblé autant à un acte d’amour. Tous les deux contre ce mur, pour la première fois de ma vie, mon corps prouve à une femme combien il l’aime. J’espère qu’elle le comprend aussi bien que mon je t’aime en suédois. Moi je comprends le langage de son merveilleux corps, elle me laisse prendre les rênes, elle me veut, moi tout entier, moi le vrai Thor et me laisse aller à mes envies pour elle. 
Quand enfin je ne peux plus me contenir, je colle nos deux corps l’un contre l’autre, l’embrasse dans le cou, remontant jusqu’à son oreille, ma jouissance est tellement puissante qu’elle me libère et dans un grognement rauque je lui hurle un « je t’aime », en français.

	Nous restons un long moment sans bouger. Moi sous le choc de notre moment et de mon aveu. Elle, reprenant ses esprits, ses doigts venant me caresser le cou doucement. Sa bouche me mord le lobe de l’oreille, mes mains lui caressent le dos tendrement. 

	— Jamais ça n’avait été aussi fort de ma vie, me murmure-t-elle au creux de l’oreille. Tu es merveilleux mon Viking, je t’aime aussi.

	Elle se détache de moi d’un coup, se rhabille sans me regarder, je fais comme elle silencieusement.

	— Il y a un problème ? demandé-je quand une fois totalement habillé elle n’ose toujours pas me regarder.

	Au lieu de me répondre, elle sort le Mjölnir que je lui ai offert et l’accroche à son cou. Mon cœur s’arrête net ! Trop de bouleversements en si peu de temps. 

	Elle me regarde enfin un petit sourire aux lèvres, tout en m’attrapant la main.

	— Jag är din, min viking18. Je suis officiellement toujours mariée, mais mon cœur t’appartient définitivement. 

	Elle est bouleversée, sûrement autant que moi. Je ne sais encore plus quoi dire, c’est nouveau pour moi, j’ai peur de ne pas dire ce qu’il faut et perturber ce moment si merveilleux.

	— Jag är din, min Sif. Pas besoin de mariage pour s’appartenir. Ce que je ressens pour toi me suffit. Ton tatouage et mon pendentif sont des signes beaucoup plus forts pour moi qu’une signature sur un papier. 

	— Tu n’as rien toi, c’est moi qui porte tous les signes de notre amour.

	— Ne t'inquiète pas, j’ai encore de la place pour un tatouage. Un qui nous liera.
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Chapitre 40 – L’apothéose

	 

	 

	 Nous sortons de la réserve du salon de Roxy, les lèvres collées encore et toujours ! J’ai enfin retrouvé ma Sif, je me sens respirer et vivant à nouveau.

	J’aimerais que nous soyons seuls, pour passer ma journée avec elle. J’ai besoin de ces retrouvailles pour me sentir totalement Thor. Ce sera malheureusement pour plus tard.

	Roxy et son nouveau mec sont collés contre le mur du salon à se dévorer la bouche et se caresser honteusement. Les jambes de Roxy entourent les hanches de ce géant et nous apercevons très nettement qu’elle est comme à son habitude, nue sous sa robe !

	Ruby me regarde en souriant, légèrement gênée, moi je grogne un gros coup pour les faire arrêter avant de les voir baiser devant nous.

	Roxy se décolle et rouge d’excitation me regarde en souriant.

	— Quoi, le Viking ? Ça te rappelle des souvenirs ?

	Elle cherche à me mettre mal à l’aise, mais je me sens tellement bien après nos retrouvailles avec Ruby que je ne suis pas prêt à me laisser faire !

	— Oui celui d’il y a cinq minutes, le plus merveilleux de tous d’ailleurs.

	— Salaud ! Tu as toujours aimé les murs, c’est ton truc et franchement tu assures à cet endroit. Tu en penses quoi Ruby ?

	— Le mur comme ailleurs, il est très doué, rien à dire. J’aime quand il joue son gros barbare fougueux, de temps en temps.

	— En tout cas, tu l’as décoincé notre fier barbare, il a enfin cassé sa carapace d’ours mal léché et s’est libéré. Chanceuse, Miss Brunette !

	— C’est sûrement grâce à toi Roxy, tu as commencé à fissurer, peut être que j’ai fendu le reste. Tu lui as fait plus d’effet que tu ne le penses et qu’il voudra l’avouer aussi. S’il n’avait pas été effondré par sa rupture avec toi, nous ne nous serions jamais connus. Sans le savoir, il était déjà amoureux avant de me rencontrer.

	— Ouais, mais pas assez pour me donner ce que j’attendais, tant mieux quelque part. Notre rupture était une bonne chose, n’est-ce pas mon Viking ?

	— Si tu le dis !

	— Arrête de jouer les bougons, ravale ta fierté avec moi Thor, je te connais beaucoup trop pour ça.

	Elle m’agace, elle veut que j’avoue quoi au juste ? Une pas deux, c’est bon pour aujourd’hui ! Mais si je ne lui donne rien, elle va insister à m’en faire chier.

	— Notre rupture a été dure, tu étais ma première, bougonné-je dans ma barbe.

	La main de Ruby se resserre dans la mienne, comme pour me donner le courage d’en avouer plus à cette folle rouge en face de moi. Elles sont chiantes les gonzesses quand elles ont un truc dans la tête.

	— Première quoi ? Allez accouche !

	Son mec lui demande de laisser tomber, je lui fais un signe de la tête, reconnaissant. Mais la furie Roxy ne lâchera pas, plus têtue qu’elle je ne connais pas !

	— Non, Sören, j’aimerais enfin savoir.

	— T’es toujours aussi chiante, putain c’est dingue ça ! Oui j'étais amoureux de toi ça te va ? lui lancé-je d’un trait pour qu’elle me lâche enfin et peut être pour me soulager également. Tu es contente ? Par contre, tu n'étais pas celle qui me fallait pour me libérer, désolé.

	— Waouh ! Amoureux de moi putain de merde, mon Viking, c’est l'apothéose là ! En français en plus ! Toi et moi c'était fort mon Viking, mais aujourd’hui je suis totalement bien dans ma peau et amoureuse à en crever de mon nouveau Viking, moins barbare que toi, un mélange de toi et Max, ce que je cherchais en un seul homme. Et toi je le vois bien tu es comme moi, dans le même état pour ta Brunette. Tout est oublié Thor, sauf nos superbes années ensemble, ça restera en moi, impossible autrement.

	— Ouais toi aussi tu feras toujours partie de ma vie, pas possible autrement.

	— Putain Ruby, tu me l’as radicalement changé mon Viking, merde alors ! Ami, Thor ?

	— Bien sûr, tu seras toujours ma furie. 

	— Je t’aimerai toujours, mais pas de la même façon que Sören et que toi pour Ruby.

	Elle fixe Ruby, les yeux dans le vague essayant sûrement comme moi, de digérer ces révélations sur notre passé.

	— Dis-moi Brunette, tu n’avais pas ce truc autour du cou tout à l’heure ? Si c’est un cadeau de Thor, je suis contente que tu m’en aies jamais fait. C’est quoi ce truc ?

	Elle est désespérante à se foutre de la tronche de tout le monde comme ça !

	Sören se rapproche d’elle et l’enlace tendrement en l’embrassant dans le cou avant de lui répondre en fixant lui aussi le pendentif.

	— C’est un Mjölnir, ma tigresse, le marteau du Dieu Thor.

	— Tout à fait, Thor me l’a offert aujourd’hui, c’est un symbole très fort entre nous.

	— Un marteau, un symbole très fort ? Non, mais attends, tu te prends vraiment pour un dieu ou quoi, mon Viking ? Faut arrêter hein à la fin, tu n’as que le prénom…

	— Arrête Roxanne, chez nous au temps des Vikings, l’homme offrait ce pendentif à la femme qu’il voulait, en lui faisant comprendre qu’il la protégerait. Je crois que ton Viking est très, très accro à sa Brunette. Thor a trouvé sa Sif !

	— Sif ? Comme le produit ménager ?

	— Putain tu as le chic pour détruire un truc qui devrait être romantique toi hein !

	Ruby et moi sourions en voyant Sören remettre Roxy justement à sa place.

	— Roxy, Sif était la femme du Dieu Thor, dans la mythologie nordique.

	— Mytho oui ça c’est sûr ! Putain tu te lâches totalement mon vieux, bientôt tu vas la demander en mariage et faire un môme. Un vrai hein pas comme celui à quatre pattes que vous avez avec vous !

	— Je suis toujours mariée, Roxy. Répond mélancoliquement ma Sif en baissant la tête. J'enlève ma main de la sienne et passe mon bras autour de sa taille pour la soutenir comme je le peux.

	— Pardon, Ruby, désolée je ne savais pas. Tu pouvais rien me dire toi là aussi ?

	Elle s’approche de Ruby pour lui prendre la main et s’excuser à nouveau. Roxanne est là tout à coup !

	— Sören et moi ne voulons pas nous marier, nous voulons rester d'éternels fiancés.

	— C’est tout à fait toi ça, vous vous êtes bien trouvés tous les deux. Ruby et moi c’est différent, elle est encore liée à un connard, mais je voulais qu’elle soit à moi tout de même. Il n’est plus rien du tout pour elle, à part son passé obscur.

	— Qu’elle t’appartienne, n’aie pas honte du mot.

	— Je n’ai pas honte de le dire aujourd’hui. Ruby m’appartient et personne ne se mettra entre nous, ni son bourreau de mari, ni une furie d’ex. C’est elle que je veux, jusqu’au bout.

	Un baiser fougueux de ma Ruby vient conclure cet aveu. Un baiser un peu trop chaud pour la prude Roxanne apparemment puisqu’elle hurle d’arrêter ! Son mec la fait taire en la prenant dans ses bras et en l’embrassant aussi fougueusement que nous !

	 

	La fin de journée m’agace considérablement, j’ai besoin de me retrouver seul avec Ruby. Heureusement Abby et Roxy doivent retourner travailler, Mia et Jax veulent aller à la plage et Chris et Sören doivent se préparer pour leur taf. Ils sont tous très sympas et j’aimerais qu’on se revoie tous très bientôt, déjà au mariage de Chris et Abby, dans quatre mois, où nous sommes invités tous les quatre. Pour le moment, je pense que Ruby et moi avons des choses à voir ensemble. Pour la première fois de ma vie, j’ai besoin de parler sentiment et futur avec une femme. Je m’étonne moi-même !

	Elle doit avoir la même envie que moi, elle prend le boudin, monte sur la moto et me murmure un petit « chez moi, rien que tous les deux ». Je ne me fais pas prier, je fonce à l’hôtel de ses parents le cœur et l'esprit légers.

	Il faut que l’on parle de son divorce, du fait qu’elle reste ici alors que je vais devoir remonter à Paris, ça me tue, mais pas le choix. De ce qu’elle attend maintenant de nous, pour ne plus faire de conneries.

	Toutes ces choses me trottent dans la tête jusqu’à notre arrivée dans sa chambre. Heureusement nous n’avons pas croisé ses parents !

	Je ne sais pas trop par où commencer, je n’ai jamais parlé de tout ça avec qui que ce soit. Comme je ne veux plus qu’elle me quitte, nous devons tout mettre à plat, c’est important. Je me plante devant la fenêtre, bougon.

	— Ruby ?

	— Oui mon Viking ?

	— Nous devons parler tous les deux. Grogné-je mal à l’aise.

	J’attends sa réponse qui ne vient pas, alors je me retourne, étonné de ne plus l’entendre. Elle est devant moi torse nue, en train d’enlever à toute vitesse son pantalon, une fois en petite culotte, elle me saute dessus pour me dévorer la bouche. Je lui réponds surpris et heureux. La discussion est remise à plus tard, ça m’arrange, je préfère ce genre de mise au point !

	 — Pas envie de parler, j’ai envie de mon homme, tu m’as terriblement manqué mon Viking. Me grogne-t-elle d’excitation à l’oreille.

	Cette femme m’étonne de jour en jour, un vrai fauve! Elle me déshabille en essayant comme elle peut de ne pas quitter ma bouche. Dans mon impatience, je lui déchire sa petite culotte et la pousse sur le lit. Pas de baise, je veux ce que j’ai trouvé avec cette femme, une communion, un lâcher-prise, le bonheur, je crois, tout simplement. Elle sourit en me regardant droit dans les yeux. Putain qu’est-ce qu’elle est belle ma femme, je suis un homme chanceux et heureux. Je ne me reconnais absolument pas, à genoux devant ma Sif, nue et impatiente, une énorme boule arrive et m'empêche de respirer. Je sens même, putain j’ai honte, je sens des larmes me monter. Je ne veux pas qu’elle me voie faible ou sensible, je ne sais même pas ce que je suis à cet instant, mais en tout cas pas le Viking fort et sûr de lui ! Pourtant j’aimerais lui prouver qui je suis, peut être que je suis en train de le faire devant elle. Peut-être qu’au fond de moi, je suis plus sensible que je le pensais ? Je m’en fous royalement, cette femme m’aime comme je suis, voilà le principal.

	Elle se relève pour m’essuyer une salope de larme qui coule sur ma joue.

	— J’aime quand tu es toi-même, mon Viking. Fort et sensible à la fois. Älska mig första gången, min man19. Possède-moi, aime-moi. Fort !

	Voilà comment un grand tatoué, fier et sûr de lui, se laisse aller à enfin être lui-même pour la femme qu’il aime. Respiration difficile, cœur qui, je ne sais pas trop s’il bat trop fort ou s’il s’est arrêté, mystère ! J’ai chaud, j’ai froid, des frissons me parcourent tout le corps, je bande dur comme jamais et j’ai une envie de dingue d’être le plus doux du monde avec cette femme. Où est passé le baiseur fou, sans sentiment, d’il y a quelques mois ? Loin très loin et franchement quelque part ça me plaît. J’aime ce que je suis en train de ressentir pour Ruby et personne pour nous voir de toute façon ! Elle aime le nouveau Thor, tant mieux, il se sent bien dans sa tête avec elle.
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Epilogue

	 

	


Jax

	 

	 




	Si je regrette mes années perdues en cabane, je ne regrette pas mes jours depuis ma sortie.

	J’ai payé la dette de mon frère et j’en suis fier !

	Avec son putain de crabe, je n’allais pas le laisser pourrir dans une prison. Alors je me suis accusé à sa place, homicide involontaire, après cette énorme baston que nous avions provoquée contre ces connards de frères Rousseau. Un d’eux est mort d’un coup de couteau, donné par mon frère en voulant se protéger ! En voulant le défoncer est la raison officieuse !

	Thor n’était pas avec nous ce soir-là, seulement deux frères contre deux frères. Le mien était tout ce qui me restait de famille. Six mois avant cette baston, nous avons découvert qu’il avait cette maladie de merde au poumon. Les docs ne lui donnaient pas très longtemps à vivre. Je ne pouvais pas m’imaginer le laisser crever tout seul.

	Thor a vraiment été comme un frère depuis que nous nous connaissons, mais encore plus après ce terrible soir. Je lui ai tout déballé discretos lorsqu’il est venu me voir au commissariat. Il m’a juré de garder le secret et de s’occuper de mon frère comme du sien. Mais surtout il m’a promis qu'à ma sortie, il serait là pour moi comme avant. Je n’avais pas peur d’aller en prison, je suis un dur et ma carrure impressionne. Le hic c’était le manque de femme, ma came à moi ! Et je n’allais sûrement pas succomber aux culs de mes camarades de prison ! Les femmes, mon frère et Thor n’ont pas quitté ma tête pendant ces neuf années d’enfermement. Deux ans après mon incarcération, le Viking est venu m’apprendre la mort de mon frère. J’en ai chialé, un connard s’est foutu de moi au parloir, je lui ai défoncé la tronche !

	Neuf longues années sans sexe, ni pote, difficile, mais grâce aux tatouages, le temps a passé plus vite.

	Je me voyais mal finir en sortant, j’avais l’impression de devenir fou les derniers mois. J’étais en manque de beaucoup trop de choses. Je flippais aussi que le Viking m’ait oublié et que je retombe dans la délinquance. Il n’a pas pu venir me chercher à la sortie, mais il avait laissé un mot en me donnant une adresse pour que je le rejoigne. Ce que j’ai fait quatre jours après avoir dit adieu à tous ces connards de pédés de taulards de merde. Quatre jours à baiser toutes les gonzesses qui voulaient bien de moi. Un soulagement énorme, sans être vraiment rassasié. Et puis le cinquième jour, j’ai eu besoin de fraternité, de me confier, de parler à quelqu’un et de laisser refroidir ma bite aussi !

	Thor a tenu sa promesse, il était là pour moi ce vieux frère de débauche ! Grâce à lui, je n’ai pas eu le temps de me demander si ma vie finirait mal. Il m’a offert un boulot et un toit, sans parler du passé. Comme si la vie continuait sans ces neuf ans de séparation. C’est vraiment un mec bien. Il a changé depuis notre « séparation », mûri peut-être alors que moi pas du tout. Je suis toujours ce gamin baiseur fou, qui ne pense qu’à ça. Le Viking qui porte toujours aussi bien son nom, avec sa barbe blonde, ses tatouages encore plus nombreux et sa carrure de Dieu nordique, est devenu un adulte responsable. Il est patron de son salon et avait une vie de couple avant de se faire méchamment larguer par une bombasse aux cheveux rouges et au corps couvert de tatouages.

	Et puis notre vie a été chamboulée à tous les deux en même temps, quand cette brunette de Ruby y est entrée. J’ai bien sûr couché avec elle, je ne pouvais pas faire autrement et je n’ai même rien forcé ! Mais elle m’a fait changer sans le savoir cette fille. J’avais mal au cœur pour elle et pour la première fois de ma vie, j’ai demandé à une femme de ne pas revenir coucher avec moi uniquement pour me faire plaisir ! Le truc de fou, mais franchement, la voir comme un robot, me donner du plaisir m’a refroidi et fait réfléchir. Je l’adore, elle est sacrément canon, habillée comme à poil, intelligente, peut-être même trop pour moi et à cette époque malheureuse. J’ai vu tout de suite qu’un truc se passait entre elle et le Viking, il n’y a qu’eux qui ne voyaient rien. Bande d’idiots ! Et puis une créature divine est entrée dans ma vie, me faisant mûrir en très peu de temps. Mia est LA bombe que j’attendais sans le savoir. Une tigresse sauvage et dominatrice, enfin au départ surtout. Son côté dominateur, je le lui ai vite fait perdre, sinon c’est moi qu’elle aurait perdu. Merde, c’est moi l’homme dans notre couple pas le contraire ! Par quel miracle je suis devenu fidèle du jour au lendemain ? C’est un mystère ! Cette femme comble tous mes désirs, mes fantasmes, mes envies les plus folles, mes manques, bref elle est merveilleuse. Je n’ai plus du tout besoin d’aller voir ailleurs depuis que nous sommes ensemble. Putain j’ai une chance de cocu ! Elle est belle à en crever, excitante, chaude, insatiable, imaginative et j’en suis totalement barge.

	Depuis que Thor et Ruby se sont rabibochés, nous vivons ensemble chez elle au-dessus de son café. La vie est impeccable pour moi, je suis comme un coq en pâte. Heureux tout simplement ! Et amoureux pour la toute première et j’espère dernière fois de ma vie. Ça été rapide je n’y croyais pas moi-même, mais je trouve cela tellement évident entre elle et moi que je ne me pose plus de questions. Je laisse couler la vie et elle est merveilleuse.

	 

	Aujourd’hui nous sommes dans le sud de la France, dans deux jours nous allons au mariage de Chris et Abby. Alors attention je vais vous expliquer qui ils sont, mais je vous préviens, c’est un vrai sac de nœuds !

	Chris est le premier petit ami de Ruby, lorsqu’elle habitait chez ses parents dans le sud. Jusque là c’est simple ! Mais imaginez-vous que Chris est aussi l’ex de Roxy qui est l’ex de Thor ! Alors vous suivez toujours ou pas ? Et cette Roxy, chaudasse et bombasse de fou, est fiancée au meilleur ami de Ruby quand elle était jeune et qui est également le meilleur ami de Chris ! Mia a couché avec Thor, Roxy aussi et bien sûr Ruby ! Il n’y a que la douce Abby et moi qui faisons un peu pièce rapportée ! Quoi que moi j’aie couché avec Mia et Ruby et Abby avec Chris… OK, OK, j’arrête de vous embrouiller l’esprit !

	Donc nous voilà dans le sud de la France chez les parents de Chris, dans une superbe baraque en bord de mer. Toute une bande de potes réunis pour notre plus grand bonheur à tous.

	Thor et Ruby, vivent enfin leur amour librement, même si le divorce de Ruby n’est toujours pas prononcé. Son avocate va plumer cet enfant de salaud qui lui a fait les pires choses qu’on puisse imaginer. Je n’ai pas toujours respecté les femmes, mais jamais j’en ai forcé une à me faire des choses sexuelles. Il mériterait de finir en tôle !

	Le Viking est transformé depuis qu’il l’a rencontrée, il est amoureux tout bêtement, mais il a eu du mal à le comprendre. Aujourd’hui ils vivent ensemble avec leur mocheté de chien et tout roule pour eux. Ruby a même un projet d’ouvrir un bar à côté de notre salon de tatouage. Un bar un peu spécial, sur le thème des pays nordiques. Elle n’est pas que folle de notre Viking, non elle l’est aussi des Dieux nordiques. Ils ne veulent pas se marier tous les deux, mais ils se sont fait un tatouage du marteau de Thor, le vrai hein pas mon pote ni celui du cinoche ! Il paraît que ça liait les personnes qui s’aimaient au temps des Vikings. S’ils le disent, je veux bien les croire. Ils auraient mieux fait de se marier ou de se pacser, mais bon ils ne sont pas comme nous, mais eux se comprennent c’est le principal !

	Mia et moi ne parlons pas du tout de mariage ni de rien du tout. Nous laissons couler notre vie. Elle vient comme elle vient. Pas de projet particulier et ça nous convient très bien. Nous sommes fidèles, amoureux et heureux c’est le principal.

	La tout de suite mon meilleur pote et moi, ne faisons pas du tout les fiers ! Les femmes sont entre elles à admirer la jolie petite Angie, la fille de Chris et Abby. C’est vrai qu’elle est mignonne, mais bon c’est un bébé, qui pleure, chie toute la journée, braille et nous empêche de baiser quand on en a envie et le pire suce les seins de nos femmes à notre place. En bref c’est un tue-l’amour !

	— Elle me fait flipper Ruby à bouffer ce bébé du regard, me bougonne mon pote.

	— Comme moi. Regarde Mia, je ne savais pas qu’elle aimait ces monstres fabriqueurs de merde qui pue ! Qu’elle ne me demande même pas de lui en faire un, même pas en rêve. Si elle veut, je la prends entre-deux pour la soulager, mais je n’oublie pas ma capote.

	— La mienne a les mêmes yeux que la tienne et en plus elle ne la lâche pas. Elle s’entend super bien avec Abby. J’espère qu’elle ne lui met pas de sales idées en tête.

	— Qui ne s’entend pas avec Abby, c’est une guimauve cette fille. On la boufferait tous. Chris a bien choisi.

	Mon pote ne me répond plus, la situation le fait flipper et je le comprends.

	— Y a un problème les gars, vous êtes livides ?

	— Écoute Chris si tu pouvais demander à ta future femme de ranger votre bébé, avant que les nôtres nous en demandent un pour Noël ça nous arrangerait !

	— Je te comprends mec, intervient Sören, le mec de Roxy, un géant suédois très sympa. Même Roxy est totalement gaga avec cette môme. Elle veut même qu’elle l’appelle Tata Roxy ! Oh ! Où on va là !

	— Roxy avoir un môme ? C’est la meilleure de l’année. Elle aime trop son indépendance, tu n’as rien à craindre, je crois.

	— Détrompe-toi Thor, elle n’arrête pas de me parler de Angie. Elle me fout la trouille.

	— Merde les mecs, vous êtes trois gars virils, forts et fiers, mais aucun de vous trois n’a les couilles de faire un enfant à sa moitié ! C’est un truc de dingue, j’ai trouvé ce qui vous faisait peur ! Je note !

	— Ta gueule Chris, hurlons-nous tous les trois sur notre pote qui croit être un homme parce qu’il est papa et dans deux jours marié !

	Il me fout les boules ce type. Sa vie est mon pire cauchemar, mais lui a l’air totalement heureux. Flippant !

	Le plus flippant de tout, c’est le regard mielleux qu’envoie Ruby à mon pote en s’approchant de lui. Elle passe ses bras autour de son cou et l’embrasse doucement sur la joue. Thor reste droit, stoïque, il fait dans son benne à mon avis ! Je fais semblant de regarder ailleurs, comme Sören d’ailleurs, mais je veux entendre ce qui va sûrement tuer sur le coup mon meilleur pote. J’ai une furieuse envie de rire, nerveuse, je crois, surtout.

	— Tout va bien mon Viking ? Tu as l’air contrarié ?

	Au lieu de répondre, il lui envoie son fameux grognement qui ne trompe personne, il est furieux ! Ou peureux ?

	— Abby et Chris ont le plus merveilleux bébé du monde. Elle est jolie, sage, à croquer.

	— Ouais, c’est bien, moi c’est toi que j’aime croquer.

	— Mmmh, j’adore ça aussi quand tu fais ton barbare. Je t’aime, mon homme.

	Hou là là, je le sens mal, je sais qu’ils se disent souvent ce genre de choses, surtout depuis que l’ours des cavernes est sorti de sa tanière. Mais là elle a une façon de lui dire qui ne présage rien de bon.

	— Moi aussi, surtout quand tu es loin de ce mouflet.

	— C’est un bébé idiot, le fruit de l’amour de nos amis. C’est trop beau.

	— Chez les autres oui, c’est sûr.

	Elle se dandine, aguicheuse. Ses mains se font coquines en attrapant le cul de Thor. Elle l’embrasse langoureusement, il se laisse faire, mais n’en rajoute pas, ses mains ne quittent pas ses poches. Pas par gêne, non loin de là, vu que mon pote n’en a aucune. Mais il voit Ruby venir et ne veut absolument pas tomber dans son piège. Par contre, son corps ne trompe personne, elle lui fait un effet de dingue, ça bande sec dans son fute.

	— Si on arrêtait les préservatifs ?

	Sören et moi étouffons un rire dans nos mains et nous retournons. Putain je me fous de la gueule de mon pote, mais je n’ose même pas imaginer si c’était Mia.

	— Pourquoi faire ? On les oublie souvent de toute façon.

	— Oui, mais on fait attention.

	— Bon c’est bon maintenant, Ruby, accouche, où tu veux en venir ?

	La patience n’est pas le fort du Viking, elle le cherche trop. Le chauffe trop aussi !

	— Ça me fait envie ce bébé. On pourrait y penser tous les deux, non ?

	— On a Odin, ça suffit largement.

	Je suis d’accord avec lui, leur monstre prend beaucoup de place dans leur vie, un chieur de plus, ça serait dur à vivre.

	— Même s’il est là depuis nos débuts, il n’est pas le fruit de notre amour. Je veux un enfant de toi, Thor. Je me sens prête à être mère avec toi.

	Il reste froid, son regard dans celui de Ruby est glacial, mais rien ne refroidit sa Sif ! C’est une femme, elle est têtue ! 

	Thor ne répond pas, un silence lourdingue flotte entre eux. Elle sourit toujours en le caressant doucement sous son t-shirt. Il reste de marbre comme il peut. J’imagine dans ma tête la tronche de leur môme : barbu, tatoué, aux yeux bleus perçant comme ceux de Ruby ! Je me retiens de rire de ma connerie comme je peux, le Viking m’enverrait bouler sinon ! Ce n’est pas le moment de le gonfler encore plus !

	Surtout que je commence à beaucoup moins rire quand je vois Mia s’approcher avec Roxy. La furie rouge attrape Sören par la taille et l'entraîne plus loin, quant à la mienne, rapide comme l’éclair, me roule une gamelle de la mort en me collant contre le mur derrière moi. Je balise un max tout à coup. Elles se sont toutes donné le mot ou quoi ? Elles ne vont pas toutes les trois nous demander une copine pour Angie ?

	— Un enfant te fait peur, mon Viking ? insiste Ruby, pendant que Mia s’excite de plus en plus sur ma bouche.

	— On est très bien tous les deux, pas besoin de môme pour être heureux. C’est tout.

	Comme je n’entends plus rien, j’ouvre les yeux et essaye de bouger ma furie pour apercevoir Ruby qui boude devant un Thor toujours stoïque. Il ne cédera pas, je connais mon pote !

	Je vois que Sören n’a pas l’air très bien non plus, pâle comme un mort. Mais putain, qu’est-ce qu’elles ont toutes cet aprèm, leurs hormones sont en ébullition ou quoi ?

	— On pourrait arrêter nous aussi, non ?

	Je manque de mourir d’un arrêt cardiaque en entendant Mia me demander ce que je redoutais le plus.

	— Tu deviens dingue ou quoi ? Je ferais quoi avec un merdeux ? Je n’arrive déjà pas à m’occuper d’Odin quand ils nous le laissent ! T’es dingue, oublie direct.

	Elle sourit, elle m'agace je préfère regarder ailleurs. Sören n’est pas mieux, sa Roxy le chauffe grave et tout à coup elle aussi débloque !

	— Et nous ? 

	— Nous quoi ?

	— On ne peut pas laisser Angie toute seule, il lui faut un copain ou une copine. Toi et moi on a déjà arrêté la capote, je peux oublier ma petite pilule du soir aussi ?

	 — Vous êtes toutes malades aujourd’hui ou quoi ? Putain Roxy tu me vois père ? Qu’est-ce que je vais lui apprendre à ce môme ? À faire tuer son meilleur pote, à picoler, déconne pas, je serais le pire père de la terre.

	— Tout ça c’est ton passé, aujourd’hui tu es quelqu’un de bien, bon boulot, une femme merveilleuse, on a du taf tous les deux, un bel appart, tout pour recevoir un bébé. Perso je me sens prête moi aussi comme mes copines ! 

	Elles sont toutes devenues folles, ou alors c’est un canular ; pas d’autre solution. Aucun de nous trois se voit père, impossible.

	— OK, Ruby je te propose un truc, comme j’ai l’impression que vous ne lâcherez pas l'affaire !

	Mon pote se lâche enfin, la discussion risque de vite finir, elles vont moins faire les malignes.

	— On se marie d’abord et ensuite on fait un môme !

	Le Viking est très fort, il sait que Ruby ne veut pas se marier après son échec avec son connard d’ex. Il l’a coincée, impec ! Vous êtes finies les Girls Power !

	— Pour le moment, je ne peux toujours pas me marier. Dans un mois je serai libre, mais tu sais ce que j’en pense.

	— Comme toi tu sais ce que je pense d’avoir un p’tit !

	Vas-y le Viking fais-lui voir qui est le chef !

	— Si j'étais d’accord, il faudrait se marier rapidement alors !

	— Je ne suis pas pressé, j’aime notre situation, je ne suis pas pour le mariage, comme toi d’ailleurs.

	— Moi aussi oui, mais si on veut avoir un p’tit après notre mariage, ça nous laisse très peu de temps ! Il faudrait qu’on se marie, disons maximum dans...

	— Je ne comprends rien à ce qu’elle raconte, mais ça fait rire Roxy et Mia.

	— Quatre mois, brunette, après ça sera délicat !

	— C’est quoi cette connerie ? grogne mon ours de pote.

	Je suis comme lui : j’ai peur de mal comprendre. Sören regarde Roxy totalement ahuri.

	— Oui quatre mois sinon on ressemblera à des montgolfières !

	— Ruby ? Dis-moi que Roxy déconne et qu’elle t’a entraîné ? Dis-moi que tu ne m’as pas fait ça sans rien me demander ?

	Oh putain je suis en panique total, pourvu que la mienne ne me raconte pas la même connerie !

	Ruby embrasse Thor pour essayer de le calmer, mais il n’est plus d’humeur. Il l’attrape par les bras et la secoue en lui demandant la vérité. Je vois Ruby changer du tout au tout. Son beau sourire laisse place à la peur.

	— Tu vas devenir violent toi aussi avec moi ? Je te rappelle que j’ai déjà perdu un enfant à cause de la violence. Celui-là est le fruit de l’amour fou que je te porte Thor. Mais si tu deviens violent à cause de lui, je préfère ne pas le garder

	Putain de bordel de merde, elle est enceinte ! Alors là ce n’est pas gagné, mon pote va voir rouge, elle aurait dû lui en parler.

	— Dis-toi, Viking, que ton môme aura Angie comme copine et le mien aussi. Balance Roxy en ne laissant le temps de rien à Sören, lui dévorant la bouche pour l'empêcher de la ramener.

	Totalement en panique, je regarde Mia, qui se marre comme une folle. Oh putain je suis à deux doigts de faire dans mon froc.

	— T'inquiète, pas de brioche dans le four pour moi. Mais tu n’y échapperas pas. Je suis prête aussi, avec toi et rien qu’avec toi mon Jax. Tu es mon homme pour la vie, je le sais.

	Ses belles paroles me font plaisir, mais y a un problème, moi je ne veux pas de môme du tout. Je ne veux pas foutre la merde maintenant surtout que je crois que mes deux potes y sont plus que moi.

	— On va en reparler de tout ça ma Mia. 

	— Ne me dis pas que tu flippes, tu n’as pas eu peur d’aller en tôle à la place de ton frère, mais tu angoisses pour un bébé. Vous êtes drôle les mecs franchement. Ça se prend pour des hommes, dur et tatoué, mais plus de couilles pour un petit être sans défense ! Bande de rigolos !

	Je regarde mes potes, j’ai mal pour eux et pour mon futur ! Sören a pris Roxy par le bras pour l'entraîner dans la maison. Ça va chier, ils ont du caractère tous les deux. Thor reste muet en regardant Ruby, jamais je n’avais vu mon pote dans cet état. Il tient toujours les bras de Ruby, mais reste statique et les yeux dans le vague. Mia me fait signe d’intervenir auprès de lui pendant qu’elle s’occupe de Ruby, en larmes de peur et de contrariété.

	Je m’approche de ce gros ours très en colère avec prudence, ses mâchoires se crispent, il n'arrête pas de déglutir et ses poings se serrent. Si je déconne, je vais me prendre une droite.

	— C’est elle qui s’en occupera, tu n’auras que les bons côtés. À elle les couches, les biberons et le vomi à toi les sorties en moto et si c’est une fille, elle ramènera ses copines. On pourra se rincer l’œil !

	Jamais je ne l’avais entendu grogner si fort, il en soulève même le coin de sa lèvre. Il m'inquiète !

	— J’en veux pas de son truc ! Jamais je n’ai pensé en avoir. Je veux ma femme, pas de môme.

	— Ouais bien sûr, c’est chiant de voir un petit merdeux s’occuper plus des nibards de notre femme plutôt que nos mains. Je te comprends tout à fait. Et puis on passera après lui. Putain merde et Mia qui en veut un aussi. Connerie de merde.

	— Comme tu dis, j’en veux pas, c’est clair et net.

	— Et alors tu vas quitter Ruby ? Réfléchis mon Viking, tu vas faire quoi, lui demander d’avorter ? Intervient Roxy qui est sortie de la maison tout sourire avec son Sören qui a l’air d’avoir accepté la situation en fin de compte. Tu veux lui briser le cœur, c’est ça? Tu es un type formidable, Thor. Tu m’as permis d’être ce que je suis aujourd’hui et franchement j’en suis contente. Tu as sauvé Ruby de son enfer, tu es un protecteur. Tu feras un père génial, si tu t’occupes de lui comme tu t’es occupé de nous. La vie prend un nouveau tournant, on a plus vingt ans. C’est la bonne ?

	— Quoi ?

	— Ruby ? C’est la bonne ? Tu te vois finir ta vie avec elle ou elle remplace Lisa ?

	— Ferme-la au lieu de dire des conneries. Tu sais très bien ce qu’elle est pour moi. Mais je vais en faire quoi de ce môme ? 

	— Tu savais quoi faire quand tu m’as trouvé non ?

	— Oui, mais franchement je n’ai pas envie de finir en taule pour pédophilie !

	— T’es con quand tu t’y mets, j’te jure. OK moi tu as voulu me baiser, parce qu’à cette époque ta bite remplaçait ton cerveau ! Mais déjà à cette époque, tu étais un bon samaritain. Je suis sûre et certaine mon Viking que tu seras merveilleux en père, le meilleur même si au début, tu lui feras peur à grogner comme un ours. Elle te veut pour être le père de ses enfants putain réfléchis. Ne la fais pas souffrir, je crois qu’elle a donné. Et puis ça sera sympa de tous avoir un môme ensemble. D’ailleurs Jax, magne-toi d’en faire un à Mia, pour une fois que vos queues peuvent être réellement utiles !

	Elle est dingue cette furie ! Qu’elle remette Thor en place OK, ils ont un passé, mais qu’elle m’oublie franchement. Pas de môme pour moi, niet !

	 Je vois que Thor commence à changer après le discours de Roxy. Elle est maligne elle sait trouver les bons mots pour lui parler. Elle le connaît par cœur, c’est incroyable. Elle a raison quelque part, tous avoir un môme ensemble pourquoi pas en fin de compte, enfin seulement si mon pote accepte le sien, là j’y réfléchirais plus sérieusement. 

	Roxy s’approche plus près du Viking, lui prend la main, lui dépose un léger baiser sur la joue qui le fait sourire, avant de continuer à le motiver.

	— Elle t’aidera, tu t'occuperas du chien et elle de votre enfant. Tu sauras prendre les bonnes décisions et te faire respecter. Aimer aussi, puisque maintenant tu sais le faire. Ruby sait que tu l’aimes et que tu as des couilles. Ne la déçois pas !

	— T’es toujours aussi casse-couilles hein ma Furie ?

	— Ouais seulement avec les personnes que j’aime. Et toi comme ta nana que j'apprécie de plus en plus, je vous aime. Je veux que mon enfant soit ami avec le tien, je veux qu’ils sachent tout ce que tu as fait pour moi et Ruby et Jax aussi. Allez Thor, montre-nous que tu es véritablement un Dieu, va chercher Ruby.

	Mia et Ruby, reviennent au même moment, Roxy embrasse vite fait Thor et nous laisse avec nos femmes. Je l’aime bien cette gonzesse, elle me botte de plus en plus, et pas que physiquement ! Elle sait faire ce qu’il faut pour vous faire changer d’avis en un rien de temps. J’attrape Mia par la taille pour l’embrasser et laisser Ruby avec Thor, mais j’écoute tout de même ce que mon pote va enfin lui dire, ou pas !

	Il la prend dans ses bras, la regarde avec ce regard tout neuf qu’il a depuis que Ruby est entrée dans nos vies, tendre et soucieux à la fois. L’embrasse tendrement en la collant contre lui, sûrement pour ne pas qu’on voie ce qui se passe dans son froc ! Et enfin se lance.

	— Ma Sif, tu sais que je t’aime comme un dingue. Depuis que j’ai réussi à te l’avouer, je te le dis assez souvent, je crois.

	Il s’arrête, sûrement pour attendre sa réponse, mais elle reste silencieuse, elle veut sûrement tout savoir avant de réagir, elle n’est pas impulsive comme nous. Il m’impressionne mon pote, il lui parle d’un air sûr de lui, alors que je suis sûr qu’il balise un max à l'intérieur !

	— Ce que tu viens de m’apprendre est aussi dur pour moi que de me lancer à te dire je t’aime. Je n’ai pas l'âme d’un père, il n’y a jamais eu d’enfants autour de moi. Brute comme je suis, je risquerais de le casser ou de le faire tomber, bref c’est pas mon truc. Je ne veux pas te rendre malheureuse et je te veux jusqu’à la fin de ma vie tu le sais aussi. Alors si tu m’aides à être un père et si tu me promets que rien ne changera entre nous à son arrivée, que tout sera aussi fort et aussi intense, je suis prêt à essayer cette nouvelle aventure. 

	Quelques larmes coulent sur les joues de notre belle Ruby, elle sourit en regardant son homme avec amour puis se jette à son cou pour l’embrasser et le remercier mille fois.

	— Bien sûr que je t’aiderai, on s’aidera mutuellement, on apprendra ensemble. Et ne t'inquiète pas, je n’ai pas envie que ça change quelque chose entre nous. Je t’aime beaucoup trop mon Viking, on fera juste différemment, mais toujours aussi intensément. 

	— Une dernière condition avant que j'accepte totalement.

	— OK tout ce que tu veux.

	— Que Jax emmène Mia rapidement dans une chambre pour lui en faire un aussi, qu’on ne soit pas les seuls à Paris !

	Ils éclatent de rire et moi je me jette sur lui pour lui donner un coup de poing dans l’épaule avant de le traiter de connard. Mia rigole comme une folle et m’attrape la main pour m'entraîner vers la maison. C’est parti pour l'entraînement, ce n’est pas dit que ça marche tout de suite, je vais même prier pour que ça ne marche pas tout de suite !

	Avant de rentrer dans la maison, j’entends mon Viking parler à sa Sif en suédois. Je ne sais pas ce qu’il lui dit, mais c’est tellement tendre que ça me fout les boules.

	Thor och Sif, för livet20.

	 

	[image: Image]

	 

	 

	 

	 

	 

	 


[image: Image]

	 


BONUS – RUBY

	 

	 

	
Chapitre 1 - Vincent

	 

	 




	Il y a cinq ans, pendant les vacances d’été, un groupe de beaux gosses est venu passer deux semaines dans l’hôtel que tiennent mes parents, sur la côte méditerranéenne.

	J’y travaillais avec eux, pour me payer la fin de mes études de mythologie nordique. La plupart de mes amis ont quitté le sud après le décès d’un des nôtres. Je me suis donc retrouvée seule ici chez moi.

	Ces gars étaient plutôt sympas, je sortais avec eux le soir en boîte, au resto ou sur la plage. Très vite le beau brun, aux yeux charmeurs et au corps de rêve s’est rapproché de moi. Je me suis laissé séduire, par ce beau parleur, doux, délicat et merveilleux amant.

	Tout était comme dans un rêve, j’en devenais de plus en plus accro et naturellement nous sommes tombés amoureux. Mon père, comme Chris, un ami d’enfance qui est passé me voir une journée avant de retourner à Paris, se méfiaient de lui. Pour eux, Vincent n’était pas franc et cachait quelque chose. L’amour que je lui portais m’a rendue totalement aveugle. À tel point, que j’ai laissé tomber mes études, mon travail et mon sud adoré, pour le suivre lorsqu’il est retourné chez lui dans un petit village perdu en Ile de France.

	Le village ne me plaisait pas du tout, heureusement nous passions nos premiers temps à faire l’amour jour et nuit, sans nous préoccuper de la vie autour de nous.

	 

	Travailler ensemble était facile et grisant. La vie était belle. Intimement tout se passait très bien, insatiable, nous faisions l’amour à toute heure de la journée et de la nuit, essayant de plus en plus souvent de nouvelles choses.

	Doucement ces nouvelles choses, sont devenues très « exotiques » voire parfois malsaines. Je refusais à Vincent, qui n’insistait pas.  Petit à petit, j’ai commencé à m’ennuyer dans ce trou perdu. Heureusement que notre amour était présent. Très peu de clients au bar comme à l'hôtel. Alors Vincent est devenu plus demandeur les après-midis, voulant tester des positions sexuelles ou des nouveaux jeux sexuels. Je trouvais ça très drôle, au début ! Petit à petit, il m’a demandé de me soumettre, j’acceptais bien souvent, mais son jeu était étrange, alors je me suis mise à refuser. 

	Grosse erreur ! Le jour où j’ai refusé, lors d’une partie un peu dérangeante de soumission au fouet, il m’a attrapé le bras et m’a envoyée valdinguer contre un mur en me mettant un coup de poing dans la figure.

	Totalement sonnée et abasourdie, je lui ai hurlé dessus en le traitant de tous les noms. Il est venu s’excuser et m’a fait l’amour avec douceur pour se faire pardonner. Tout est redevenu normal, notre amour toujours plus fort, mais notre vie monotone !

	Au bout de six mois de vie commune, Vincent m’a demandée en mariage. Je n’ai pas su résister. Heureuse comme jamais, je lui ai dit oui et le week-end d’après, nous étions mariés ! Seuls, sans parents, ni amis. Rien que lui et moi, devant le maire du village. Je n’avais pas informé mes parents, trop peur de la réaction de mon père, avec qui je suis très proche. C’est un ancien Hell’s Angels et il ne fait pas bon le chercher ou faire du mal à sa famille. Il n’a jamais accepté Vincent, mais me laissait vivre ma vie avec lui.

	Du jour où j’ai porté son nom de famille, Vincent est devenu différent. Plus autoritaire, plus dominant, moins aimant, plus froid et distant. Le changement s'est opéré très rapidement, ne me laissant pas le temps de m’y habituer. Il ne m’embrassait plus pour rien, ne me coinçait plus dans un coin pour me câliner, ne m’attirait plus dans la réserve pour me faire l’amour, plus rien de romantique. J’ai pensé que son état était dû à son affaire qui ne fonctionnait pas et qui nous apportait plus d’ennuis que d’argent. Si seulement !

	Lorsqu’un soir un copain est arrivé au bar, nous sommes montés dans notre appartement avec lui, avons bu une bière ensemble et sans crier gare, Vincent m’a demandé de me déshabiller. J’ai rigolé, en pensant qu’il plaisantait, les deux gars ont ri avec moi. Puis Vincent m’a giflée avec une telle puissance que je me suis cogné la tête contre le mur. Il m’a hurlé à nouveau de me déshabiller, mais j’ai résisté, chose que je n’aurais jamais dû faire. Il m’a attrapé par les cheveux m’a fait mettre à genoux devant son pote qui avait ouvert la braguette de son pantalon et sortit son sexe pour l’enfourner dans ma bouche, sans qu’on me laisse le temps de quoi que ce soit. Je me suis débattue, j’ai voulu mordre au lieu de sucer, à chacun de mes refus je recevais un coup, toujours plus fort. Résignée et souffrant de partout, j’ai laissé ma bouche ouverte et ai laissé ce type se soulager en priant qu’il termine vite. Quelle naïve ! J’ai pensé qu’une fois le type soulagé, il partirait. Encore une fois, grosse erreur de ma part ! Vincent est venu le remplacer et avec lui, je ne devais pas faire semblant, alors, en larmes, apeurée et humiliée, je lui ai fait ce qu’il me demandait. Le copain en profitait pour me caresser, m’attraper la poitrine à pleine main. J’avais du mal à obéir, mes larmes et ma bouche pleine m'empêchaient de m’appliquer pour ne pas encore me faire frapper. Impossible de me libérer, Vincent me tenait les cheveux avec force et le copain le bras pendant que ses sales mains me touchaient partout.

	Une fois soulagé, mon mari m’a traînée par les cheveux jusqu'à notre chambre. Je hurlais de me lâcher, d’arrêter, plus je criais, plus je recevais de coups. Ce soir-là, j’ai connu ma première partie à trois, non voulue ! Même si, dans les deux hommes, l'un était mon mari, j’ai ressenti ce « petit jeu » comme un viol. Je ne voulais pas de cet acte sexuel, je ne voulais être ni partagée ni humiliée. J’ai fermé les yeux, comprenant que je ne pouvais pas lutter, et me suis laissé faire en priant que tout s'arrête rapidement.

	Cinq jours d’affilés, cinq jours de soumission pour lui et son pote. Ils m’en ont fait voir de toutes les couleurs, des jeux pervers, sadiques, égoïstes, tout y passait, tous les plus gros fantasmes écœurants. Étrangement lorsque son copain partait, il redevenait l’homme aimant et charmant que j’avais rencontré. Est-ce pour cela que je ne suis pas partie plus tôt ?

	J’aurais dû, l’enfer ne faisait que commencer. Vincent me donnait de plus en plus d’ordres, je devais satisfaire tous ses désirs n’importe où et n’importe quand. Que j’aie envie ou non, il était mon mari je lui devais le respect et devais lui obéir. Qu’est-il arrivé à l’homme dont j'étais folle amoureuse ? Il était toujours là, revenant par moment, ce qui me donnait le temps de souffler et de réfléchir, mais le diable revenait rapidement 

	Je me suis laissé enfermer dans cette routine, où humiliation et perversité régnaient. Je subissais des horreurs jour après jour. Malgré tout, j'étais toujours amoureuse de mon mari et ne me voyais pas le quitter, alors je subissais.

	Pour essayer d’oublier les déviances de Vincent, j’ai commencé, en cachette, à fumer des joints. Quelques-uns pour commencer, mais plus les humiliations augmentaient, plus j’en fumais. Dans ces moments-là, mon corps était avec lui, mais ma tête partait loin, très loin. 

	Deux ans après notre mariage, je suis tombée enceinte. J’ai voulu le cacher, ne sachant pas qui était réellement le père de cet enfant non désiré. Vincent était heureux de cet événement. Les coups et les humiliations ont diminué. Moi, à cette époque, je commençais enfin à me dire qu’il faudrait que j’aie le courage de m’enfuir, alors ce bébé n'était pas le bienvenu ! J’ai fumé plus d’herbe pour tout oublier. Le mélange grossesse et joints, n’ont pas été un bon mélange, je me suis retrouvée à l’hôpital et j’ai perdu l’enfant. J’en étais soulagée, Vincent enragé. Lorsque je suis rentrée à la maison, sa colère n’a jamais été aussi puissante. Deux heures après, je me retrouvais à nouveau à l'hôpital, une côte fêlée, le nez cassé et des hématomes partout sur la figure.

	Cinq ans ! J’ai tenu cinq ans avec ce malade ! Vous allez me dire, mais pourquoi ? Dans un premier temps, j'étais tellement amoureuse que j’ai accepté, l’amour rend conne je vous le dis. Puis les humiliations et les soumissions ont changé ma personnalité, mon caractère. Je suis devenue l’inverse de ce que j'étais auparavant. Si vous croyez avoir un fort caractère et que cela ne vous arrivera jamais, détrompez-vous ! Un homme est capable de vous embobiner, de vous retourner le cerveau, de vous soumettre à son emprise en un rien de temps. Surtout lorsque vous en êtes folle amoureuse et loin des vôtres. 

	J’avais honte, honte de moi et ne voulais pas retourner chez mes parents, à qui j’ai toujours fait croire que tout se passait bien. Je n’avais plus contact avec mes amis, nous nous étions tous perdus de vue après ce terrible soir ou Alexi est mort. J'étais totalement seule, alors je me suis laissé survivre ici avec ce fou furieux et tous ses amis !

	 

	 


Chapitre 2 – Le Viking

	 

	 

	Ce soir, la coupe est plus que pleine et un étranger qui vient de rentrer dans ma vie m’a fait prendre la meilleure décision de ma vie.

	Vincent m’a tout fait faire, mais ce soir avec ce couple d’amis qu’il a invités, je crois qu’il a atteint le seuil de non-retour ! Me proposer à son copain, j’en ai pris l’habitude, je ferme les yeux et attends que ça passe. Le voir embrasser, déshabiller, caresser et même doigter une femme devant moi, pendant qu’elle fait de même, me répugne. Chose bizarre, je ne ressens aucune jalousie, rien du tout, mon cerveau a lâché prise. 

	Me demander d’avoir des rapports avec une femme est la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Rien que d’y penser j’en suis écœurée. Je ne veux pas de ce genre de chose. Comme toujours, je n’ai pas réellement le choix. Je refuse deux fois et deux fois je me reçois des coups. Alors je me laisse faire, repoussant le plus possible le moment de donner du plaisir à une femme. Elle a l’air de prendre du plaisir à essayer de m’en donner. Mon corps ne réagit absolument pas, rien du tout, bien au contraire je me tends, me crispe, pleure. Pour écourter cette souffrance, je fais semblant de jouir, en regardant Vincent se masturber en nous regardant. J’ai l’impression de tourner dans un film porno ! Qu’est devenue ma vie avec cet homme ? Elle me fait peur, m’angoisse, il faut que je prenne une décision cette fois, radicale si possible. 

	À contrecœur et avec dégoût, je rends la pareille à cette femme qui, heureusement pour moi, est très réceptive. 

	Le cœur au bord des lèvres, je me rhabille, les larmes aux yeux et descends au bar pour me changer les idées et réfléchir. Ce soir a été le soir de trop. Enfin, au bout de cinq ans d’enfer. L’arrêt des joints me rend beaucoup plus lucide ! Je viens de me rendre compte que je n’aimais plus du tout Vincent, qu’il me répugnait et que je n'étais pour lui que sa chose, pour assouvir ses déviances, rien de plus. Notre vie est vide, travailler dans ce bar démoralisant, rien de motivant. Je n’ai que 28 ans, ma vie n’est pas encore foutue, je peux me reprendre et essayer de me reconstruire loin cet enfer.

	 

	Un grand barbu bien bourré me distrait de mes pensées obscures. Il me drague lourdement, ça me fait beaucoup rire, ça faisait longtemps que je ne l’avais pas fait ! Ses yeux dans les miens me font mal au cœur, j’ai l’impression de voir la même expression vide et triste que dans les miens. Je l’écoute en souriant, me dire que je suis belle et qu’il me prendrait bien pour oublier son ex et pour expulser le trop-plein qui bouillonne en lui. Bizarrement cet homme a le même problème que moi, alors j’accepte sa proposition ! Nous sommes tous les deux dans le même état, nous avons besoin de réconfort et d’évacuer la pression trop forte en nous.

	Il a un look étrange, tatoué sur toutes les parcelles de sa peau visible, les cheveux courts sur le côté et longs sur le dessus, jeans troué et perfecto en cuir, barbe longue aussi blonde que ses cheveux. Une tristesse incroyable dans ses yeux bleus-gris, m’attire, me donne confiance et une envie irrésistible de le suivre. Pourtant je viens de passer plus d’une heure à avoir des rapports sexuels ! Celui-ci c’est moi qui le décide et avec un homme que j’ai choisi, même si c’est un parfait inconnu.

	Il m’attrape la main et m’entraîne dans les escaliers. Il me fait passer devant, plus pour me reluquer que pour être poli et grogne doucement sûrement en s’excitant ! Je rigole doucement, ce type va me faire oublier mon enfer pendant quelques minutes, il me plaît bien ; il est amusant et plutôt beau mec.

	Je voulais quelque chose de différent, je ne suis pas déçue ! Ce grand sauvage nordique me colle contre le mur de sa chambre et m’embrasse à pleine bouche, tout en s’occupant de déchirer ma culotte. Très bien, pas de préliminaire, du brut de décoffrage, allons-y ! Rien de tel qu’une petite baise pour oublier ses problèmes et déstresser. Même si je sais que je ne me laisserais pas aller totalement et qu’il n’arrivera pas à me faire retrouver ce que j’ai perdu depuis des années, le grand frisson. Je me laisse entraîner par sa fougue, passant mes jambes autour de lui et réponds à son baiser brûlant, qui me chatouille. Sous sa bouche furieuse, je ressens une certaine douceur, il fait attention malgré son empressement. Ma tête se vide, sans le vouloir, pas comme d’habitude. Cet homme me fait du bien et j’en oublie tout pendant un petit moment. J’ai l’impression que l’effet que je ressens est réciproque, ce grand sauvage grogne sans arrêt et me fait sourire.

	Comme je m’y attendais, notre coït ne dure pas très longtemps, l’alcool ne rend pas ce sauvage très endurant ! Mais sa force, mélangée à un certain respect me font lâcher prise, j’avais oublié combien cela faisait du bien. Un peu gênés l’un et l’autre, nous nous décollons et nous rhabillons en silence.

	Cet inconnu vient de me faire vivre un moment fort qui me bouleverse, je n’arrive pas à me l’expliquer. Ce qui ne devait être qu’un moment égoïste pour chacun de nous, s’est transformé un petit moment d'échange entre deux inconnus qui me fait un bien fou. Des larmes montent, je n’arrive pas à les retenir, c’est étrange cette sensation.

	Il me regarde, perturbé, en me demandant s’il m’a fait du mal, tout en passant doucement sa main sur ma joue pour me l’essuyer. Sa douceur me fait du bien, trop peut être et j’adore ça. Je suis en manque de ce que je viens de vivre avec ce sauvage, de la douceur, de la fougue, du respect malgré tout.

	Je lui souris en lui faisant non de la tête et quitte sa chambre en me promettant de ne plus mettre les pieds dans celle de Vincent.

	Qui est cet homme qui a su me faire comprendre en cinq minutes que je devais partir et retrouver le bonheur ailleurs ? 

	Cet homme qui ressemble à un Viking a su être prévenant, m’a fait redécouvrir le plaisir et l’échange. Il s’est préoccupé de moi, s’il savait tout ce que j’ai subi par mon mari beau à en mourir, mais tordu comme personne. À côté, ce grand dieu scandinave en mal de sa belle ressemble à un gros nounours !

	

 

	 

	 

	 

	 


Chapitre 3 – Paris

	 

	En sortant de la chambre de cet inconnu, je ne retourne pas dans la mienne. C’est décidé, demain je pars d’ici. L'arrêt des joints, qui me rend lucide, et ce sauvage qui m’a fait ressentir des sensations depuis trop longtemps oubliées, m’ont décidée. C’est maintenant ou jamais de me reprendre.

	Je m’allonge au fond de la salle de restaurant sur un canapé, j’y serai tranquille. En espérant que mon dingue de Vincent ne me cherche pas ! Je m’endors rapidement, lessivée de cette journée forte en émotions diverses.

	Le lendemain matin, j’attends que Vincent parte direction son fournisseur, pour courir dans notre chambre et me faire un petit sac à dos. Puis je descends et sors de cette maison en respirant un grand coup. Sûre de moi, je marche pendant des kilomètres le long de la forêt qui m'emmène jusqu'à la première gare la plus proche. Dix kilomètres à pied ! J’ai le temps de réfléchir ! Je suis décidée plus que je ne l’ai jamais été. Finie la bonne poire, la soumise, la souffre-douleur, même si au fond de moi je crois que je l’aime toujours un peu, je dois partir si je veux vivre une vie normale. Je me laisse pleurer, je crie, je peste, je râle contre moi et ma connerie de m'être laissée embobiner. L’amour rend totalement fou ! Je ne veux plus jamais qu’un homme me dicte ma vie, je veux et j’ai besoin de me faire respecter, cela fait trop longtemps que personne ne l’a fait. À part ce sauvage qui ressemble à un Viking hier soir. J’aurais dû le remercier pour le bien physique et moral qu’il m’a fait !

	Très peu de voitures passent dans ce trou perdu. Dès que j’en entends une, je lève le pouce, en vain !

	Au bout de six kilomètres, enfin, une moto s’arrête. Le motard relève sa visière et je tombe dans les yeux bleu-gris qui m’ont fait pas mal d’effet hier soir. Je n’ose pas lui parler, j’ai honte de moi, je ne suis pas du genre à me faire prendre par un inconnu. Seulement par ceux que mon mari ramenait ! 

	Le Viking a l’air frais ce matin, il a cuvé ! 

	— Paris pour moi, grogne-t-il, en me faisant signe de la tête de monter derrière lui.

	Je me retiens de sourire, il est amusant ce grand bourru, qui est venu se perdre loin de chez lui, pour pleurer discrètement le départ de la femme qu’il aime. Peut-être devrais-je me méfier de lui ! Son look est bizarre ! Je ricane en moi-même. Vincent était le gendre idéal physiquement et voilà où nous en sommes arrivés. Cet inconnu a peut-être une drôle de dégaine, mais il a su me respecter malgré ce que nous avons fait hier soir. Je n'hésite pas une heure, je monte derrière lui, sans le toucher et me laisse transporter jusqu’aux portes de Paris. Ce voyage en moto me vide l’esprit, encore une fois avec ce Viking, il fait très fort. Son arrivée dans ma vie est un grand tournant, même si, une fois à Paris, nous ne nous reverrons plus, son passage dans ma vie m’aura donné le courage de quitter mon enfer personnel.

	Il m’arrête aux portes de Paris devant une station de métro. Je lui dépose une bise silencieusement et naturellement, pour le remercier d’être entré dans ma vie au bon moment. Je regarde autour de moi légèrement paniquée par cette grande ville, que je ne connais pas.

	 Le Viking me propose de venir dormir chez lui, mais je refuse. Je veux reprendre ma vie en main, pas en commençant par me faire passer pour une fille facile ! Même s’il doit le croire, après ce que nous avons fait hier soir. Il n’insiste pas, mais me donne la carte de son salon de tatouage en plein cœur de Paris, si jamais j’ai besoin. Je vois bien qu’il est gêné de me proposer de venir chez lui. Il ne me propose pas de coucher, ça, il le fait sans problème. Une proposition amicale envers une femme le rend mal à l’aise. Il est réellement craquant ce grand sauvage !

	Je le quitte un peu à regret et m’aventure dans cette jungle que je ne connais pas.

	En fin de journée, je me retrouve dans un hôtel miteux, d’un quartier populaire, à pleurer toutes les larmes de mon corps. Quel soulagement ! Je les retenais depuis si longtemps. Aujourd’hui ma peur, mon dégoût, mes humiliations, mes regrets tout se déverse dans un flot de larmes.

	Pendant deux jours, je reste dans cette chambre, à pleurer bien souvent. À penser à mon futur, seule maintenant. Que vais-je devenir ? Retourner chez mes parents, hors de question pour le moment, j’ai trop honte et peur de la réaction de mon père. Je ne sais pas faire grand-chose à part serveuse, je n’ai pas d’amis, pas de connaissances, personne pour me soutenir. J’aurais peut-être dû accepter la proposition du sauvage. Il n’avait pas l’air méchant et puis j’aurais pu le remercier en lui offrant ce qu’il attend de moi, je ne suis plus regardante aujourd’hui ! Je préfère me donner à cet étranger respectueux, qu’à mon mari et ses soi-disant amis aussi vicieux et pervers que lui.

	Je me dégoûte, comment j’ai pu me laisser faire et tomber dans cette vie dépravée pour un homme ? Mon amour n’explique pas tout, ou bien si, tellement heureuse d’être aimée que j’ai tout accepté, jusqu’à me perdre moi-même, ne plus me reconnaître.

	Je ne dois plus succomber, plus le laisser me mener à la baguette, s’il m’aime, il doit m’accepter comme je suis. Ce qui veut dire que de mon côté, je dois également l’accepter comme il est ! Et je ne le veux plus, je n’en peux plus.

	Le troisième jour, ma faiblesse me perd, encore une fois, après avoir reçu un SMS de Vincent :

	 

	[Déconne pas Ruby, reviens, tu me manques. On peut s’arranger, voir la vie ensemble différemment. Mais rentre, je t’aime ma petite pierre précieuse].

	 

	Je veux y croire encore ! Alors je fonce dans le premier train et le rejoins pleine d’espoir, naïvement. Je vais lui laisser une nouvelle chance, la dernière.

	Je suis pleine de certitudes en rentrant chez moi. Il a dû comprendre, pendant mon absence, qu’il me faisait vivre un enfer et qu’il le regrettait.

	Son merveilleux sourire aux lèvres lorsque j’arrive, m’en convainc. Il est heureux de me revoir, soulagé de mon retour. Je lui donne une nouvelle chance, un peu inquiète, mais j’ai envie d’y croire.

	Il me saute dessus et m’embrasse à en perdre la raison. Est-ce moi ou est-il heureux de retrouver son jouet ? Son baiser me fait espérer !

	— Mille fois pardon, ma petite pierre. Nous allons tout reprendre à zéro. Mais ne repars plus jamais.

	— Promets-moi de me faire rêver et ne plus me faire peur.

	— Promis juste toi et moi et notre amour. Je vais me contrôler, je vais essayer, mais j’aime tellement ça.

	— Si tu m’aimes autant que tu me le dis, tu me feras passer avant dorénavant. Je pourrais t’y aider, si vraiment tu le veux.

	— Essayons, mais ne pars plus.

	Mon Vincent du début est revenu. Comme si tout recommençait, nous vivons d’amour et d’eau fraîche. C’est un peu difficile pour lui certains jours, mais je l’aide en me laissant faire de petites choses pas trop dérangeantes. Nous refaisons enfin l’amour, le vrai. Notre couple va mieux, même s’il boit de plus en plus. Très certainement pour se donner le courage de ne pas retomber dans ses déviances. Je fais tout mon possible pour lui rendre la vie plus facile, je suis serviable, aimable et cède à tous ses caprices raisonnables.

	Ma vie est plus légère, moins malsaine, retrouver mon Vincent me fait un bien fou. Très vite, je me rends compte que je suis seule à être heureuse de notre nouveau bonheur ! Il se contient comme il peut de ne pas me faire vivre ses déviances. Pour oublier, il boit, énormément, de plus en plus, même !

	Un après-midi, je le retrouve dans la salle à manger, allongé par terre baragouinant une chanson que je ne comprends pas ! En me voyant arriver, il rigole d’un rire salace, vicieux, les yeux injectés de sang. Il se lève tant bien que mal, m’attrape les cheveux fermement à m’en faire mal et m’embrasse douloureusement. Ma peur qui m’avait quittée revient au triple galop. Je lui demande d’arrêter, depuis mon retour, il accepte tous mes refus. Ce soir, il me fait peur à nouveau.

	— Qu’est-ce qu’il t’arrive ? Pourquoi t’es-tu mis si minable ?

	— J’ai envie de baiser ton petit cul ou bien de te voir te faire défoncer par un autre. De t’enfoncer des trucs, de te frapper avec un martinet jusqu’à ce que tu tombes dans les pommes. J’ai envie de jouer avec ton corps qui est à moi.

	J’essaye de me contenir, il est saoul, il ne se rend compte de rien.

	— Tu es ma chose, Ruby, tu es sous mes ordres, je fais de toi ce que je veux. J’ordonne tu obéis, je suis ton mari. Tu n’es rien sans moi, une bonne à rien.

	— Tu entends ce que tu me dis Vincent ? Tu recommences. Tu me fais peur, arrête, va te coucher pour cuver.

	— Tu n’as pas d’ordre à me donner, c’est moi le maître ici. Tu m’entends, salope ? hurle-t-il en tirant plus fort sur mes cheveux, jusqu’à me faire accroupir au sol et me cogner la tête. Tu la fermes et tu subis. Maintenant, ouvre la bouche que je te la fourre à l’intérieur.

	Je me débats, je ne veux plus subir, plus jamais. J’arrive à le repousser, il ne tient pas bien debout vu son état. Mais il est têtu et me rattrape rapidement, me bloquant à genoux contre le canapé. Il me coince la tête et rentre son sexe dans ma bouche tellement fort que je suis à deux doigts d’en vomir. En me débattant je tombe, ma tête rebondissant contre le sol, je vois des milliers d’étoiles ! Une bouffée de panique monte en moi, fulgurante ! J’essaye de retenir mes larmes pour ne pas l’énerver encore plus, mais elles sont là pas très loin. Il s’acharne dans ma bouche, pendant qu’il m’envoie un coup de poing dans la joue et un coup de pied dans les côtes. Alors, dans un moment de lucidité, je mords ce membre qui m’a fait tant souffrir pendant ces dernières années. Il hurle comme un dingue, se reprend rapidement, je n’ai pas osé y aller trop fort, et m’envoie une violente gifle en m’insultant encore et toujours. Une colère que je n’avais jamais ressentie jusqu’à présent bouillonne en moi et doit sortir. Je me relève, le regarde droit dans les yeux sans l’entendre proférer ses horreurs et lui balance un coup de pied dans son entrejambe. La douleur de mes dents, plus mon pied, l’achève, il s’allonge par terre, les deux mains tenant son sexe et hurlant comme un forcené.

	Jamais je n’aurais dû y croire à nouveau, il ne changera pas pour moi, pure illusion. L’homme par terre n’est pas l’homme de ma vie, mais un inconnu, un malade qui me fera souffrir pour son propre plaisir. Je veux ma liberté, je ne veux plus survivre, mais vivre. Je le laisse à terre, attrape mon sac et sors de cette maison de l’horreur le plus rapidement possible.

	J’appelle un taxi qui habite juste derrière chez nous, plonge sur la banquette arrière et lui tends une carte de visite en lui demandant de m’y amener le plus rapidement possible. Je m’allonge, me recroqueville et me laisse porter dans un état comateux jusqu’à Paris. 


Chapitre 4 – Nouveau départ

	 

	 




	Je me réveille difficilement, totalement perdue, des douleurs un peu partout, légèrement tremblante.

	Où suis-je ? Quelle est cette petite pièce sombre sans fenêtre ? Et ce lit ? Où est Vincent ?

	Je m’assois et scrute la pièce, une petite lumière d’un bloc de sortie de secours éclaire légèrement cet endroit inconnu.

	Un autre canapé-lit est ouvert de l’autre côté, avec deux hommes, un nu et l’autre qui m’attire l’œil est le Viking. Tout remonte en moi. Vincent saoul, les coups, mon départ dans ce taxi, l’absence du sauvage dans son salon, ma peur et mon angoisse dans cette ville. J’étais dans un état second hier, alors je me suis mise en boule, comme je le fais à chaque fois que j’angoisse ou que j’ai peur, et j’ai attendu que le Viking arrive. Je ne sais combien de temps je l’ai attendu blottie contre la porte. Lorsqu’il est enfin arrivé, avec un copain, je les entendais sans les entendre. Ils avaient l’air totalement saouls eux aussi et j’ai eu peur. Que vont-ils me faire ? Je ne le connais pas ce Viking en fin de compte. Et son pote a l’air étrange à vouloir me faire des choses. Je reste en boule tremblante, je m’en veux, j’aurais dû rentrer chez moi dans le sud. Ces deux hommes vont jouer avec moi comme Vincent et je vais encore me faire avoir.

	À nouveau le Viking me surprend. Il me porte délicatement, en essayant de ne pas tomber, et me couche dans un lit. Son pote déconne encore, il veut du sexe, le Viking le calme et ils partent se coucher. Je me détends enfin et m’endors très rapidement, exténuée par cette journée plus que mouvementée.

	 

	Je me lève et admire le spectacle ! Le Viking en boxer et t-shirt, dors la main sur les fesses nues de son pote, grand baraqué tatoué absolument partout. Je souris, me retenant même de rire, ils sont mignons tous les deux ! Leur cuite ne leur a pas réussi !

	Doucement, essayant de faire le moins de bruit possible, je leur prépare un café, c’est la moindre des choses pour les remercier de ne pas m’avoir laissée dormir dehors. Hélas, la cafetière fait un peu trop de bruit et le Viking se réveille, dans le cirage complet ! Je me moque un peu de lui, il grogne comme il sait si bien le faire en essayant de se lever.

	Son regard qui me scrute, me perturbe. Je ne sais pas comment le prendre. Je suis un peu inquiète, d’être avec deux inconnus, dans une pièce fermée, un est à poil, l’autre à moitié. Je suis en train de regretter d’être venue, quand le grand costaud se lève, nu, fier, aguicheur, coquin, amusant et très beau mec. Il se la raconte un peu et me fait du rentre-dedans. Le Viking le remet vite à sa place, lui demandant d’être respectueux envers moi. Je me tourne vers lui, et le dévisage en me présentant enfin à lui. Je n’ose pas rire lorsqu’il m’apprend qu’il s’appelle Thor, s’il savait que ce prénom est très fort pour moi ! C’est grâce à ce Dieu scandinave que je me suis lancée dans l’étude de la Mythologie nordique. Grâce à ce Dieu que ma passion a commencé !

	Malgré son respect, son attention et son prénom, je préfère les quitter. Je ne sais pas où va me mener ma visite à ce sauvage. Je ne sais pas trop quoi leur dire, comment réagir face à eux, ce sont des inconnus, des hommes et si j’ai bien compris de sacrés baiseurs ! Je ne veux pas à nouveau servir de jouet.

	Malgré sa vulgarité, son look et mon appréhension, j’accepte de rester avec eux dans le salon et de passer la soirée avec lui pour discuter.

	Le Viking est plutôt silencieux, quant à Jax, c’est un dragueur invétéré qui m’amuse beaucoup. Il parle énormément, se la raconte, se fait mousser, mais ne me touche pas, n’essaye rien, même si j’ai l’impression que ça le démange. Ma journée avec eux me change les idées, j’en oublie presque l’enfer que j’ai quitté. J’observe souvent ce barbu blond qui travaille plus sérieusement, moins tchatcheur et prétentieux. Je lui ai proposé de le remercier en nature pour ce qu’il fait pour moi. Il m’a étonnée en me demandant de me respecter et de ne pas m’offrir au premier venu. Je suis tellement habituée à donner mon corps aux potes de Vincent, que de le refaire avec ce sauvage ne me gênait pas plus que ça.

	Avant de quitter le salon, ce grand dingue de Jax est surexcité ! Il ne se gêne plus pour me toucher, me provoquer. Je rentre un peu dans son jeu, tant qu’il ne va pas trop loin.

	J’en apprends plus sur eux par la même occasion et bizarrement, je me sens un peu plus rassurée, allant même à accepter de venir dormir chez eux, où une chambre est disponible pour moi.

	Sous leurs grandes gueules, j’ai l’impression que ces deux types cachent un bon cœur. Pourtant ce n’est pas flagrant à première vue !

	Je n’ai pas trop confiance dans les mains de Jax, alors je monte derrière Thor, pour rentrer chez eux. Je me sens en sécurité en leur compagnie, personne ne me touchera. Vincent peut bien me retrouver, j’ai deux gardes du corps, qui m’ont confirmé qu’ils ne frappaient pas les femmes, mais n’étaient pas les derniers pour une bonne bagarre entre hommes.

	 Jax nous laisse, le Viking et moi, parler sur le canapé pendant qu’il va se coucher. Notre discussion renforce mes impressions sur Thor, derrière ce gros dur se cache un homme bien et bon. J’aurais aimé passer la nuit avec lui. Bizarrement il refuse encore par respect pour moi. Je prends une décision sûrement idiote, mais je ne veux pas dormir seule. J’ai un peu peur de faire une bêtise, en appelant Vincent ou en partant le retrouver. Alors je me risque dans la chambre de Jax, je sais ce qu’il veut de moi, je lui donnerai et pourrai dormir avec lui. Il est beau mec et très certainement un bon coup, ça me changera de la violence sexuelle chez moi. Avec lui au moins, je sais à quoi m’attendre.

	Quand j’arrive dans sa chambre, Jax est en train de se faire un petit plaisir solitaire. Je n’en suis pas choquée pour autant, j’ai vu et connu bien pire. Bien sûr comme je l’ai coupé dans son élan, je termine, machinalement, ce qu’il avait commencé seul ! Rien de bien excitant, pour moi, comme pour lui ! Je lui fais peur, je crois ! Tellement habituée à satisfaire Vincent, que je suis devenue un vrai robot pour le sexe !

	Je ne pensais pas qu’il me ferait partir de sa chambre, j’aurais voulu y rester pour la nuit. Je me retrouve seule dans le couloir de ce hangar que je ne connais pas, quand mon portable sonne. Un SMS de Vincent qui me supplie de rentrer, il s’excuse à nouveau. Il veut récupérer sa femme qu’il aime plus que tout. Son jouet oui plutôt. S’il avait le quart du respect qu’a le Viking pour moi, j’y serais sûrement retournée. Un deuxième message arrive rapidement qui me fait douter sérieusement.

	 

	[Comment faire pour vivre sans toi, ma petite pierre précieuse, tu es ma vie, mon amour, ma femme. J'espère que tu n’es pas partie faire une bêtise, je m’en voudrais. Je t’aime Ruby reviens moi vite.]

	 

	Voilà que mes larmes coulent, je ne sais plus où j’en suis. Au fond de moi je crois que, malgré l’horreur qu’il me fait vivre, je l’aime toujours. Aujourd’hui je ne veux plus de cette vie sans avenir, vivre dans un trou perdu, un emploi inintéressant et pas motivant et une vie de couple qui me dégoûte. Pourtant l’amour est toujours présent. Quelle idiote Ruby ! Comment faire pour résister ? Pensez aux horreurs que j’ai vécues ? Très bien, mais Vincent y est, du coup j’ai envie de le revoir, envie de lui donner encore une chance. Non Ruby, réagis ! J’aimerais avoir une amie pour en parler, quelqu’un qui me mettrait dans le droit chemin. Thor l’a un peu fait ce soir, il m’a ouvert les yeux sur le fait qu’un homme qui frappe une femme, n’est pas un homme ! 

	Je reste plantée dans le couloir un long moment. La guerre qui se joue dans ma tête va me rendre folle. Non, je ne dois pas y retourner, je dois être forte, me faire violence. Peu convaincue par ma motivation, je rentre dans la chambre du Viking alors qu’il me l’a formellement interdit. Je me couche loin de lui en chien de fusil sans le toucher. Sa seule présence m'empêche de faire une connerie. Il a quelque chose de rassurant ce grand sauvage, il me plaît beaucoup.

	 

	Le lendemain matin, je me fais secouer par le Viking ! Il est furieux, il ne partage son lit avec aucune femme, à part son ex. Sa colère me renferme, et l’agace encore plus. Il me veut nature et non comme chez moi. Il ne veut pas que je me serve de mon corps pour leur plaisir. Il me remue à me respecter à nouveau, à me bouger. Il me fait peur à s'énerver de plus en plus, peur qu’il me demande de partir surtout. Je serais capable de retourner chez moi et je ne le veux pas. Je veux que cet homme continue à me remuer, à avoir du respect pour moi, j’ai trop souffert de ne plus en recevoir. Son refus de coucher avec moi m’impressionne, surtout pour un baiseur dans son genre.  Il me fait penser à un gros ours mal léché, mais tout doux.

	Il arrive même à me faire rire, chose que je fais très peu depuis des années ! 

	Je retourne avec eux au salon pour ne pas être tentée par le diable ! Journée tranquille qui me fait beaucoup de bien. Jax a les mains baladeuses, et me fait beaucoup rire. Thor est plus calme avec moi, nos regards se croisent souvent, nous souriant gentiment. J’aime sa présence à mes côtés, elle me rassure. 

	Dans l'après-midi, une tornade leur rend visite et prend des initiatives pour moi qui me réjouissent et me redonnent le moral, même si elle y va fort !

	Claudy est une femme à part ! Vulgaire, sexy pour son âge déjà avancé, sans gêne aucune et dragueuse invétérée ! J’aurais aimé avoir son caractère, jamais Vincent ne m’aurait descendue si bas, impossible.

	Dans un premier temps, elle m’impressionne, je n’arrive pas à lui répondre. Son franc-parler me bloque, je n’y suis pas habituée. Le Viking m’aide en parlant pour moi et me motive, en m’attrapant la taille. Son contact me perturbe encore plus, j’ai du mal à sortir une parole cohérente.

	Je me lâche un peu, mais Claudy y va fort, faisant remonter des souvenirs peu agréables en moi. Des larmes commencent à couler, je cours me réfugier dans la réserve, pour souffler et essayer de remettre mes idées en place. Il n’y a pas que Claudy qui m’a perturbée. Thor, sa douceur, sa motivation, sa main sur moi, ont entraîné des frissons et une douce chaleur que j’avais depuis longtemps oubliés. Je me reprends rapidement, pas le choix, Claudy, hurle mon prénom !

	Elle me propose un travail chez sa fille et remue le Viking pour qu’il m’aide à m’en sortir. Elle n’a pas besoin, il le fait déjà énormément sans le savoir.

	Elle y va fort avec lui, sur son ex, il me fait mal au cœur. Il a l’air très amoureux encore, parler d’elle n’est pas chose facile. Dès qu’une personne en parle, il grogne et se met en colère. Elle avait bien de la chance d’avoir un homme si respectueux, cette Roxy. Je l’envie !

	Claudy me fait rire également à se moquer de lui, j’arrive même à rentrer dans son jeu en lui confirmant que Viking est doué, côté sexe. Il grogne, pour ne pas changer et tant mieux, j’adore l’entendre le faire. Il fait son gros macho en colère, mais lorsque Claudy tourne la tête, son regard doux plonge dans le mien et nous restons un instant sans bouger. 

	Après le départ de cette furie, Thor et moi, parlons plus facilement, il devient un peu plus tactile également. S’approchant de moi en frôlant ma main ou passant son bras autour de ma taille pour m’expliquer où ranger les fioles de pigments.

	Cette journée m’a fait le plus grand bien. Vincent a été absent de mes pensées quasiment presque toute la journée. Ce soir, je suis encore sur la réserve avec ces deux hommes, mais leur présence me fait un bien fou et me donne de l’espoir. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Chapitre 5 – Confessions

	 

	 

	Après la mère, la fille !

	Cette journée est forte en émotions diverses pour moi. En rentrant au hangar ce soir-là, et alors que je suis dans mes pensées, pendant que Thor nous ramène, je trouve cela étrange que Vincent ne m’ait pas envoyé un seul message, ni essayé de me téléphoner. J'espère que le taxi n’a pas vendu la mèche et qu’il n’arrive pas pour venir me rechercher. Il sera bien reçu entre Jax et le Viking ! 

	Cette Claudy m’a fait un bien fou en me remuant comme elle l’a fait. Ils sont tous francs entre eux, tout est tellement fluide sans filtre. On sait à quoi s’attendre, pas de surprise. J’aimerais avoir le courage d’être comme eux, d’aller voir Vincent et lui balancer ses quatre vérités. Pour le moment, j’aimerais reprendre pied, sortir la tête de l’eau pour pouvoir avancer. Je crois que j’y arriverais en restant ici.

	Au hangar, nous attend une magnifique et très sexy femme brune, qui aguiche un maximum Thor. Il a l’air de beaucoup apprécier. Jax aussi, j’ai même l’impression qu’il bave en la regardant !

	Elle dépose un énorme baiser sur la joue du Viking, laissant une trace de rouge à lèvres bien visible. Je souris doucement avant de lui effacer. Ce contact entre mes doigts et sa joue me plaît. Ses yeux qui viennent me remercier me le rendent également. Il est aussi perturbé que moi, mais Mia monopolise toutes nos attentions.

	J’ai connu des soirées chaudes, mais malsaines. Celle-ci est bouillante et agréable ! Mia est sûre de son corps et en joue un maximum, surtout auprès de Thor. Ils ont déjà été amants tous les deux, ils sont libres et amis et rien ne les arrête. Jax et moi sommes assis en face d’eux, et les voir se chercher, s’allumer, se caresser, me donne de drôles d’impressions. Un léger pincement au cœur en regardant ce beau barbu tatoué caresser Mia et une chaleur dans le bas de mon ventre que je n’avais pas ressentie naturellement depuis une éternité. Jax chauffe lui aussi, il commence à être plus tactile, plus délicat. Je le laisse faire, j'apprécie, même si j’ai l’impression d’être dans cet état pour un autre et vice-versa. 

	L’ambiance gonflée à bloc de sexe, Jax m’attrape la main et me fait l’amour longuement, délicatement. Ce soir, je me laisse aller à mes désirs. Même si je pense que nous nous sommes trompés de partenaire, les uns comme les autres. Jax bavait d’envie devant cette très sexy Mia et j’avoue que le Viking me fait de plus en plus d’effet, pas que physiquement !

	La douceur de Jax me fait un bien fou. Je n’avais pas refait l’amour avec autant de plaisir depuis une éternité. Cette grosse brute assoiffée de sexe sait être tendre ce soir, je me laisse porter et apprécie. 

	Les cris de Mia dans la chambre voisine de la nôtre me perturbent. Je n’en laisse rien paraître, Jax n'apprécierait pas. Le Viking m’attire, je ne dois pas me voiler la face. Tout chez lui me plaît. Son look hors du commun, son physique, ses attentions, son côté protecteur, même son côté macho. Il est loin d’être comme Vincent qui m’a menti sur lui depuis nos tous débuts. Avec Thor, tout est clair et net. Il n’est pas égoïste et son respect envers moi me serre le cœur à chaque fois. De son côté, il ne veut plus de moi, je ne dois pas lui plaire ou peut-être qu’il me laisse à Jax ? Son ex est toujours dans sa tête, il préfère les coups d’un soir, pour ne plus s’attacher. Dommage !

	Après ce pur moment de bonheur avec Jax, j’ai envie et besoin de lui parler. De m'ouvrir un peu. Malheureusement encore une fois je lui fais peur, il ne sait pas parler avec une femme. Je me retrouve comme hier soir, dans le couloir à ne plus savoir où j’en suis.

	Mia me surprend en sortant de la chambre, je pensais qu’elle resterait toute la nuit à faire des folies de son corps avec le Viking.

	— Comment est ce très craquant Jax au pieu ? Dis-moi tout. Sauf si tu ne veux pas partager.

	— Il sait se montrer fort et doux à la fois. C’est un très beau mec. Il n’est pas à moi Mia, je te le laisse sans soucis.

	— Il me botte bien, oui. Le Viking est performant, mais il n’a que sa Rouquine dans la tête. À croire qu’il pense à elle pour bander avec moi ! Il me fait mal au cœur. Il va falloir lui trouver une fille. Sauf s’il en a déjà une en vue ! rigole-t-elle en m’envoyant un clin d’œil tout en se dirigeant vers la porte d’entrée. Réfléchis à ce que je viens de te dire, Ruby, oublie ton connard de mari, vis pour toi, me lance-t-elle encore avant de sortir du hangar.

	Je frappe à la porte du Viking, il n’est pas dans sa chambre, peut-être m’acceptera-t-il dans celle-ci.

	Me retrouver dans un lit, sans toucher l’homme qui y est avec moi, me fait beaucoup de bien. Vider mon sac également. Je ne m’arrête plus, de pleurer et de lui raconter ma vie. Sa main, qui vient attraper la mienne un peu brutalement je l’avoue, me coince. Je suis en train de lui raconter mon calvaire, mais ici ce soir avec lui, je suis incroyablement bien. Je n’arrive plus à reprendre le fil de mon histoire, alors il se met à se livrer lui aussi. J’en suis surprise. Je l’écoute me parler d’une voix calme, ses doigts caressant les miens doucement. Une énorme vague de regret, de tristesse, de rage, mais aussi de bien-être me submerge totalement et je m’effondre, pleurant à chaud de larmes. Dans un grognement qui me fait légèrement sourire sous mes larmes, Thor m’attrape dans ses bras. Me voilà en sécurité, plus rien ne peut m’arriver ici. Je me laisse bercer par sa chaleur, son corps, son odeur, lui tout simplement. Dans ses bras, tout mon passé s’évanouit, cet homme me fait un bien fou. En seulement deux jours, trois si on compte notre petite baise mémorable, cet homme me fait du bien, me perturbe, me fait  remettre toute ma vie pourrie en question. Ce soir, dans ma tête c’est clair et net, je ne retournerais plus jamais chez moi. Étrangement, dans le bras de ce dieu nordique, je me sens mieux que dans ma propre maison. J’aimerais que cela soit réciproque. Avoir un homme dans son genre dans ma vie, qui me respecte enfin, qui ne joue pas avec moi, qui m’aide à m’en sortir et qui me fait croire en l’avenir. 

	J’aimerais tellement croire que c’est réciproque. La bosse que je sens le long de mon ventre me fait comprendre que je ne le laisse pas indifférent, mais ne signifie rien de ses réels sentiments envers moi. 

	 

	À partir de ce jour, une nouvelle Ruby est née, et des sentiments de plus en plus forts pour ce Viking grandissent à une vitesse fulgurante. Me faisant quasiment oublier Vincent, qui, lui aussi, m’oublie. Plus de messages, d’appel, plus rien du tout. Lorsque je me suis rendu compte qu’il n'était absolument plus rien pour moi, j’ai commencé à me libérer avec le Viking.

	Nous dormons tous les soirs ensemble dans le plus grand respect réciproque. Mais je dois me rendre à l’évidence, j’en veux plus avec lui. Depuis le tout premier jour de notre rencontre, quand sa bouche a touché la mienne, quelque chose de fort est passé. Je ne m’en suis pas totalement rendu compte ce soir-là, totalement absorbée par mes problèmes.

	Je me rends compte qu’il ne me regarde pas comme les autres, qu’il me respecte, moi, qu’il me pousse à redevenir la Ruby d’avant. Cet homme me libère tellement que je commence à ressentir une frustration énorme de ne pas pouvoir l’embrasser, le toucher, le caresser, et qu’il me fasse enfin l’amour. Notre petite baise était un amuse-bouche, beaucoup trop appétissant, je veux la gourmandise entière, maintenant.

	En très peu de temps, ma vie prend forme ! J’ai un travail qui me plaît, Mia qui est présente pour moi, comme une amie, Jax également qui me cherche tout le temps, mais sur qui je peux avoir confiance et compter. Bien sûr, il y a aussi le Viking. Si je considère Mia et Jax comme des amis, je ne sais pas comment appeler ce que je ressens envers ce gros ours sauvage et bien souvent mal léché ! Ou plutôt si, je le sais au fond de moi, mais j’ai tellement peur de me tromper à nouveau que je me le cache, alors que tout le monde comprend qu’entre nous un truc passe. Personnellement ce “truc” est très fort et en très peu de temps, ça m’affole un peu, pour être franche.

	Encore plus ce soir en rentrant du bar où Thor s’agace pour un rien alors que moi je me sens divinement bien après une bonne journée de travail et un relooking qui me regonfle le moral. Je pensais passer une bonne soirée avec un bougon tendre, mais pas avec un bougon chieur et même peut-être jaloux !! Ce qui me confirme qu’il éprouve quelque chose lui aussi.

	Je pensais que pendant cette soirée, nous pourrions déborder un peu, mais son regard noir et ses grognements incessants me refroidissent.

	— Qu’est-ce qu’il y a Thor ce soir ? J’ai fait quelque chose qui ne fallait pas ? Tu aurais voulu rester avec Mia dans son bureau pour baiser tranquille, plutôt que d’être là avec moi, c’est ça ? Je comprends je ne suis pas comme vous, je fais tache, je ne baise pas à tout va. Mais est-ce que vos copines apprécient autant que ça ? Dis-moi le Viking, Roxy aimait vraiment ça se faire baiser tout le temps ? Elle n’aurait pas aimé se faire respecter un peu ? Aimer que tu lui fasses l’amour pour lui prouver que tu n’en veux pas qu’à son corps ? Aimer ne pas te partager avec d’autres ou vous mélanger ou je ne sais quoi d’autre ? m’agacé-je contre son machisme et indirectement contre Vincent. 

	J’ai appris par Mia, pourquoi Roxy l’avait quitté. À peu près pour les mêmes raisons que moi pour Vincent, la violence en moins bien entendu ! Ce gros macho de Thor, ne lui donnait pas ce qu’elle attendait, elle voulait de la douceur et des je t’aime ! Un Viking n’extériorise pas ses sentiments ! Jamais, quelle honte ! Mais la honte lui a fait perdre la femme de sa vie. Mon rentre-dedans l'étonne et l'énerve encore plus, tant mieux, je veux le faire réfléchir moi aussi. Je ne suis pas la seule à avoir des problèmes ! 

	— Tu te prends pour ma psy ou quoi ? Tu crois que parce que tu as bossé et que tu t’es relookée, tout a changé dans ta vie et tu te permets de me faire la morale ? Ton enculé de mari, il te faisait quoi à toi hein dis-moi ? Des trucs atroces j’en suis sûr, puisque tu ne veux pas en parler. Mais malgré ça tu restais avec lui. Alors, occupe-toi de ton cul, que tous les mecs mataient au bar ! Tu n’es pas mieux que Jax et moi, tu vis ici avec deux baiseurs, dont un avec qui tu t’envoies en l’air tous les soirs. Magnifique pour une fille qui a l’air sortie d’une bonne famille ! Occupe-toi de ton cul et de ce que tu en fais et je m’occuperai de ma bite. OK ?

	Je voulais le faire bouger, lui faire comprendre ce qu’une femme attend d’un homme dont elle est amoureuse, ou attachée. Peut-être un peu intéressée, je l’avoue. Je ne pensais pas qu’il me répondrait avec une telle virulence. Il me fait mal, très mal même. Il a toujours eu du respect pour moi et inversement, mais ce soir, je suis sûrement allée trop loin et pour la première fois, il m’a blessée. Me prendre pour une moins que rien, de sa bouche, me blesse énormément. Je croyais qu’il avait compris pourquoi j'étais dans cet état-là. Je crois m'être encore trompée avec un homme, je ne les comprendrai jamais !

	Je préfère le laisser tout seul avec sa colère. Je fonce dans ma chambre et me mets en boule dans mon lit en pleurs, encore !

	Il ne tarde pas à me rejoindre, j’en suis sincèrement étonnée après la violence avec laquelle il m’a répondu. Il se couche à l’autre bout du lit en bougonnant. Étrangement, il se confie à moi. Il m’avoue être trop fier pour avouer à son ex les sentiments qu’il avait pour elle. Je n’en reviens pas qu’il le fasse aussi franchement. Mais je veux lui faire comprendre bien plus, en débordant sur ma propre histoire malheureusement.

	— Roxy est partie pour avoir un mec qui lui donne enfin de la douceur, une reconnaissance autre que celle de son cul. Pour avoir un homme rien qu’à elle, qui s’occuperait comme il peut de la rendre heureuse. Avec des moments sauvages et d’autres, plus doux, mais surtout avec un respect mutuel. Un mec qui ne cherche pas à la partager, à la donner, à la regarder avec un autre en prenant son pied, un mec qu…

	— Houla, houla, houla, tu débordes là, Ruby. Jamais je n’ai fait ce genre de choses à Roxy. Ne pas lui donner d’amour et de tendresse, oui, parce qu’entre elle et moi ça a toujours été cash, direct, fou. OK je ne lui ai jamais réellement dit je t’aime comme elle l’attendait. OK je ne lui ai fait que très rarement l’amour, et je m’en veux parce que j’ai aimé le faire avec elle. Mais j’étais conditionné, ma Roxy pour moi était sauvage pas tendre. J’ai merdé, j’aurais dû ouvrir les yeux plus tôt. Mais jamais je n’ai prêté Roxy à un mec pour les regarder faire, c’est quoi cette connerie, qui t’a raconté ça ? Ton mari c’est ça ? Ton enfoiré de mari, te prêtait à ses potes et matait ?

	L’entendre me parler de ma vie avec Vincent me perturbe. Je laisse sortir à nouveau des flots de larmes, qui me font le plus grand bien.

	Toujours en bougonnant, il m’attrape gauchement, et me colle contre lui pour me serrer dans ses bras. Mes larmes diminuent, je suis bien contre lui, il me fait beaucoup de bien ce Viking. Trop même, mon corps le réclame, mais ce n’est pas le moment, nous ne sommes pas prêts l’un comme l’autre à sauter à nouveau le pas. Nous nous découvrons, essayons de nous apprivoiser, nous aider, ça fait un bien fou. J'espère que pour lui aussi. Enfin un homme m’écoute, me conseille, ne s’amuse pas avec moi, pourtant nous couchons dans le même lit depuis plusieurs jours. Cet homme me bouleverse, tout simplement. Alors je me confie, je lui déballe tout, pour qu’il comprenne l’enfer dans lequel je vivais. Je me libère d’un poids énorme, ne lui cache rien, ni sur Vincent ni sur l’effet qu’il m’a fait la première fois que nous nous sommes embrassés. Je lui avoue que son baiser m’a bouleversée, autant que son regard et lui tout entier. Je me retiens de lui avouer que je suis en train de penser que les coups de foudre existent et qu’il est en train de me retourner le cœur en très peu de temps. Que je ne me vois pas vivre sans lui dorénavant. C’est totalement fou, pour être franche, mais c’est la pure vérité. 

	Je pense l’avoir perturbé avec mon aveu, il me resserre encore plus contre lui et me dépose délicatement des baisers sur la tête qui me réchauffent le cœur. Je lui avoue combien j’aime son respect envers moi et que je comprends qu’un macho comme lui a peur de révéler ses sentiments. Je lui cache le reste des miens pour ne pas lui faire peur, mais je meurs d’envie de les lui hurler ! Il se livre un peu, je lui plais, mais il pense à tort que moi je ne le veux que comme ami.

	— Si tu avais passé ta main, tu aurais senti l’effet que tu me fais. Mais j’ai besoin d’un homme qui ne cache pas sa vraie nature, un homme qui m’aime comme je suis et qui ne me force pas à être une autre pour ses plaisirs égoïstes. Un homme fidèle qui saurait me donner ce dont j’ai besoin, d’amour, de force, de tendresse, de folie. Je préfère que tu ailles dormir dans ta chambre à partir de ce soir Viking. Merci de m’avoir écoutée, merci de t’être confié à moi. Bonne nuit, mon Viking, à demain.

	— Et si je veux rester ? 

	— C’est toi qui vois, mais rien ne se passera, et on sera frustrés.

	— Toi et moi rien que tous les deux après-demain pour deux jours en week-end ça te branche ? Deux lits séparés. Mia est OK pour te donner ton week-end. Surtout quand je lui ai dit qu’elle pouvait venir ici pour leurs folies avec Jax. Un week-end pour apprendre à se connaître réellement, toi et moi. Moi gros dur sauvage et bougon et toi comme je ne te connais pas encore ! Me faire découvrir la vraie Ruby.

	— En amis ?

	— En amis.

	Ce genre d’homme n’a pas d’amie femme, mais il n’avouera jamais pourquoi il m’invite à ce week-end, qui m’enchante. J’ai hâte d’y être, apprendre à se connaître réellement et peut être enfin plus, avant que j’en devienne folle.

	




 

	 

	 

	 

	 


Chapitre 6 – Renouveau

	 

	 

	Après un délicieux baiser, que je lui ai donné pour le remercier d’avoir joué le sauveur pour moi, le lendemain soir. Nous sommes comme des adolescents qui attendent le bon moment pour enfin conclure ! Nous ne dormons plus dans la même chambre pendant les deux jours qui précèdent notre départ. 

	Cette séparation me frustre, mais me fait comprendre combien je veux tirer un trait définitif sur Vincent et commencer quelque chose avec le Viking. J’ai bien compris qu’il y allait doucement avec moi pour ne pas m’effrayer après ce que j’ai vécu. Je suis sûre et certaine qu’il est dans le même état d'esprit que moi. Nous avons tous les deux envie l’un de l’autre, mais attendons le bon moment pour commencer.

	Lui à cause de sa Roxy qu’il a toujours en tête, même si je lui plais et moi avec Vincent. Je décide de me prendre en main à son sujet. Je veux en finir, le divorce n’est pas pour demain, je n’ai pas d’avocat et n’en connais pas, mais ça viendra. Dans un premier temps, je veux être claire avec lui. Je ne veux pas que l’on me prenne pour une lâche, mais je préfère lui envoyer un message, plutôt que l’appeler et devenir faible ou mal polie, je ne sais plus comment je me comporterais aujourd’hui face à lui.

	Je prends mon courage à deux mains et me lance dans un très long SMS de soulagement et de libération. 

	 

	[Vincent, je t’ai aimé à la folie, je t’ai suivi au bout de la France pour ne pas te quitter. Je t’ai tout donné, sans réfléchir, beaucoup trop aveuglée par mon amour. En échange, tu m’as fait perdre, mon amour propre, ma confiance en toi, en moi, en la vie et j’en passe ! J’ai eu la bêtise de rester cinq très longues années avec un homme aux vices incroyables. Un homme qui aimait partager sa femme, pour des petits jeux pervers. Je ne suis pas ton esclave Vincent, trouve-toi une soumise, moi je ne reviendrai plus dans ta vie de débauche qui me débecte. Je rêvais d’une vie normale avec toi, tu me l’avais promis, j'étais bien naïve. Ce temps-là est fini. Je veux tout retrouver, ma confiance en moi, une vie normale, du respect pour ma petite personne et même de l’amour, le vrai, celui qui fait mal, mais qui fait du bien. Un homme qui m’aimerait et qui me le prouverait jour après jour, même si tout ne sera pas parfait. Je ne reviendrai plus, ou peut être un jour, reprendre le peu qui m’appartient. Sûrement accompagnée, j’ai trop peur de toi et de ta folie, aujourd’hui. Je te dis adieu, pas merci, non ou peut être si, d’avoir été une dernière fois violent, pour m’avoir permis d’avoir le courage de te quitter. J'espère à jamais Vincent.]

	 

	 Après avoir envoyé ce message, je me sens comme soulagée. Une chose m’angoisse tout de même, sa réponse. 

	Le corps chaud et puissant du Viking me manque ce soir pour dormir. En très peu de temps, j’ai pris l’habitude de me blottir contre lui et de lutter contre des envies qui n’en finissent pas de m'étonner. J’ai aimé Vincent, petit à petit, au départ ce n'était pas réellement de l’amour, je m’en rends compte aujourd’hui. Il me plaisait, ses belles paroles et ses promesses aussi. Voilà pourquoi j’ai tout quitté, pour du vent !

	Le Viking me fait ressentir quelque chose d’inexplicable et d’inconnu au fond de moi, depuis notre petite baise. C’en est même incroyable, ce que je ressens pour cet homme. J’ai envie et même besoin d’être avec lui. Son assurance, sa gentillesse qu’il cache sous son machisme, ses yeux qui savent être doux lorsqu’ils se posent sur moi. Également une chose que je ne saurais déterminer, un lien, une alchimie, une tension, je ne sais pas comment appeler ce ressenti fort et puissant.

	Si j’ai été séduite par le physique de Vincent, je le suis par l’homme lui-même qu’est le Viking. C’est peut-être pour cette chose inconnue justement que j’angoisse pour ce week-end. Je ne sais pas comment me comporter avec lui. Il me pousse à être moi même, mais je ne sais plus du tout le faire. 

	La veille de notre départ, je me décide à en parler avec Mia à la fermeture du bar.

	— Mia, toi qui connais bien Thor, comment je dois être pour… enfin tu vois… lui plaire.

	— Un peu plus sûre de toi, déjà ! Thor aime les femmes fortes, qui savent ce qu’elles veulent. Qu’est-ce que tu veux toi ?

	— Lui, de plus en plus.

	— Alors, sers-toi, il n’attend que ça, que tu fasses le premier pas. Je ne l’ai jamais vu si peu sûr de lui avec une femme. Je ne sais pas ce que tu lui fais, mais ça le perturbe, cet imperturbable ! Fonce Ruby, ne regarde plus derrière toi, avance.

	— Je ne sais plus comment faire naturellement avec un homme, j'étais devenue une vraie machine avec Vincent.

	— C’est pas Vincent dont on parle là ! C’est Thor, notre Viking ! Fonce je te dis, sois la vraie Ruby et faites-vous plaisir. Laisse ton imagination et tes fantasmes prendre le dessus, il va adorer notre Viking.

	— Mes fantasmes sont tellement enfouis que je ne sais même plus si j’en ai.

	— Tu ne vas pas me dire que lorsque tu couches dans le même lit que ce très mouillant tatoué, ton cerveau ne tourne pas au max et ta petite culotte n’est pas à tordre ? Je ne te croirais pas si tu me disais le contraire.

	— Non bien sûr, mais lui il aime quoi ?

	— Ce que tu lui proposeras et ce que vous ferez naturellement. Arrête de penser, agis. On ne parle pas d’un plan baise là, on parle d’un truc plus fort qui se passe entre vous. C’est clair et net, y a anguille sous roche entre toi et le Viking. Tu le bouffes des yeux c’est dingue et lui me sidère à coucher avec toi sans te faire un truc sexuel. Non, mais où est passé le Viking ? Tu nous le changes Ruby. Tant que tu ne le transformes pas en tout mou, fonce. Il est très doué au lit, je te préviens tout de suite, tu vas connaître l’extase. Petite chanceuse.

	— J’ai peur de ne plus savoir faire, pourtant tu n’imagines pas ce que je ressens pour lui. Je ne suis pas comme vous toutes. J’ai eu des gars avant Vincent c'était bien, ensuite je suis devenue un jeu pour des hommes malsains. Thor a connu des femmes comme toi ou Roxy qui ont de l'expérience.

	— Quand on baise, on baise, c’est brutal, sans sentiments et égoïste. Ce que vous avez l’intention de faire ensemble n’est pas une petite baise. Ce que vous allez faire, je ne l’ai jamais fait avec lui et Roxy rarement. Vous allez laisser parler vos sentiments, alors lâche-les. Tu sais quoi ? Je suis sûre qu’il balise aussi de son côté. Il sait qu’il ne devra pas être comme avec ses plans cul ou Roxy et il ne doit pas être fier à l’heure qu’il est. 

	— Toi et lui c’est fini ou bien…

	— T’inquiète, j’ai Jax et je vais l’épuiser jusqu'à la fin de ma vie ! Enfin façon de parler, mais il me botte bien lui aussi. Je vais voir ce que je peux en faire !

	 

	Mia a raison, je dois essayer d’oublier l’enfer que m’a fait vivre Vincent et me laisser aller à redevenir la Ruby d’avant. La Ruby qui aimait profiter de la vie.

	 Le Viking m’intimide et m’attire. Il a connu des femmes libres de tout, pas sauvages ni peureuses. Nous nous serions connus avant Vincent, je ne me serais pas posé de questions, aujourd’hui je ne sais plus de quoi je suis capable avec un homme. Comme il m’attire comme jamais un homme auparavant, je vais essayer de me reprendre, d’oublier qu’il n’y a pas longtemps, j’obéissais au doigt et à l’œil d’un homme. Thor n'apprécierait sûrement pas, je dois prendre un peu les devants. 

	J’aimerais dormir pour être en forme demain matin, mais j’angoisse, comment dois-je me comporter demain avec lui ? Un mal de crâne atroce monte à trop réfléchir ! Quand un SMS arrive, je ronchonne et attrape mon téléphone inquiète.

	 

	[Ruby, nous sommes mariés, tu es la femme de ma vie, nous ne pouvons pas nous séparer. Je t’aime plus que tout au monde. Je ne sais pas où tu es, j’espère que tout va bien pour toi. Je ne pense pas que tu sois retournée chez tes parents, sinon j’aurais déjà eu des nouvelles de ton père ! Je t’aime Ruby, reviens stp, cette fois-ci je ferais ce qu’il faut, j’irais consulter s’il le faut, mais ma vie sans toi ne rime à rien du tout. Réponds-moi, donne-moi de tes nouvelles, je m’inquiète petite pierre précieuse. Je t’aime.]

	 

	Est-ce qu’il dit vrai ? Serait-il capable de soigner sa perversité ? Pourrions-nous vivre normalement ensemble comme à nos débuts ?

	Mon mal de crâne ne risque pas de partir, me voilà en train de me jouer une vraie bataille dans ma tête. Au fond de moi, j’aime toujours mon mari, malgré toutes les horreurs qu’il m’a fait subir, et Dieu sait qu’il y en a eu. Pourrais-je retourner avec lui l’esprit tranquille ? Ne me demanderais-je pas toutes les cinq minutes, quand sa perversion va revenir et que va-t-il encore m’inventer pour m’humilier ? J’aimais le Vincent du début, du tout début, je crois ne plus aimer celui d’aujourd’hui, plus confiance, plus d’estime. Suis-je réellement honnête avec moi même ?

	Et le Viking dans tout ça ? Je le connais depuis extrêmement peu de temps, pourtant j’ai compris tout de suite beaucoup de choses positives à son sujet. Des choses qui me rassurent, me plaisent, me donnent foi en l’avenir avec lui. Le respect qui me faisait tant défaut chez moi, avec un homme à l’apparence normale, je l’ai puissance dix avec ce tatoué, barbu. La liberté ou la prison ? Le beau gosse flambeur pervers ou le biker tatoué grognon ?

	Je ne sais plus quoi faire de ma vie. Si seulement je pouvais contacter Chris ou Sören, mes amis d’enfance. Ils sauraient trouver les bons mots, me remuer, m’ouvrir les yeux. Mia m’y a aidé ce soir en me parlant de Thor. Elle a raison, un “truc” fort passe entre nous.

	Je ne répondrai pas tout de suite au message de Vincent, j’attendrai mon retour de ce week-end. Voir si je ne suis qu’un plan baise pour ce Viking, comme j’en ai peur. Si c’est le cas, en rentrant je retournerais avec Vincent, en désespoir de cause. Si, comme j’en rêve, entre Thor et moi quelque chose d'extrêmement fort ressort, si nous ne faisons pas que passer le temps ensemble, mais partager des choses fortes, alors je couperais tous les ponts avec Vincent et essayerai de vivre une nouvelle vie ici.

	 

	Je m’endors tard, mais le lendemain matin, je suis fraîche et dispo pour notre petit week-end. La bataille fait toujours rage dans ma tête, je me dis de plus en plus que je m’emballe avec Thor. Ma faiblesse du moment m’entraîne à vouloir croire en quelque chose de fort avec cet inconnu. Je ne dois pas refaire la même erreur qu’avec Vincent. Je dois bien réfléchir avant de vouloir divorcer et tout recommencer à zéro, ne plus me laisser avoir par un homme.

	Toujours silencieusement, nous montons sur sa Harley direction Tours. Trois heures de route, où je compte bien profiter de cet homme. Je me colle contre lui pendant tout le voyage. Divinement bien, j’aimerais que nous partions à l’autre bout du monde pour ne pas quitter son corps. La route et ce biker me grisent. Lorsque nous arrivons, je me sens bien, la tête vide, prête à être moi-même. Je ne veux à aucun moment faire revenir l’horreur de ma vie avec Vincent. J'espère que Thor arrivera à me la faire oublier. J'espère surtout que je pourrais lui apporter ce qu’il attend d’une femme, sur ce point-là, je doute énormément.

	Sur le parking blindé, quelques gars autour de nous me sifflent, me draguent, me font comprendre que je serais mieux avec eux. Thor se tend, il n’apprécie pas, il commence à devenir rouge, j’ai un peu peur qu’une bagarre éclate.

	J’ai envie de prouver à ces hommes, combien ils se trompent à son sujet. Ou bien est-ce à moi que je veux le prouver ? Je me colle contre lui, lui prends la main, lui dépose un très léger baiser et le remercie d’avance pour ce week-end. Nos yeux ne se lâchent pas, la tension si forte entre nous arrive, fulgurante. Elle me coupe le souffle, et emballe mon cœur. Jamais je n’ai ressenti ce genre d’attirance. J’ai chaud, froid, envie de pleurer, de rire, je suis perdue dans l’aura qui nous entoure. Je dévore sa bouche des yeux, caresse sa petite barbe pendant que mon autre main part à la découverte de ce torse tatoué que j’aime tant. 

	Thor a l’air dans le même état que moi, perturbé, perdu. Si j’osais, je dirais, excité aussi. Les mecs derrière nous en rajoutent, Thor chauffe, sa colère monte. Pas que sa colère d’ailleurs! Il leur fait comprendre à qui je suis, en passant sa main lui aussi dans mon t-shirt pour venir, du bout des doigts, caresser mon ventre. Son autre main, avec une douceur qui m'étonne, m’effleure la joue si délicatement que j’en ferme les yeux. Une bouffée énorme de plaisir et de bien-être m'envahit dans ses bras. Une chose pourtant me fait peur, serais-je la seule si nous allons plus loin ? Sera-t-il me rester fidèle, ou voudra-t-il, comme avec son ex, être libre ? Si c’est le cas, je ne devrais pas continuer plus loin ce merveilleux moment. 

	Encore une fois, il m’étonne. Il me propose d’être exclusif, alors que nous n’avons encore rien commencé. Peut-être a-t-il compris que j’angoissais sur sa façon d’être avec ses ex ? Je me détends enfin, rigole avec lui et plonge sur sa bouche sans me poser de question. Cette fois c’est lui qui hésite, je lui demande de se lâcher, de ne pas avoir peur. J’ai confiance en lui, je sais qu’il ne me fera pas mal, juste brut comme il est naturellement. Il me le prouve en me collant tout contre lui fermement et sans prendre de gant m’embrasse avec une fougue qui ne m'étonne pas de lui. Ce contact et ce baiser m'électrisent, comme la toute première fois. C’est délicieux, il est délicieux, j’en redemande encore et encore. Toute la matinée, nous jouons aux amoureux, ne cessant de nous chercher, nous toucher, nous embrasser, chahuter. Une matinée complice, comme je ne me souviens pas déjà avoir passé avec un homme. 

	Je me sens bien avec lui, tout est naturel, sans prise de tête. L'après-midi, nous assistons à un concert de rock soft, Thor assis par terre contre un mur moi entre ses jambes, posée contre son torse je me sens bien comme jamais. Je ferme les yeux pour me laisser bercer par la douce musique et le corps chaud du Viking. Ses mains jouent les curieuses, sans trop pousser, il me connaît, je ne suis pas aussi délurée que son ex ni que lui. Pourtant j’ai envie de folie avec lui, envie que ma frustration explose en mille morceaux sans plus attendre. J’ai envie de lui depuis plusieurs jours maintenant. Envie que nous ressentions à nouveau cette magie bouillante ! J’ai une idée folle, qu’il ne trouvera certainement pas très excitante, il a fait bien pire en public. Pour moi, elle l’est et elle m’excite les sens rien que d’y penser. 

	Je pose mon blouson en cuir sur moi pour me couvrir, attrape sa main et la fais glisser doucement dans mon pantalon. Je veux qu’il sache quel effet il me procure depuis le début. Je veux qu’il sente l’humidité en moi, comme je sentais son excitation, que je ne voulais pas assouvir, lorsque nous dormions ensemble. Aujourd’hui je suis les conseils de Mia sans me forcer, je me jette à l’eau. J’ai tellement d’envies diverses qui tournent dans ma tête avec cet homme. C’en est incroyable, même frustrant. 

	Pour la toute première fois depuis des années, je prends les devants, c’est moi qui suis demandeuse. Mon Viking ne me déçoit pas, il est tout d’abord hésitant, comme d’habitude sûrement la peur de me bloquer. C’est le noir complet dans cette salle, je ne vois même pas le visage du voisin le plus proche, alors rien ne m'arrêtera ! Je veux qu’il me fasse jouir, je veux sentir ses doigts qui savent être délicats, me caresser, ici dans cet endroit rempli de monde. C’est excitant, enivrant.

	Il hésite, y va doucement, ça ne lui ressemble pas, alors je lui demande de se lâcher, de ne pas hésiter. Il ne se le fait pas dire deux fois. Je sens ses doigts en moi, fort, un peu trop je l’avoue, mais c’est totalement lui, un peu bourrin ! Il se reprend et me fait tout oublier du monde extérieur seulement avec deux doigts. Enfin un homme me donne du plaisir pour moi, et non égoïstement. Il alterne, me donnant de la douceur et de la brusquerie, c’est divin. J’essaye de tenir le plus longtemps possible, faire durer ce plaisir phénoménal. Impossible il m'envoûte tellement que je laisse exploser mon plaisir tout en me mordant les lèvres pour ne pas me donner en spectacle.  Je reste sur son torse savourant l'état d’euphorie, de chaleur et même de bonheur, qui m’envahit. 

	Ce petit plaisir égoïste me donne de la motivation. J’attrape mon Viking et cours avec lui jusqu’aux toilettes les plus proches. Je veux lui rendre la pareille, je veux le voir jouir lui aussi. Le remercier d’être ici avec moi, de me sortir de mon enfer et de me faire un effet incroyable. 

	Je l’ai fait trop souvent de force, à Vincent ou à ses copains. Aujourd’hui à genoux devant ce beau sauvage, je me régale de lui, avec plaisir et ardeur. Sa frustration l'empêche de tenir longtemps, mais sa jouissance qu’il grogne comme un ours parle pour lui. Son baiser dévorant juste après également.

	Je ne veux plus jamais le quitter, mon cœur est comprimé par le bonheur d’être avec lui. Je me sens enfin libre, je ne veux plus jamais que ça s’arrête. Enfin je me sens être une femme vivante.  

	Envoutée n’est plus un mot assez fort pour ce que me fait ressentir mon Viking pendant ces deux jours, les plus merveilleux que je n’ai jamais vécu. Tout était parfait. Notre complicité, notre amitié, notre premier rapport, un peu brutal pour cause de frustration, mais libérateur. Le petit boudin qui est venu égayer notre journée. Nos petits mots en suédois. Thor adore m’entendre parler sa langue maternelle, ça tombe bien j’aime cette langue et je crois un peu cet homme aussi. 

	L’amour qu’il me fait ce soir-là me confirme que je suis amoureuse de lui, c’est rapide peut-être, mais indiscutable. La douceur que nous nous sommes partagée, les émotions fortes à ne plus pouvoir en respirer, l’extase divine, tout y était pour me faire comprendre que je ne retournerais pas chez Vincent. Je veux continuer de vivre ce que je vis avec Thor. Il m’a étonnée de douceur, de gentillesse, d’attention, de délicatesse. Oui, oui, je vous parle bien de ce gros bourrin de sauvage de Thor ! Il est tellement différent pendant nos deux jours. Lui-même, sans faux semblant.

	 Je suis sa Sif, il est mon Thor. Je ne veux plus que cela change, c’est définitif. Je veux visiter le Valhalla tous les jours et non plus l’enfer. Je veux une vie de partage comme me le propose ce dieu nordique, et non d'esclavage. Je le veux lui, mon cœur me le crie.

	


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Epilogue

	 

	 

	Nous voilà tous les deux dans une chambre d'hôpital. Mon tatoué barbu sexy et terriblement mâle, torse nu, notre petit Hagen21 en couche, allongé sur son torse. Mes deux hommes me gonflent le cœur de bonheur aujourd’hui.

	Pourtant rien n'était gagné avec mon Viking.  Après ce merveilleux week-end où j’ai compris tous les sentiments que j’avais pour cet homme, beaucoup de choses sont venues perturber notre relation. Rien n’était simple, nous n’avions pas la même façon de vivre et cela entraînait beaucoup trop de complications.

	De mon côté, j’avais tiré un trait sur mon mari dès notre retour. J’ai pris mon courage à deux mains et l’ai appelé pour lui annoncer que je ne reviendrais plus jamais, que je ne voulais plus de la vie qu’il me proposait. Surtout que je ferais le nécessaire pour divorcer rapidement. Bien sûr, j’ai eu le droit à tous les noms d’oiseaux divers et variés, des mots d’amour également pour essayer de me faire revenir. Mais rien à faire, je voulais Thor et personne d’autre. 

	De son côté, mon Viking a eu du mal à arrêter sa vie un peu trop libertine, et à oublier son ex, Roxy. Ces deux choses ont failli nous séparer définitivement deux fois. La première, j’ai eu le malheur de retourner chez Vincent pour récupérer mes affaires et je me suis retrouvée coincée et soumise, encore ! Mon Viking est venu me chercher, avec Jax et Mia. Le voir mettre une dérouillée à Vincent, pour me venger, m’a fait un bien fou et m’a rendue encore plus amoureuse de lui. Malgré cela, notre couple était encore fragile, Roxy et toujours Roxy, tournait dans sa tête. Malgré toutes les belles choses qu’il me promettait. 

	Alors je suis retournée, seule, chez mes parents dans mon sud natal. J’avais besoin de faire le point et de laisser mijoter Thor sur son passé. 

	En rentrant chez moi je me suis confiée à mon père, que j’ai retenu de ne pas aller tuer Vincent ! Je me suis rendu compte que si Thor ne venait pas me chercher, ma vie serait difficile à gérer sans lui. Je l’aime, je lui ai dit dans ma lettre d’adieu, je suis folle de cet homme depuis le premier jour. Je vais l’attendre, le temps qu’il faudra. J’espère que mon amour est réciproque, sinon je perdrais à nouveau un homme. 

	Je savais par Mia, qui m’appelait en secret du bar, qu’il était mal, qu’il s’en voulait et qu’il ne voulait plus de femme. Il avait l’impression de ne pas être doué pour les vraies relations. Quel idiot ce Viking ! Il est merveilleux, notre couple fonctionnait à merveille. Il fallait juste qu’il fasse définitivement son deuil de cette Roxanne. Claudy l’a aidé à y voir clair, tellement clair, que très peu de temps après mon départ, j’ai vu une boule de poils, que je connaissais très bien, sur la terrasse du restaurant de mes parents. Au bout de la laisse, un tatoué sexy et amaigri. 

	Je savais ce que signifiait son retour, même si je ne lui ai pas fait voir tout de suite. Je ne voulais plus qu’il me quitte impossible, je l’aime beaucoup trop. Ma chieuse de mère n’y a rien changé, elle s’en est méfiée à cause du passé similaire de mon père. Mais rien ne pouvait dorénavant me séparer de mon Viking.

	Pas même le retour de nos ex réciproques ! Revoir Chris et Sören a été un choc émotionnel pour moi. Mon premier petit ami dont j'étais sincèrement amoureuse et mon meilleur ami. Bizarrement l’ex de Thor est totalement folle amoureuse de lui et a été en couple avec mon Chris ! Si cette situation m’a choquée et apeurée, elle n’a pas été simple non plus pour Thor dans un premier temps. Notre situation était burlesque ! 

	Grâce à ces retrouvailles, mon homme m’a avoué ses sentiments. J’ai eu le droit au plus beau des je t’aime de ma vie. Ces quelques mots ont effacé tout mon passé d’un coup. Tout recommencer à zéro et reprendre notre vie là où elle en était, quand tout allait bien. Entouré de nos amis, Jax et Mia, mais également de nouveau, Chris et Abby et mon Sören et sa Roxy. Quatre couples d’amis, qui ne sont pas prêts de se séparer, un lien fort nous soude. Le passé est toujours un peu présent, mais seul compte l’avenir aujourd’hui.

	L’avenir est dans ce mini Viking que tient mon homme dans ses bras, dans la mini furie qui vient de voir le jour deux jours avant notre Hagen, Rosy et de Angie, la fille de Chris. Ne manque plus que Jax et Mia qui nous feront un drôle de mélange de folie et toute notre petite tribu vivra en harmonie. 

	Et qui sait, peut-être qu’un jour nous irons au mariage de Hagen et Rosy ! Un Viking et une furie !
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	Tout d’abord un merci à mes fidèles lectrices, mes Gourmandes, qui m’ont demandé une histoire sur le fougueux Viking de Roxy (dans Red Wild). Tout particulièrement Ophélie Delvigne qui en rêve jour et nuit ! 

	Pour vous faire plaisir, j’ai voulu faire quelques chapitres sur Wattpad, sans réellement avoir d’idées d’histoire pour ce sauvage ! Me voilà avec une histoire bien longue et un bonus ! Merci les filles de m’avoir poussé à écrire ce spin off.
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	Merci à Nathalie Dumortier, comme d’habitude, ma très fidèle béta ! Même si au début j’ai fait sans elle, puisque, sans me demander la permission, elle est partie en vacances au début de l’écriture ! Mais bon, elle s’est rattrapée ensuite !

	 

	À Mandy Bell, mon éditrice, pour croire encore et toujours en moi.

	 

	Maintenant parlons de la couverture ! Lorsque j’ai écrit Red Wild, dans mon imagination le premier amour de Roxy était Josh Mario John, un modèle Canadien, barbu et tatoué. 

	Toutes mes lectrices également, c’était lui et personne d’autre. Impossible !

	Mes Gourmandes, et surtout Lucie Desonneville, l’investigatrice (je vous citerai à la fin !) m’ont fait un merveilleux cadeau, que je ne suis pas près d’oublier. Elles ont ouvert une cagnotte pour réunir assez d’argent pour avoir une photo de lui sur la couverture de Thor ! Un truc de dingue…  Je ne saurais jamais comment assez vous remercier. Vous et celles qui n’ont pas pu financièrement, mais qui ont soutenu l’idée jusqu’au bout avec nous.

	 

	Merci à Josh Mario John que j’ai contacté et qui est un homme très sympathique et arrangeant. Je lui ai promis de lui envoyer un exemplaire et je le ferai car il a vraiment été conciliant avec nos petits moyens ! 

	 

	Lucile Kos, ma graphiste préférée, je ne t’oublie pas. Pour toi comme pour moi cette couverture est exceptionnelle de bien des façons. Sublime comme d’habitude.

	 

	Merci à vous qui venez de lire cette histoire et qui j’espère vous a permis de vous évader un petit moment !

	 

	Voici les généreuses donatrices pour la couverture :

	 

	Laetitia Dogneau – Peggy Gravé – Cécile Bessonnier – Céline Martins – Catherine Sablon – Charlene Loir – Angelique Miavril – Magalie Orfevres – Alison Vezin – Flavie Tournot – Nathalie Serrano – Fran Cine – Aurelie Vallerent – Smoothi Smoothi – Angélique Prunnot – Nathou Mya – Chrystèle Mazeaux – Carine Magold – Catherine Chenevière – Virginie Gaubert – Lucie Desonneville – Ludivine Lefebvre – Aurore Cabrol – Caroline Kreutz – Pascale de Mélo – Caroline Ablin-Fradet – Roxane Delangh – Anne Gaelle Lavoine – Nathalie Dumortier – Claudine Butticaz –Stephanie Ramadier – Nathalie Chavanne – Emilie Woillet – Laeti Titia – Manon Azzarelli – Ninie Carette – Cindy Verbeken – Emilie Moreira !

	 

	(J’espère n’avoir oublié personne ! Sinon mille excuses.)

	 

	Stefy.

	 

	            

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	            

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 


Notes

		[←1]

	 Fais-moi l’amour





	[←2]

	 Juste l’amour





	[←3]

	 Pour moi, pour toi, pour nous





	[←4]

	 Encore





	[←5]

	 Tu es ma déesse





	[←6]

	 Paradis scandinave





	[←7]

	 Tu es mon viking





	[←8]

	 Un couple fidèle





	[←9]

	 Je te veux comme tu es





	[←10]

	 Essayons





	[←11]

	 Fidèle, s’il te plaît





	[←12]

	 Rien que toi et moi alors maintenant ?





	[←13]

	 Oui, promis





	[←14]

	 Tu es à moi, ma Sif





	[←15]

	 Rien que toi et moi, promis





	[←16]

	 Marteau de Thor





	[←17]

	 Je t'aime, ma Sif. Je te veux toi et personne d'autre.





	[←18]

	 Je suis à toi, mon viking





	[←19]

	 Fais-moi l’amour comme la première fois, mon homme





	[←20]

	 Thor et Sif pour la vie





	[←21]

	 Protecteur en suédois




cover.jpeg





images/00002.gif





images/00001.gif





images/00004.jpeg
RUBY:

TEFY QUEBEC

(R s





images/00003.jpeg
: Forail i ik
%5 Fo bt syt
%%MWW@MZ%

mige iey i diry Valllall. pe
Keallor, ol slarnkl .
i jog inle nadera
del,
WMMMWWMM

ly ;
N





